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LES TEMOINS DE JEHOVAH  

 

¨ la lumi¯re de la Bible et de lôhistoire 

 

- Prétentions et Erreurs - 

 

 
 

 

 

«Il n'y a rien de voilé qui ne doive être  

révélé, rien de caché qui ne doive être connu» 

(Jésus-Christ, Matthieu 10:26) 
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PREFACE 

 

uand on présente à un Témoin de Jéhovah des preuves bibliques, historiques, scientifiques, 

jugées irréfutables par beaucoup, et qui remettent en cause les doctrines spécifiques ou l'histoire 

«officielle» de la Watchtower, sa réaction sera, souvent avec agressivité, de tout rejeter en bloc sans 

prendre la peine de rien examiner. Pourquoi? Un Témoin n'est-il pas amoureux de la Vérité? 

Poursuivre avec conviction la recherche de la Vérité chrétienne n'est-il pas le leitmotiv de chaque 

disciple du Christ? 

 

 Comme le dit justement Carl Olof Jonsson (Le temps des Gentils reconsidéré p. 6) «le système 

doctrinal de l'organisation des Témoins de Jéhovah fonctionne comme une sorte de forteresse à 

l'intérieur de laquelle ses membres peuvent chercher un abri sous la forme d'une certaine sécurité 

spirituelle et émotionnelle». Oser mettre en péril ce sentiment de sécurité déclenchera un 

mécanisme de défense naturel qui rendra très difficile (voire impossible) toute approche objective 

des faits présentés : «leur besoin de sécurité sur le plan émotif est pour les Témoins de Jéhovah plus 

important que leur respect pour la Vérité». 

 

 Les membres ressentent ces confrontations comme une menace pour leur foi en l'Organisation 

de la Watchtower (donc leur foi en Dieu, pensent-ils). Et cette attitude de rejet leur est suggérée, 

dictée, répétée chaque semaine, et finalement imposée dans tous les esprits par l'Organisation elle-

même.  

 

 Comme si la Watchtower savait qu'elle n'a aucune légitimité, et manifestait une peur panique à 

tout ce qui peut ébranler sa structure organisationnelle autoritaire et légaliste. 

 

 Je suis né au sein du mouvement de la Watchtower et y ai passé près de 40 ans. Mais un beau 

jour, à force de persévérance pour trouver réponse à mes doutes et mes interrogations, je suis sorti 

de la cage de verre dans laquelle on môavait enferm®. Cette ivresse de libert® retrouv®e môa permis 

de rencontrer le Christ dans ma vie. 

 

 Le livre de Sarkis Pachaian est une formidable clé pour tous ceux qui sont concernés par les 

T®moins de J®hovah. Travail remarquable dôanalyse doctrinale et de pr®sentation de faits 

historiques, il ouvrira les yeux de ses lecteurs sur les mensonges et la dangerosité de ce mouvement 

mondial dit «chrétien» gouverné par la société Watchtower.  

 

 Puisse ce livre vous aider vous aussi à comprendre enfin le vrai message de la Bible. Que Dieu 

vous bénisse. 

 

Dave Nuuk 
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AVANT PROPOS 

 

n enfant, assis au bord de l'eau, contemplait le magnifique pay-sage. L'eau paraissait si claire 

et si propre qu'on voyait presque le fond; si pure qu'elle donnait envie d'en boire. Mais 

l'enfant, à un moment donné, introduisit le long bâton qu'il tenait à la main au fond de l'eau et 

commen­a ¨ lôagiter. Tout d'un coup, la boue et la salet® qui s'®taient amass®es au fond mont¯rent ¨ 

la surface. L'aspect clair et pur de l'eau changea et devint complètement sale et troublé. 

 

 Cela illustre bien ce qu'on expérimente dans beaucoup de sectes contemporaines. En effet, les 

sectes ont une apparence tr¯s attirante et idyllique au d®part. Mais lorsquôon les examine de plus 

près, on découvre des réalités bien troublantes. Les sectes se développent rapidement autour de 

nous. Beaucoup de personnes de tout âge, vivant dans un vide spirituel, se tournent vers les 

différentes sectes pour y trouver la paix et le bonheur. Sans examiner et sans aller au fond des 

choses, elles embrassent l'une de ces sectes qui leur paraît sincère et vraie. Plongeant ainsi dans une 

fausse sécurité, elles pensent enfin trouver l'amour, la vérité, le bonheur et le sens de la vie qu'elles 

cherchaient depuis longtemps. Effectivement, l'esprit de la séduction est actif et attirant depuis 

l'aube de l'humanité (voir Gn 3:1-6). La Bible nous enseigne qu'à la fin des temps l'action et 

l'influence des esprits séducteurs s'intensifieront et par de multiples ruses, le diable attirera les 

foules dans son filet (voir 2Tm 4:3-4; Mt 24:11, 24; 7:15; 2Co 4:4).  

 

 Les adeptes des sectes sont en général sincères, zélés et dévoués. Ils sont bien convaincus qu'ils 

détiennent la seule vérité et qu'ils sont au service du seul vrai Dieu. Mais très souvent, ils ne savent 

pas qu'ainsi ils agissent comme ennemis de la vérité et de Dieu (voir Jn 16:2). N'oublions pas que 

«Satan lui-même se déguise en ange de lumière et ses serviteurs en serviteurs de justice» (2Co 

11:14-15). Satan connaît parfaitement la Bible et l'utilise à sa guise (voir Mt 4:1-10). De ce fait, il 

est primordial de bien s'informer des vérités bibliques et de rester constamment vigilant. Il ne faut 

pas se laisser influencer et subjuguer par l'attirance extérieure de quelques personnes ou de 

mouvements qui citent des versets bibliques. Comme l'enfant dans l'illustration, il faut aller au fond 

de lôeau et lôagiter afin de voir ce qui sôy trouve. C'est alors qu'on d®couvrira combien est 

trompeuse la première image idyllique que ces mouvements donnent d'eux-mêmes. Comme 

déclarait le sage roi Salomon: 

 

 «Telle voie paraît droite à un homme, mais son issue, c'est la voie de la mort» (Pr 14:12). 

 

 Dans ce livre, nous allons examiner un mouvement mondialement connu sous le nom de 

Société des Témoins de Jéhovah (La SDTJ). Le grand public la connaît surtout par son refus des 

transfusions sanguines et sa propagande de porte à porte. La SDTJ est un mouvement actif et 

attirant. La gentillesse de ses membres, leur sincérité, leur bon comportement, leur zèle pour parler 

du royaume de Dieu, leurs grands rassemblements et leurs publications bien illustrées attirent 

beaucoup de personnes vers ce mouvement. Ils ont déjà réussi à se faire accepter dans plusieurs 

pays comme une religion à part entière avec les mêmes droits donnés aux grandes églises et 

religions traditionnelles.  

 

 Mais qui sont réellement les Témoins de Jéhovah? Où, comment, quand et par qui leur 

organisation a-t-elle été fondée? Qu'enseignent-ils? Se basent-ils vraiment sur la Bible? Sont-ils 

vraiment au service de Dieu et de Jésus-Christ? Peut-on leur faire confiance? Dans ce document, 

nous apporterons une série de réponses à ces questions. En allant au delà des apparences, et en 

l'examinant à la lumière de la Bible et de l'histoire, nous essayerons de comprendre le vrai caractère 

et l'esprit fondamental qui régissent cette organisation. 

 

U 
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 Précisons que derrière la rédaction de cet ouvrage, il n'y a aucune haine personnelle envers ce 

mouvement. Nous aimons les Témoins de Jéhovah et nous voulons leur bien-être spirituel. Nous 

désirons qu'ils saisissent la réalité cachée derrière l'apparence attrayante de cette organisation et 

qu'ils découvrent le salut libérateur qui se trouve en Jésus-Christ. Nous voulons aussi informer et 

avertir le public au sujet de la SDTJ. Lô®tude vise les quatre objectifs suivants: 

 

 1. Informer ceux qui cherchent des renseignements à propos de la SDTJ.  

 

 2. Exposer les faits bibliques et historiques concernant la SDTJ et aider ses victimes à 

sôaffranchir de l'emprise de cette organisation pour d®couvrir le salut lib®rateur en Christ-Jésus. 

  

 3. Répondre à ce défi lancé publiquement par la SDTJ: 

 

 «Le peuple a le droit de savoir, et partant aussi, le droit de juger, après les avoir écoutés, si, 

oui ou non, ces enseignements sont lôexpression de la v®rit®. Si la v®racit® du message 

propagé par les Témoins de Jéhovah est établie, alors ce message est de la plus haute 

importance pour lôhumanit®. Si, par contre, il est faux, les eccl®siastiques qui le d®clarent 

inexact ont le devoir de montrer au peuple courageusement et franchement en quoi les faits 

que nous proclamons sont controuvés» (La Crise, 1933, p. 42) 

 

 4. Enfin, fournir aux chrétiens les informations nécessaires au sujet de la SDTJ. Nous aspirons à 

armer les croyants afin qu'ils soient capables de défendre les vérités bibliques lors de leurs 

rencontres avec les adeptes de ce mouvement, de sorte quôils puissent «renverser tout ce que l'on 

dresse orgueilleusement contre la connaissance de Dieu, et emprisonner toute pensée pour 

l'amener à obéir au Christ» (2Co 10:5). 

 

 Ce livre est le fruit de longues ann®es de recherches et dô®tudes. Pour pr®parer ce document, jôai 

beaucoup puis® dans les anciennes et nouvelles publications de la SDTJ que jôai en ma possession. 

Jôai aussi consult® et ®tudi® les diff®rents ®crits, livres, brochures pour et contre, des témoins ou 

non, ex-témoins de Jéhovah ainsi que les sites sur Internet. Toutes les références données dans ce 

document peuvent °tre v®rifi®es. Par la m°me occasion, je voudrais remercier tous ceux qui môont 

aidé à préparer et publier ce livre, pour leurs conseils et leur différente participation: Marcel 

Marchioni, Christian et Emmy Piette, Alfred et Arlette Kosianski, Bernard Scheidegger, Nicole 

Gabel, Alain et Isabelle Bouquette, Jacques Luc, Dave Nuuk, Joachim Levy et lôhistorien Bernard 

Blandre pour lôaspect historique de ce mouvement. Je remercie aussi mon ®pouse Nicole et mes 

filles de môavoir support® pendant la pr®paration de ce document. Je prie pour que ce livre soit un 

outil pour lô®dification du peuple de Dieu ainsi que pour la lib®ration des victimes de cette 

organisation. Puissent ces victimes arriver à connaître le Seigneur Jésus-Christ qui est le seul 

chemin, la vérité et la vie (Jn 14:6). 

 

           Pasteur Sarkis Pachaian 

                                             Bruxelles, avril 2010 
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INTRODUCTION  

 

u début de chaque année, la Société des Témoins de Jéhovah (La SDTJ) annonce dans son 

rapport annuel ses activités mondiales. Les baptêmes, les heures passées dans la prédication, 

les études bibliques, les participants au mémorial, les dépenses, le nombre de proclamateurs, 

l'accroissement ou la diminution des Témoins de Jéhovah (les TDJ) par pays. 

 

 Les statistiques donn®es par les T®moins de J®hovah montrent quôils sont toujours actifs dans le 

monde, m°me si lôon constate une diminution dans le nombre de baptêmes de ces dernières années. 

Chez eux, tous sont engag®s pour faire avancer le mouvement. Au travail, ¨ lô®cole, dans les rues, 

sur les marchés et surtout par le porte à porte, ils proclament «la bonne nouvelle» et ainsi ils 

essayent de gagner davantage d'adeptes. Leur zèle et leur dévouement sont bien connus du public. 

Mais on peut poser les questions suivantes: Pourquoi les Témoins de Jéhovah sont-ils si zélés et si 

déterminés pour faire connaître l'enseignement et les pratiques de leur société? Pourquoi sont-ils si 

dévoués et si attachés à leur organisation? Pourquoi progressent-ils si vite? La réponse à ces 

questions est multiple. Il y a bien sûr des facteurs psychologiques et religieux derrière ce 

dévouement et enthousiasme. On peut résumer cela de la sorte: 

 

¶ La seule vérité: La SDTJ affirme détenir la seule vérité. En dehors de l'organisation, tout est 

mensonger et satanique. Les Témoins de Jéhovah parviennent à convaincre les gens avec 

lôid®e que leur organisation est la seule ¨ °tre agr®®e par Dieu puisquôils ne font pas partie 

du monde; quôils ne prennent pas part aux conflits politiques ni aux guerres; quôils sont 

contre le service militaire et quôils ne b®nissent ni les guerres ni les armes, comme le font 

les autres ®glises, quôils ne fument pas, ne boivent pas et quôeux seuls pr°chent la bonne 

nouvelle de porte en porte dans le monde entier. Pour beaucoup, cela est déjà une preuve 

suffisante que cette organisation est dans la vérité. Ayant ainsi gagné la confiance et la 

sympathie, ils attirent beaucoup de personnes à eux. Les adeptes convaincus de cela sont 

prêts à sacrifier tout pour la cause de leur Société. 

 

¶ Le seul moyen du salut: La SDTJ s'attribue aussi un mandat, une mission divine sur la terre: 

annoncer la bonne nouvelle du royaume de Dieu à toute l'humanité. Chaque Témoin de 

Jéhovah est chargé d'accomplir cette tâche primordiale de sorte que si l'un d'entre eux ne 

témoigne pas, il n'est plus considéré comme un Témoin de Jéhovah (Que Dieu soit reconnu 

pour vrai, p. 243). 

 

¶ La peur: A travers ses diverses publications, la SDTJ garde constamment ses adeptes sous la 

peur d'Harmaguédon. Pour ne pas être détruit dans cette bataille, il faut s'attacher fermement 

à la SDTJ et soutenir sa cause.  

 

¶ La récompense: La SDTJ promet aussi, à ceux qui restent de fidèles collaborateurs, la vie 

éternelle sur une terre qui sera bientôt transformée en paradis. Pour jouir de la joie et des 

bénédictions promises, elle réclame une collaboration étroite et une obéissance sans faille à 

ses directives.  

 

¶ La direction autoritaire de la SDTJ: Lôadepte est dirig® et contr¹l® par l'organisation, de la 

tenue vestimentaire jusqu'au choix de ses loisirs. 

 

 Il faut souligner aussi une autre motivation principale pour laquelle les Témoins de Jéhovah 

sont si actifs et si dévoués à leur organisation:  

 

A 
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¶ C'est l'acceptation à origine divine de «l'esclave fidèle et avisé» qui est représenté par le 

Collège Central au siège de l'organisation, à Brooklyn. 

 

 Les TDJ ont à leur tête une classe spéciale appelée «l'esclave fidèle et avisé» qui est composée 

de 144.000 oints. Côest le reste de ces oints qui d®termine tout ce qu'il faut croire et ne pas croire, 

tout ce qu'il faut faire ou ne pas faire. Les enseignements et les pratiques des Témoins de Jéhovah 

du monde entier sont définis par cette classe qui est représentée au siège mondial du mouvement 

comme Collège Central. Les Témoins de Jéhovah sont convaincus que cet «esclave fidèle et avisé» 

est l'unique canal des vérités divines. Etant choisi et mandaté par Dieu, cet «esclave» est le seul 

représentant visible de Jéhovah et de Jésus-Christ sur la terre. Pour pouvoir traverser vivant la 

bataille dôHarmagu®don et obtenir la vie ®ternelle, il faut collaborer avec lui et se soumettre ¨ toutes 

ses directives.  

 

 Voilà la principale des raisons qui pousse les Témoins de Jéhovah à se consacrer totalement à 

leur organisation. Il faut alors poser les questions suivantes: les Témoins de Jéhovah ont-ils raison 

de penser et de se comporter ainsi? Cette conviction est-elle fondée? «L'esclave fidèle et avisé» est-

il vraiment utilisé et dirigé par Jéhovah Dieu et Jésus-Christ? Est-il le canal et le représentant 

visible de Dieu sur la terre? Est-ce Dieu qui l'a désigné et chargé de cette mission ou est-ce 

l'organisation qui s'élève et revendique cette position pour elle-même? Est-elle digne de la 

confiance et du service des millions de Témoins de Jéhovah? Les faits bibliques et historiques 

attestent-ils la véracité de ses prétentions? La réponse de la SDTJ est sans ambiguïté à ce propos:  

 

 çLes annales attestent que cette classe a employ® lôassociation Watch Tower & Tract Society 

of Pennsylvanie comme son instrument juridique pour donner aux «domestiques» du Maître 

leur nourriture spirituelle et pour diriger dans le monde entier leurs activités chrétiennes» (Il 

est impossible à Dieu de mentir, p. 340).  

 

 Dans une Tour de Garde (TG), le journal officiel du mouvement, la SDTJ déclare aussi être le 

porte-parole ou le prophète de Dieu. Pour confirmer ses dires, elle invite ses lecteurs à vérifier les 

faits historiques: 

 

 «Evidemment, autre chose est de dire que ce groupe agit en tant que «prophète» de Dieu, 

autre chose est de le prouver. La seule façon d'y parvenir consiste à examiner les faits 

historiques. Que montrent-ils?» (TG, 15/10/1972, p. 625). 

SIEGE MONDIALE DES 

TEMOINS DE JEHOVAH 
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 C'est ce que nous voulons pratiquer dans ce livre. En exposant les faits historiques et bibliques, 

nous allons vérifier si les prétentions de la SDTJ correspondent bien à la réalité. Dans la première 

partie, nous allons étudier les affirmations de la SDTJ concernant son origine, son identité et ses 

enseignements. Puis, nous allons réfléchir sur ce que montrent les faits historiques à ce sujet. Dans 

la deuxième partie nous allons examiner les enseignements principaux de la SDTJ à la lumière de la 

Bible et nous allons terminer notre étude par une conclusion générale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment répondriez-vous à ces questions? 

 

1. Pour quelles raisons les gens se tournent-ils vers les 

sectes? 

2. Quôenseigne la Bible sur la tromperie du diable ¨ la 
fin des temps? 

3. Dans quel ®tat dôesprit les adeptes des sectes se 
comportent-ils en général? 

4. Que faut-il faire pour ne pas tomber dans leur piège? 

5. Quels sont les quatre buts de ce livre? 

6. Quelles sont les activités des Témoins de Jéhovah 

pour faire avancer lôîuvre de leur organisation? 

7. Quelles sont les six raisons qui poussent les Témoins 

de J®hovah ¨ sôattacher et ¨ accomplir lôîuvre de leur 

organisation? 

8. Quelle conviction les Témoins de Jéhovah ont-ils 

concernant «l'esclave fidèle et avisé» ou «le Collège 

Central»? 

9. Que prétend la SDTJ concernant «l'esclave fidèle et 

avisé» ou « Collège Central»? 

10.  Comment pouvons-nous vérifier la véracité de ces 

prétentions? 
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QUESTIONS DõORIGINE ET DõHISTOIRE 
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CHAPITRE 1  

 

LES PRETENTIONS DES TEMOINS DE JEHOVAH  

 

CE QUE LES TEMOINS DE JEHOVAH PRETENDENT CONCERNANT LEUR ORIGINE  

 

vant toute chose, il serait approprié de savoir ce que la SDTJ prétend sur son origine, son 

identité et ses publications. Quelle image l'organisation a-t-elle d'elle-même et de son origine? 

Par quelle mentalité et conception est-elle dominée? Par quelle motivation et quel esprit dirige-t-

elle les millions d'adeptes dans le monde? Examinons dôabord les differentes prétentions de la SDTJ 

concernant son origine et son apparition sur la scène mondiale et gardons les en esprits car ils 

serviront de bases tout au longue de cet étude. 

 

Une origine non-humaine mais divine  

 

 Les ouvrages de la SDTJ refusent catégoriquement une origine humaine à leur existence. Ils 

prétendent que leur organisation n'est pas issue d'une volonté ou d'efforts humains mais que 

Jéhovah et Jésus-Christ sont à leur origine. A ce propos nous lisons ce qui suit dans La Tour de 

Garde (TG) du 15 Mars 1991 à la page 14:  

 

 «Ezéchiel n'avait pas pris sur lui l'initiative de devenir prophète; pareillement, 

l'organisation visible de Dieu ne s'est ni créée ni nommée elle-même. Elle n'est pas issue 

d'une volonté ou d'efforts humains. C'est le divin Conducteur du char qui lui a donné 

naissance. Investi du pouvoir par lôesprit de Dieu et soutenu par ses saints anges, le peuple 

de Dieu a connu une expansion».  

  

 çBien quôil y ait des milliers dôorganisations et dôassociations dans le monde, une seule ne 

provient pas du monde» (TG, 01/12/1991, p. 22). 

 

Un accomplissement des prophéties bibliques  

 

 La SDTJ, en s'incorporant dans le plan de Dieu, présente son existence sur la scène mondiale 

comme un accomplissement des prophéties bibliques. Elle affirme que son apparition et sa mission 

ont été prédites par Jésus-Christ il y a déjà plus de deux mille ans et ce, dans l'Evangile de Matthieu 

24:45-47. Pour eux, Jésus-Christ annonce dans ces versets l'apparition de la SDTJ dans les derniers 

temps, comme «un serviteur fidèle et avisé» qui donnera la nourriture spirituelle à ses domestiques 

aux temps convenables»: 

 

 çJ®sus nous a assur®s quôapr¯s sa mort et sa r®surrection il susciterait un çesclave fid¯le et 

avisé» qui lui servirait de canal de communication Mt 24:45-47» (TG, 01/10/1994, p. 8). 

 

 çQuôen est-il à notre époque? Comme cela a été prédit en Matthieu 24:3, 45-47, le 

Maître, Jésus-Christ, a ®tabli çlôesclave fid¯le et avis®è, constitué de chrétiens oints de 

lôesprit, pour gérer tout son avoir terrestre en ce jour de sa présence. Cet esclave fidèle et 

avis® est repr®sent® aujourdôhui par le Collège central des Témoins de Jéhovah» (TG, 01/09/ 

1991, p. p. 18-19).  

 

 La SDTJ prétend aussi que le prophète Elie, dont la venue a été annoncée dans Malachie, 

représente l'organisation des Témoins de Jéhovah: 

 

A 
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 «Voici que je vous envoie Elie, le prophète, avant que vienne le grand et redoutable jour de 

Jéhovah.» Qui donc est cet Elie moderne?...par conséquent, «Elie» n'est autre que la classe de 

l'esclave fidèle et avisé composée des chrétiens oints présents sur la terre, à qui le Maître, 

Jésus, a confié tout son avoir» (TG, 15/04/1995, p. 24).  

 

Elle nôest pas une secte lanc®e r®cemment par un illumin®  

 

 La SDTJ refuse énergiquement d'être considérée comme secte lancée récemment par un 

illumin®. Voici ce quôelle dit ¨ ce propos dans une discussion fictive dans Les Témoins de Jéhovah 

dans les desseins divins, le livre qui relate l'histoire de leur mouvement: 

 

 «THOMAS: ... Le pasteur de Loïs lui a dit que vous autres, Témoins de Jéhovah, n'étiez que 

des novices, une nouvelle secte sans base solide qui aurait été lancée dernièrement par 

quelque illuminé.  

 

 LOÏS: C'est ce qu'il m'a dit, et avec quel mépris!  

 

 JEAN: Ma foi, cela ne choque ni Marie ni moi. Nous avons entendu de telles remarques dans 

de nombreux milieux de la chrétienté. Mais savez-vous que, contrairement à toutes ces 

affirmations, les Témoins de Jéhovah forment le plus ancien groupement religieux 

d'adorateurs du vrai Dieu, et qu'ils sont le peuple dont l'histoire remonte plus loin que 

celle de n'importe quelle religion de la chrétienté ou du judaïsme?  

 

 THOMAS: Dis donc, tu entends, Loïs? Il faudrait que ton pasteur assiste à cette 

conversation, ainsi que le rabbin qui habite au coin de la rue!  

 

 LOIS: Il faudra me fournir suffisamment de preuves, pour parvenir à me convaincre.  

 

 JEAN: C'est avec votre Bible, Loïs, que je pense pouvoir vous prouver que mes dires 

s'appuient sur des faits bien établis. L'histoire des Témoins de Jéhovah s'étend sur près de 

6000 ans, puisqu'elle commence déjà du vivant du premier homme, Adam. L'un de ses fils 

est déjà appelé témoin. Voulez-vous nous lire Hébreux 11:4, Loïs?» (Les Témoins de Jéhovah 

dans les desseins divins, 1971, p. p. 7, 8).  

 

 Ainsi la SDTJ prétend clairement qu'elle n'est pas une nouvelle secte, mais le plus ancien 

groupement religieux d'adorateurs du vrai Dieu, dont l'histoire remonte plus loin que n'importe 

quelle religion de la chrétienté ou du judaïsme. De plus, elle affirme que «les Témoins de Jéhovah 

ne sont pas une ramification d'une autre Eglise» (Comment raisonner à partir des Ecritures, 1986, 

p. 396).  

 

 Pour voiler son existence toute récente dans l'histoire moderne, la SDTJ, comme tous les autres 

mouvements, essaye d'identifier son histoire à celle du peuple de Dieu dans la Bible. Et ainsi, elle 

tente de nous convaincre qu'elle est en effet le véritable prolongement du plus ancien peuple de 

Dieu. Elle va même jusqu'à prétendre qu'Abel, Noé, Moïse et Jésus-Christ étaient des Témoins de 

Jéhovah comme ceux d'aujourd'hui.  

 

CE QUE LA SDTJ PRETEND CONCERNANT SON IDENTITE ET SON ROLE  

  

 Dans ses différentes littératures, la SDTJ revendique plusieurs titres et rôles. Ses différentes 

prétentions nous révèlent avec quel esprit elle agit et dirige ses adeptes.    
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Un prophète qui averti et qui annonce les choses à venir : 

  

 La SDTJ s'affirme clairement comme  le prophète,  le porte-parole de Dieu sur la terre, chargé 

ou investi dôune mission sp®ciale de la part de J®hovah: 

 

 «En conséquence, Dieu a-t-il un prophète qui puisse les aider, les mettre en garde contre 

certains dangers et leur annoncer les choses à venir? -Identification du «prophète» - On peut 

r®pondre par lôaffirmative ¨ cette question. Qui est donc ce prophète?... Il a suscité un 

«prophète» pour les avertir. Ce «prophète» n'était pas un homme mais un groupe d'hommes 

et de femmes. Il s'agissait du petit groupe de disciples de Jésus-Christ, connus en ce temps-là 

sous le nom d'Etudiants de la Bible. Aujourd'hui, ils portent le nom de Témoins chrétiens 

de Jéhovah.» (TG, 15/10/1972, p. 625). 

 

Un vrai prophète qui est chargé par Dieu pour parler en son nom : 

 

 çNôy avait-il personne devant qui le vrai char ou organisation de J®hovah pouvait sôarr°ter et 

à qui Jéhovah pouvait confier la mission de parler comme prophète en son nom?... 

J®hovah a trouv® son çEz®chielè moderne et lôa charg® dôune missioné Il est évident 

quôen 1919 lôorganisation c®leste invisible de J®hovah, tel le char c®leste de la vision 

dôEz®chiel, sôarr°ta non devant les membres de la chr®tient®é mais devant les proclamateurs 

oints du Royaume céleste de Dieu et de Jésus-Christ. Du haut de cette organisation ou char 

céleste, Jéhovah chargea cette classe de serviteurs voués, baptisés et oints de la mission 

de parler en son nom à toutes les nations» (Les nations sauront que je suis Jéhovah ï 

Comment?, p. p. 61, 66).    

 

Un proph¯te quôon doit accepter et suivre son message :  

 

 çIl est pr®f®rable de savoir d¯s maintenant, et non quand il sera trop tard, quôil existe parmi 

nous une classe de chrétiens qui joue le rôle dôun authentique proph¯te et dôaccepter de 

suivre le message biblique.. » (TG, 15/06/1973, p. 374). 

 

  çIl vaut mieux reconna´tre d¯s maintenant, alors quôil en est encore temps, quôil y a parmi 

nous une classe de chr®tiens qui joue un r¹le authentiquement proph®tiqueé Quel 

intérêt y a-t-il à hésiter et à douter jusquôau bout que J®hovah puisse susciter et quôil ait 

effectivement suscité un vrai «prophète» dans notre génération?» (Les nations sauront 

que je suis Jéhovah ï Comment?, p. 292).    

 

«Ceux  qui  ne  lisent  pas  peuvent  entendre, car  de  nos  jours, comme ¨ lô®poque de la 

congrégation chrétienne primitive, Dieu a sur la terre une organisation jouant le rôle de 

prophète (Actes 16:4,5). Lôensemble de ces chr®tiens est appel® son çesclave fid¯le et avis®è 

(TG, 01/03/1965, p.133).  

 

Un prophète que ses prédictions viennent de Dieu infaillible :  

 

 çEt comme la parole ou lôîuvre de J®hovah ne peut faillir, car il est le Dieu tout-puissant, les 

nations verront que la réalisation des choses annoncées par ces témoins est dirigée du haut des 

cieux. Oui, le temps est maintenant proche o½ les nations sauront vraiment quôun 

çproph¯teè de J®hovah ®tait parmi elles. Actuellement, plus dôun million et demi de 

personnes aident ce «prophète» collectif dans son îuvre de pr®dication, et bien plus 

nombreux encore sont ceux qui étudient la Bible avec ce «prophète» collectif et avec ses 

compagnons» (TG, 15/10/1972, p. 628).  
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 La SDTJ se presente aussi constamment dans ses publications par les désignations «la seule» et 

çlôuniqueè organisation de Jéhovah sur terre pour montrer son rôle capitale: 

 

L'unique canal de communication de Dieu: 

  

 çLes T®moins de J®hovah é consid¯rent (lôesclave fid¯le et avis®) comme le seul canal 

utilisé par le Seigneur pendant les derniers jours de lôactuel syst¯me de chosesè (Les 

Témoins de Jéhovah: prédicateurs du royaume de Dieu, p. 626). 

 

Le seul représentant terrestre de Dieu et de Jésus-Christ: 

 

 «Nous, groupe du peuple de Dieu choisi pour porter son nom, é reconnaissant que le 

gouvernement de Dieu est une pure théocratie, que Christ Jésus est dans le temple et que dans 

lôexercice de ses pleins pouvoirs il administre la partie visible de lôorganisation de 

J®hovah aussi bien que lôinvisible, et que çLA SOCIETEè est son représentant 

terrestre..» (Les Témoins de Jéhovah dans les desseins divins, 1971, p. 148).  

 

La seule organisation utilisée et dirigée par Dieu et par Jésus-Christ sur la terre: 

 

 «Il a fallu que nous reconnaissions la seule et unique organisation que Jéhovah utilise 

aujourdôhui sur la terre, et cela en nous joignant ¨ lôesclave fidèle et avisé» (TG, 

15/11/1981, p. 28). 

 

 çCôest une organisation th®ocratique, dirigée de haut en bas par Dieu et non pas par ceux 

qui la composent. Ses membres voués et baptisés sont soumis à la théocratie» (TG, 

15/3/1972, p. 178). 

 

 «Le Seigneur Jésus-Christ a toujours ces «paroles», et il les communique par 

lôinterm®diaire de la seule organisation quôil utilise aujourdôhui sur la terre, celle de 

lôesclave fid¯le et avis®è (TG, 15/03/1982, p. 31). 

 

 çPar contre, le Coll¯ge central nôest pas un instrument juridique. Ses membres ne sont pas 

élus, ils sont d®sign®s par lôinterm®diaire de lôesprit saint sous la direction de J®hovah et 

de Jésus Christ» (TG, 15/03/ 1990 p.18). 

 

La seule véritable religion agréée par Dieu: 

 

 «Qui donc, de nos jours, sont les vrais adorateurs? En tenant compte des faits connus ou à 

la disposition de tous, dans le monde entier, nous répondons sans hésitation: les témoins 

chrétiens de Jéhovah» (La vérité qui conduit à la vie éternelle, 1968, p. 130).  

 

 «C'est la seule organisation au monde qui soit fidèle au Souverain de l'univers» (TG, 

15/07/2006, p. 23). 

 

La seule organisation dirig®e par lôesprit de Dieu et qui est capable de comprendre les choses 

profondes de Dieu: 

 

 «Considérez également que sur toute la terre, seule l'organisation de Jéhovah est dirigée 

par son esprit saint ou la force active.. Seule cette organisation fonctionne en faveur des 

desseins de Jéhovah à sa louange. Pour elle seule, la Parole sacrée de Dieu, la Bible n'est 

pas un livre scellé.. Le peuple de Dieu est en mesure de comprendre ces choses spirituelles. 

Pourquoi? Non ¨ cause de leur intelligence sp®ciale mais comme lôa dit lôap¹tre Paul, 
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çcôest ¨ nous que Dieu les a r®v®l®es par son esprit, car lôesprit cherche dans toutes les 

choses, même dans les choses profondes de Dieu» (1Cor. 2 :10).. Combien les vrais chrétiens 

sont reconnaissants de pouvoir fréquenter la seule organisation sur la terre capable de 

comprendre les çchoses profondes de Dieué La Tour de Garde déclara: «les temps des 

Gentils vont jusquôen 1914éè. Seul Dieu, par son esprit saint, a pu révéler cela longtemps 

¨ lôavance ¨ ces premiers ®tudiants de la Bibleè (TG, 01/11/1973, p. 593-594). 

 

Elle se présente comme la seule organisation qui conduit à la connaissance de la vérité et au 

salut. Sans elle on ne peut pas comprendre et interpréter la Bible correctement: 

 

 «Si nous ne restons pas en contact avec ce canal dont Dieu se sert pour communiquer, nous 

aurons beau lire la Bible tant et plus, nous nôavancerons pas sur le chemin de la vie» 

(TG, 15/03/1982, p. 27). 

  

 «Reconnaissons-le, quel que soit le temps que nous avons passé à lire la Bible, jamais 

nous nôaurions pu d®couvrir tout seuls la v®rit® relative ¨ J®hovah, à ses desseins, à ses 

attributs, au sens et ¨ lôimportance de son nom, au Royaume, à la rançon versée par Jésus, à la 

diff®rence entre lôorganisation de Dieu et celle de Satan, ni comprendre pourquoi Dieu a 

permis le mal» (TG, 01/12/1990, p. 19). 

 

 «Celui-ci nous aide à comprendre la Parole de Dieu. Tous ceux qui veulent comprendre la 

Bible devraient se rendre compte que «la sagesse si diverse de Dieu» ne peut être connue 

que par le canal de communication choisi par Jéhovah, lôesclave fid¯le et avis®è (TG, 

01/10/1994, p. 8). 

  

Le seul moyen de salut sur la terre: 

 

 çNôen concluez pas que diff®rentes routes vous m¯neront ¨ la vie dans lôordre nouveau de 

Dieu. Il nôy en a quôune seule. Une seule arche traversa le déluge. Une seule organisation ï

lôorganisation visible de Dieuï traversera la çgrande tribulationè imminenteé Pour obtenir 

la vie ®ternelle, il vous faut appartenir ¨ lôorganisation de J®hovah et faire la volont® 

divine» (Vivre éternellement, 1982, p. 255).  

 

 «Seuls les Témoins de Jéhovah, ceux du reste oint et ceux de la «grande foule», en tant 

qu'organisation unie sous la protection de l'Organisateur Suprême, ont une espérance 

scripturaire de survivre à l'imminente  fin de ce système condamné dominé par Satan le 

Diable» (TG, 01/09/1989, p. 19) 

       

La seule organisation que le diable et les d®mons nôont pas pu s®duire et vaincre: 

 

 «Les forces spirituelles iniques sont parvenues à séduire toute la terre mais non la société 

du Monde Nouveau» (TG, 01/07/1956, p. 203). 

 

 çCar dans toutes les nations ils occupent le centre de la sc¯ne en ce sens quôils sont le seul 

peuple dont Gog (le diable) nôa pas eu raison» (TG, 01/07/1985, p. 21). 

  

Toutes les autres religions sont fausses et sataniques:  

 

 «Les ecclésiastiques tant catholiques que protestants ne représentent pas Jéhovah Dieu et 

Christ, mais ils sont les représentants et les serviteurs de Satan, le diable» (La Crise, 1933, p. 

43, ang.).    
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La SDTJ se d®clare enseign®e par Dieu et nôavoir besoin de personne pour °tre enseign®e: 

 

 çLes chr®tiens engendr®s de lôesprit ont une çonctionè par lôesprit saint; ils ont appris ¨ 

connaître Dieu et son Fils et çnôont pas besoin de personne (qui soit apostat) pour les 

enseigner». Par son esprit qui les a oints, Dieu «enseigne» les Israélites spirituels «sur 

toutes chosesè n®cessaires pour lôadorer de fa­on acceptableè (TG, 15/07/1986, p. 14).      

 

La SDTJ se proclamait dans les années 1930 en contact direct avec Dieu: 

 

 çLorsque J®sus ®tait sur terre il nôavait pas dôavocat, parce que Dieu traitait directement 

avec lui é Il semblerait quôil ne soit pas n®cessaire pour le çdomestiqueè dôavoir un avocat 

tel que lôesprit saint, parce que le «domestique» est en contact direct avec Jéhovah» (WT, 

septembre 1930, p. 263, voir aussi Rutherford, Jéhovah, 1934, p. 304). 

 

Elle prétend que les prophéties bibliques conduisent  les gens vers cette organisation: 

 

 çJ®sus nous a assur®s quôapr¯s sa mort et sa r®surrection il susciterait un «esclave fidèle et 

avisé» qui lui servirait de canal de communication (Mt 24:45-47)... Non seulement les 

prophéties bibliques désignaient le Messie, mais elles nous dirigent aussi vers le corps 

très uni des Témoins oints qui sert aujourdôhui en qualit® dôesclave fid¯le et avis®. Celui-

ci nous aide à comprendre la Parole de Dieu. Tous ceux qui veulent comprendre la Bible 

devraient se rendre compte que «la sagesse si diverse de Dieu» ne peut être connue que par le 

canal de communication choisi par J®hovah, lôesclave fid¯le et avis®è (TG, 01/10/1994, p. 8).  

 

 Ces d®clarations montrent quelle haute opinion la SDTJ a dôelle-même. La SDTJ attribue ainsi 

un rôle prophétique et une origine divine à son existence. Elle a été choisie et établie sur terre par 

Dieu pour accomplir une mission bien particulière. Sans son intermédiaire, personne ne peut venir à 

la connaissance de la vérité et au salut. Ainsi, par ces revendications, la SDTJ essaye dôinstaurer un 

pouvoir et une autorit® dans la vie de ses adeptes pour pouvoir uniformiser lôenseignement de ses 

fidèles, et mieux les diriger, les contrôler. 

 

 

CE QUE LA SDTJ AFFIRME CONCERNANT  

SES PUBLICATIONS 

  

 La SDTJ a deux périodiques bien connus par lesquels elle diffuse son message dans le monde 

entier. La Tour de Garde et Réveillez-vous! qui sont traduits et distribués par millions 

d'exemplaires. Indubitablement, si la SDTJ se voit comme un prophète, elle devrait aussi attribuer 

un rôle salvateur et prophétique à ses écrits. Est-ce vraiment le cas? Les déclarations suivantes 

paraissent concluantes dans ce domaine.  

 

Jésus-Christ est le chef de la SDTJ et la Tour de Garde son périodique officiel par lequel il fait 

publier ses directives: 

 

 «Jésus-Christ , le chef de l'organisation théocratique, donna aux Témoins de Jéhovah ses 

directives efficaces...  Par  son  organisation  visible et son périodique officiel, «La Tour 

de Garde», il fit publier ce qui suit dans le numéro du 15 décembre 1938...» (WT, 

15/12/1942, p. p. 374-375). 

 

La Tour de Garde est le moyen de communication du Seigneur avec son peuple: 
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 «On doit s'attendre à ce que le Seigneur ait un moyen de 

communication avec son peuple sur terre, et il a 

clairement montré que le magazine appelé La Tour de 

Garde est utilisé dans ce but» (Annuaire des Témoins de 

Jéhovah, 1939, p. 85, ang).  

 «Dieu a gracieusement fourni un moyen de 

communication entre les membres du Reste. Depuis 

plusieurs années, il se sert de la Tour de Garde comme 

d'un tel moyen de communication et ses colonnes sont sans 

cesse employées dans un effort pour présenter la Vérité au 

Reste» (J.F. Rutherford, Préservation, 1932, p. 104). 

 

Le contenu du journal n'est pas humain mais divin. C'est 

Dieu qui suggère la matière à traiter dans la Tour de Garde: 

 

 «Quiconque aspire à une vie sans fin, dans la paix et la 

félicité, devrait tudier ce périodique à l'aide des Saintes 

Écritures et, si possible, en compagnie d'autres lecteurs. Ce 

n'est pas aux éditeurs qu'en revient l'honneur, mais bien à 

l'Auguste Auteur de la Bible, l'inspirateur et l'interprète de 

ses prophéties. C'est Lui qui suggère à ses serviteurs la 

matière à traiter dans les colonnes de La Tour de 

Garde» (TG, 01/11/ 1949, p. 322). 

 

 «Le magazine La Tour de Garde est sans égal sur terre 

car c'est lui (Dieu) qui rend possible le matériel publié 

dans les colonnes du dit magazine» (WT, 15/04/1943, p. 

127).  

 

 «Ce n'est pas la vérité d'un homme, mais la Vérité de 

Dieu et dont le canal ou l'instrument est celui de Dieu et 

non pas celui d'un homme» (J.F. Rutherford, Préservation, 1932, p. 104). 

 

La Tour de Garde est choisie par Dieu pour diviser l'humanité en deux classes: 

 

 «De toutes les voix primitives qui s'étaient fait entendre, Jéhovah avait choisi la 

publication que nous appelons à présent La Tour de Garde, pour s'en servir comme 

canal par lequel il apporterait au monde une révélation de sa volonté. Par les paroles 

révélées dans les colonnes de cette publication, Dieu commencerait à diviser la population 

de ce monde en deux classes: celle qui ferait la volonté divine et celle qui ne la ferait pas» 

(Les Témoins de Jéhovah dans les desseins divins, 1971, p. 22).  

 

Les anges communiquent les messages divins à la Tour de Garde: 

 

 çCes anges sont invisibles ¨ l'îil humain et ils sont là afin d'apporter les ordres du Seigneur. 

Aucun doute n'existe. D'abord ils entendent l'instruction donnée par le Seigneur et destinée au 

Reste et alors ces messagers invisibles la donnent au Reste. Les faits prouvent que les anges 

du Seigneur l'accompagnant dans son temple ont ainsi rendu le service au Reste depuis 1919» 

(J.F. Rutherford, Vindication, v. 3, 1932, p. 250, ang. Voir aussi Préparation, p. 36). 

 

Cette 

image ne 

montre-t- 

elle pas que 

la SDTJ 

voit ses 

publication

s dôorigine 

divine ? 

 

TG, 

01/10/1987 
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 «Le Seigneur a employé la Tour de Garde pour publier ces vérités. Sans doute, 

déléguait-il quelques-uns de ces messagers invisibles pour en diriger la publication» (J.F. 

Rutherford, Lumière, v.1, 1930, p. 71).      

  

 La SDTJ enseignait aussi que le «saint-esprit» ayant terminé sa mission était enlevé au ciel avec 

les saints en 1918. Et à partir de cette date, à la place du «saint-esprit», Dieu avait commencé à 

utiliser «les anges» pour communiquer et pour révéler les vérités divines à son peuple (Salut, 1939, 

p. 188, voir aussi Préservation, p. 51, WT, 01/06/ 1931, p. 167). Donc, les instructions parues dans 

les publications de la SDTJ étaient communiquées et dirigées invisiblement par les anges. 

 

La SDTJ affirme que, sans leurs publications, il est impossible dôarriver ¨ la connaissance de la 

vérité et au salut: 

 

 «Si nous ne restons pas en contact avec ce canal dont Dieu se sert pour communiquer, 

nous aurons beau lire la Bible tant et plus, nous nôavancerons pas sur le chemin de la 

vie» (TG, 15/03/1982, p. 27). 

 

 

CE QUE  LA SDTJ ATTENDE ET EXIGE DE SES ADEPTES 

 

 Ces déclarations montrent très clairement que la SDTJ attribue aussi un rôle prophétique et une 

origine divine à ses écrits. En se désignant comme le prophète, le représentant terrestre de Jéhovah 

et son canal de communication, la SDTJ tend à attirer les gens à elle. Ainsi, elle se charge dôun r¹le 

d'intermédiaire entre l'humanité et Dieu. Elle demande à ses adeptes et à ses lecteurs une obéissance 

absolue et une collaboration étroite. Elle exige la confiance, la foi et la fidélité envers l'organisation 

et ¨ tous ses ®crits. Voici ce quôelle exige de tous les témoins de Jéhovah : 

  

Lire et accepter tout le contenu de la Tour de Garde: 

 

 çIl faut aborder l'®tude de La Tour de Garde dans une bonne disposition d'esprit et de cîur, 

sachant que Jéhovah n'accorde l'intelligence qu'aux humbles et non aux personnes rétives. Si nous 

aimons Jéhovah et son organisation, nous n'aurons aucune défiance, mais ainsi que le dit la 

Bible, nous croirons tout, c'est-à-dire tout ce qui paraît dans les colonnes de La Tour de 

Garde» (Qualifiés pour le ministère, 1962, p. 158). 

 

Suivre lôorganisation et ses directives comme la voix de Dieu : 

 

 «Dieu a placé chacun des membres dans le corps comme il a voulu», ainsi que cela est 

figur® dans 1Corinthiens 12:18. Il est vital dôappr®cier ce fait et de se conformer aux 

directives de lôçesclaveè comme ¨ la voix de Dieu, car telle est la disposition quôil a prise.è 

(TG, 15/09/1957, p. 309).  

  

 Ne jamais se rebeller contre lôorganisation. Etant donn® que la volont® de lôorganisation 

est celui de Jéhovah, tout revolte contre lui est une révolte contre Dieu: 

 

 çPuisque çlôesclave fid¯le et prudentè sôest vu confier tous les biens de son Ma´tre, ne 

doutons pas que tout ce que fait cet çesclaveè soit pour notre bien. Lôçesclave fid¯leè remplit 

ainsi ses obligations envers Dieu en veillant ¨ lôaccomplissement de lôîuvre. La volonté de 

lôçesclaveè est donc la volont® de J®hovah. Toute r®volte contre lui est une r®volte contre 

Jéhovah» (TG, 01/10/1956, p. 296). 

 

Il faut lui rester fid¯le car se soummetre ¨ lôorganisation signifie la soumission à Christ : 
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 «Soyons fidèles au Christ et à son esclave.. Par conséquent, quand nous nous soumettons 

fid¯lement ¨ la direction donn®e par lôesclave fid¯le et son Coll¯ge central, nous nous 

soumettons à Christ, le Maître de lôesclave. Manifester le respect d¾ ¨ lôinstrument que 

Christ utilise pour administrer ses biens terrestres constitue une façon de «reconnaître 

ouvertement que Jésus-Christ est Seigneur à la gloire de Dieu le Père» (TG, 01/04/2007, 

p. 21, 24).   

 

Il faut lui montrer une obeissance absolu et un respect total: 

 

 «Aujourd'hui, également Dieu r®clame de ses enfants lôob®issance, lôhonneur et le 

respect. Ces choses doivent être rendues non seulement au Dieu vivant lui-même, mais 

aussi à son organisation femmeé les 144 000 enfants engendr®s de lôesprit, avec Jésus-

Christ leur Tête et toutes les créatures angéliques invisibles forment lôorganisation 

universelle de Dieu, sa femme» (TG, 01/09/1957, p. 261-262). 

 

Il ne faut pas lôopposer ou critiquer car cela signifie perdre sa recompense et de se ranger du 

coté du diable et des fausses reigions: 

  

çUne fois que ces anciens ont s®rieusement examin® une affaire de cette sorte et quôun 

jugement a été rendu, nul ne doit chercher à connaître le pourquoi et le comment de leur 

décision. Tous devraient accepter humblement le jugement des anciens et continuer à 

soutenir ces étoiles de la congrégation. La fidélité à Jéhovah et à son organisation sera 

récompensée» (La révélation, le grand dénouement est proche!, p. 51). 

 

çQuiconque fait opposition ¨ lôîuvre des t®moins de Dieu, quiconque n®glige ou m°me 

refuse dôy collaborer se place ®galement dans les rangs de cette organisation (de Satan).è 

(Préparation, p.313). 

 

çSi nous rejetons cette organisation, nous nôavons pas dôautre solution que de nous associer à 

la «bête sauvage» politique de Satan et à la « Babylone la Grandeè, lôempire mondial de la 

fausse religion.» (TG, 15/03/1982, p. 31). 

 

 En rappelant constamment lôexemple de la r®volte de Kor®, Dathan et Abiram (voir No 

16:3), la SDTJ avertit que, comme conséquences de la désobéissance envers elle, il résulterait la 

perte de la vie éternelle et la destruction totale à la bataille d'Harmaguédon. 

     

Il faut lui montrer un attachement exclusif et conduire les autres vers cette organisation. 

  

 Comme la SDTJ joue un rôle salvateur, elle utilise tous les moyens pour canaliser les gens vers 

l'organisation et ensuite les y garder. Ecoutez ce que dit à ce propos un Témoin de Jéhovah âgé: 

 

 «Je ne saurais trop insister sur ce point: restez attaché à l'organisation. N'oubliez pas 

que c'est Jésus Christ, établi par Jéhovah à cette fonction, qui dirige l'organisation... 

L'organisation de Jéhovah nous a conduits jusque-là. Soyez convaincus qu'elle nous 

emmènera jusque dans le nouveau système de choses - Jean 6:66-68» (TG, 15/01/1986, p. 18). 

 

 Un autre Témoin de Jéhovah de longue date fait cette déclaration étonnante dans La Tour de 

Garde: 

  

«Si une chose, une seule, a compt® pour moi, côest bien mon attachement ®troit ¨ 

lôorganisation visible de J®hovah. Mon expérience personnelle môa appris tr¯s t¹t que côest 
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une grosse erreur de se fier au raisonnement humain. Une fois que ma pensée a été fixée à ce 

sujet, jôai d®cid® de ne pas mô®carter de la fid¯le organisation. De quelle autre façon 

pourrait -on obtenir la faveur et la b®n®diction de J®hovah? Il nôy a pas dôautre 

organisation o½ aller pour obtenir lôapprobation divine et la vie ®ternelle» (TG, 

15/11/1992, p. 21).   

 

 Ces citations montrent clairement que lôattachement ¨ la SDTJ signifie lôapprobation divine et 

la vie ®ternelle. Celui qui nôy est pas attach® et ne la suit pas est sur le chemin de la perdition. De 

plus, la SDTJ définit le but principal des missionnaires qui ont terminé leur Ecole biblique de 

Galaad: faire connaître et identifier l'organisation de Jéhovah dans les pays où ils sont envoyés. 

Dans La Tour de Garde dat® 01/12/1991, elle pr®cise dôabord que çbien quôil y ait des milliers 

dôorganisations et dôassociations dans le monde, une seule ne provient pas du monde. Comment 

identifier celle qui représente Jéhovah?» Puis elle explique la tâche des missionnaires, «Aider le 

maximum de personnes, dans le pays o½ ils seront envoy®s, ¨ identifier lôorganisation de J®hovah 

au moyen des Ecritures» (TG, 01/12/ 1991, p. 23). Les déclarations suivantes résument très bien 

l'esprit qui régit cette organisation: 

 

 «Tout le monde doit savoir que pour se joindre à Jéhovah, il faut se joindre au peuple de 

Jéhovah. Vous ne pouvez avoir lôun sans lôautre» (TG, 01/05/1957, p. 137).  

 

 «Dirigez les autres vers lôorganisation de Jéhovahé Quand vous conduisez une ®tude 

bibliqueé Si vous appr®ciez vraiment lôorganisation de J®hovah, vous dirigerez vos 

semblables vers elle avec enthousiasmeé Dirigez donc avec enthousiasme vos semblables 

vers lôorganisation de Dieu» (TG, 01/11/1973, p. 598).  

 

 Les expressions telles que «la foi, la confiance, la loyauté et la fidélité envers l'organisation de 

Dieu» ne sont plus une gêne pour les Témoins de Jéhovah. En plus, depuis 1985, ceux qui veulent 

devenir Témoins de Jéhovah doivent promettre la loyauté et la fidélité envers l'organisation en 

répondant surtout à la deuxième question posée aux candidats au baptême: 

  

 «Comprenez-vous quôen vous vouant ¨ Dieu et en vous faisant baptiser, vous vous 

identifiez à des Témoins de Jéhovah et vous vous unissez ¨ lôorganisation divine, qui est 

dirig®e par lôesprit saint?» (TG, 01/04/ 2006 p. 22). 

 

 «En nous faisant baptiser au nom de lôesprit saint, nous d®clarons publiquement que 

nous reconnaissons lôesprit saint et le r¹le quôil joue dans les desseins de J®hovahé Nous 

reconnaissons lôesclave fid¯le et avis® et coop®rons avec luiè (TG, 01/02/1992, p. 18). 

 

 La SDTJ emp°che m°me lôinstruction libre de ses adeptes sous pr®texte de les garder des 

dangers spirituels. Elle considère comme diaboliques et dangereux toutes les publications en dehors 

de lôorganisation et surtout les ®crits dôanciens T®moins de J®hovah. En les présentant constamment 

comme «des apostats» et «des traitres» elle les dénigre et décourage la lecture de leurs livres. Elle a 

tellement peur de tels ouvrages quôelle les qualifie de «propagande diabolique», «des livres et des 

brochures remplis de mensonges et de calomnies», «gangrène spirituelle», «la nourriture 

empoisonnée de la table des démons». Lire leurs écrits et entretenir la relation avec les apostats 

signifie «se nourrir aux mamelons de la grande Babylone» et «de la table de démons». Cela 

équivaut aussi «à la prostitution ou à l'adultère spirituel». Elle trouve même très dangereux de jeter 

un coup dôîil par curiosit® sur leurs ®crits. Elle insiste çne pr°tons jamais lôoreille à ce que disent 

ou font les apostats» (TG, 01/07/1994, p. p. 11,12). Ainsi, la SDTJ tombe dans la même erreur de 

lô®glise chatolique qui intérdisait la lecture des livres de cette organisation:  

 «Le diable est le prince des ténèbres. Tous ses efforts tendent à tenir les hommes dans 

lôincertitude pour ce qui est de savoir o½ est la v®rit®. Pourquoi les ecclésiastiques, les prêtres en 
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particulier, empêchent-ils le peuple dô®tudier et de comprendre la Bible? Pourquoi 

recommandent-ils ¨ leurs paroissiens de ne lire aucun livre qui lôinterpr¯te? Pourquoi leur 

conseillent-ils de brûler des livres tels que  celui-ci qui, pourtant, ne répandent que des 

opinions bibliques? Une seule raison peut expliquer leur  dispositions: côest parce quôils sont 

eux-mêmes les instruments et les représentants du DiableéPour des fins égoïstes, ils 

voudraient garder le peuple dans la soumission au clergéé » (J.F. Rutherford, Ennemis, 1937, 

p. 77). 

 

 Il est aussi très inquiétant et troublant de lire les déclarations suivantes à propos de l'étude 

personnelle de la Bible: 

 

 «J®hovah nô®claire pas chaque chr®tien individuellement. Christ a plutôt établi une 

classe de personnes, lôesclave fid¯le et avis® pour fournir en temps opportun des écrits et des 

conseils bibliques aux chrétiens du monde entier (Matthieu 24:45-47). La Tour de Garde est 

publiée en 103 langues pour combler leurs besoins sur toute la terre» (TG, 15/08/1988, p. 28). 

 

 «Actuellement le Seigneur Dieu ne traite pas avec des individus. Il traite avec son 

organisation théocratique et ne s'occupe que des personnes qui sont au sein de celle-ci ou 

qui se sont placées sous la direction de cette organisation» (TG, 01/06/1948, p, 165). 

 

 «Dans lôorganisation de J®hovah, il nôest pas n®cessaire de consacrer beaucoup de 

temps et dô®nergie aux recherches, pour la bonne raison que des frères sont désignés pour 

faire ce travail, afin de vous aider, vous qui nôavez pas beaucoup de temps. La meilleure 

étude et la plus utile que vous puissiez faire consiste à lire un nouveau numéro de la 

Tour de Garde ou Réveillez-vous!» (TG, 15/09/1967, p. 562) 

 

 «Le canon des livres composant la Parole de Dieu a été étendu et les Écritures grecques 

chrétiennes ont été ajoutées pour achever la Bible. Chaque livre des Ecritures grecques a été 

directement écrit à la congrégation chrétienne ou à un membre de celle-ci pour son bien. 

La Bible est donc un livre dôorganisation et elle appartient ¨ la congr®gation chr®tienne, 

en tant quôorganisation, et non ¨ quelquôun en particulier,  quelle que soit la sincérité avec 

laquelle il peut se croire capable de lôinterpr®ter. Côest pourquoi on ne peut comprendre 

convenablement la Bible sans tenir compte de l'organisation visible de Jéhovah» (TG, 

01/02/1968, p. 75). 

 

 Donc, étant donn® que Dieu nô®claire pas chaque chr®tien individuellement et que la Bible 

est un livre d'organisation, il nôest pas n®cessaire que les T®moins de J®hovah consacrent 

beaucoup de temps pour lô®tude de la parole de Dieu. Côest la SDTJ qui s'en charge pour 

chaque témoin avec ses publications. Quelle tromperie! Pourtant la Bible nous invite à vérifier 

ce que nous apprenons (voir Ac 17:11). Elle nous demande aussi de bien savoir de qui nous 

lôapprenons et de quoi nous nous nourrissons (voir 2Ti 3:14).  

 

Résumé 

 Voilà les prétentions de la SDTJ concernant son origine, son identité et la source du contenu de 

ses publications. Il serait très utile dans ce contexte de poser les questions suivantes:  

 

¶ La SDTJ est-elle vraiment fondée par Jéhovah pour être son unique canal et son unique 

représentant sur la terre?  

 

¶ Leur existence et leur histoire remontent-elles jusqu'aux temps d'Adam?  
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¶ Lôexistence, l'enseignement, les publications de la SDTJ ont-ils une origine divine? Est-ce 

vraiment Dieu qui l'a suscitée et chargée d'une mission spéciale? Ou bien est-ce l'organisation 

qui s'®l¯ve ¨ cette place en sôautoproclamant seul canal et proph¯te de Dieu sur la terre? 

 

 C'est à ces questions que j'essaierai d'apporter une série de réponses dans les pages suivantes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment répondriez-vous à ces questions? 

 

1. Donnez quelques raisons pour lesquelles les 

Témoins de Jéhovah sont si dévoués à leur 

organisation. 

2. Quelles sont les trois prétentions de la SDTJ 

concernant leur origine? 

3. Pourquoi l'organisation se présente-elle ainsi? 

4. Donnez quelques prétentions de la SDTJ sur elle-

même. 

5. Quel est le but de ces affirmations? 

6. Quelles sont les prétentions de la SDTJ concernant 

l'origine et le rôle de la Tour de Garde et de 

Réveillez-vous!? 

7. Quel but poursuit l'organisation par ses affirmations 

concernant ses publications? 

8. Quelle est la conséquence selon la SDTJ de la 

désobéissance envers elle et ses écrits? 

9. Quelle est l'attitude de la SDTJ envers ceux qui la 

critiquent? 

10. Que pensez-vous de la prétention de la SDTJ: 

«Jéhovah n'éclaire pas chaque chrétien 

individuellement?» 
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LA PERIODE DE RUSSELL  

 

 

 

 

LA FONDATION DE LA WATCH TOWER  
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CHAPITRE 2  

 

CE QUE LES VERITES HISTORIQUES DISENT AU SUJET  

DE L'ORIGINE DE LA SDTJ  

 

ontrairement aux prétentions des Témoins de Jéhovah, 

la SDTJ n'est pas «le plus ancien groupement 

religieux remontant plus loin sur près de 6000 ans». Elle 

est en effet, «une nouvelle secte lancée dernièrement par 

un illuminé». Son histoire commence non pas avec Abel, 

l'un des fils d'Adam, mais avec un certain américain appelé 

Charles Taze Russell en 1879. Avant cette date, la société 

de la Watch Tower n'existait pas. Voyons un peu qui est 

cet homme et comment il a créé cette société.  

 

C.T. Russell, le fondateur de la société de la Watch 

Tower (1852-1870)  

 

 C.T. Russell naît le 16 février 1852 à Pittsburgh 

(Pennsylvanie) aux Etats-Unis. Ses parents, qui sont tous 

deux de souche irlando-écossaise, appartiennent à l'église 

presbytérienne (réformée). Son père tient un magasin 

d'articles de confection et ses affaires prospèrent bien 

durant la jeunesse de Russell. Quant à sa mère, il semble que c'est elle qui lui transmet une nature 

profondément religieuse et, dès sa naissance le consacre à Dieu. C'est elle qui lui donne les premiers 

rudiments de sa croyance presbytérienne.  

 

 Russell ne fait pas de longues études. Il est éduqué surtout par des précepteurs. Sa mère décède 

lorsqu'il a neuf ans. Il passe alors son temps avec son père. A onze ans, il commence à travailler au 

magasin de son p¯re, et ¨ l'©ge de quinze ans, Russell devient lôassoci® de celui-ci. Alors quôil a 

prèsque vingt ans, lui et son père sont en voie de créer une chaîne nationale de succursales. Il faut 

souligner que la mort de sa mère l'amène à s'interroger sur le sens de la vie et sur le destin de 

l'homme. Un jour, alors qu'il n'a que douze ans, son père le trouve dans le magasin, à deux heures 

du matin, absorbé dans l'étude d'une concordance biblique. Influencé par l'idée de l'enfer, à quatorze 

ans, il commence à écrire à la craie, sur les trottoirs et les murs, des appels à la conversion pour 

éviter l'enfer. Sa conversion personnelle l'amène à adhérer à l'église congrégationaliste qu'il trouve 

plus libérale que le presbytérianisme. Ensuite il adhère à l'Union Chrétienne de Jeunes Gens 

(YMCA).  

 

 Vers l'âge de seize, dix-sept ans, Russell commence à douter de plusieurs croyances religieuses, 

telles que l'enfer et la prédestination. Un jour qu'il se trouve dans une salle de billard, un sceptique 

commence à critiquer sa foi. Russell, à son tour, essaye de se défendre et de le convaincre de son 

erreur. Mais quand soudain le sceptique lui pose la question: «Comment le Dieu bon du Calvinisme 

peut-il prédestiner à l'enfer des millions d'êtres humains?» Russell, désemparé et incapable de 

répondre, perd sa foi en la Bible, commence à chercher la vérité dans les religions orientales comme 

l'islam, le bouddhisme, l'hindouisme et le shintoïsme. Découragé par ses recherches religieuses, à 

dix-sept ans, il devient pratiquement sceptique et il délaisse la Bible et les croyances des églises. 

Ainsi, il décide de se consacrer pleinement aux affaires familiales et au commerce de son père.  

 

C 

Charles Taze Russell 
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Russell découvre le monde des Adventistes (1870)  

 

 Russell, à l'âge de dix-huit ans, est déjà déçu de toutes ses recherches spirituelles. Un jour, lors 

d'une promenade dans une rue d'Allegheny, il entend des cantiques. Attiré par eux, il entre «dans 

une salle poussiéreuse et mal éclairée pour voir si la poignée de personnes qui s'y réunissaient 

avaient quelque chose de plus sensé à offrir que les croyances des grandes Eglises» (Les Témoins 

de Jéhovah dans les desseins divins, 1971, p. 14).  

  

 

 Russell s'assoit et écoute. C'est Jonas Wendell, prédicateur des seconds adventistes, qui 

prononce son sermon. Une révélation extraordinaire pour Russell! Jonas Wendell lui apprend que 

l'enfer nôexiste pas. Cette nouvelle doctrine et le simple sermon de Jonas Wendell l'aident ¨ 

retrouver sa foi en la Bible. Après cette expérience Russell décide de reprendre l'étude de la Bible 

«avec plus de zèle et de soin que jamais auparavant» (Les Témoins de Jéhovah dans les desseins 

divins, 1971, p. 14).  

 

 Nous pouvons dire que cette période est le début des activités religieuses de Russell qui ont 

abouti à la création de la Watch Tower. Mais il reste quelques questions à résoudre: qui sont ces 

Adventistes? Quels sont les liens de Russell avec eux? Pour mieux comprendre le mouvement 

russeliste, il est indispensable de bien connaître le monde des Adventistes. C'est dans ce mouvement 

que la SDTJ trouve son origine et les sources de ses principaux enseignements.  

 

L'origine des Adventistes 

 

 Le mouvement adventiste trouve ses racines dans un courant millénariste diffusé parmi les 

églises protestantes. Au début du 19ème siècle, il y a des grands changements au niveau politique, 

économique, religieux et social. Beaucoup d'Européens et d'Américains ont l'impression de vivre la 

fin du monde. Lôobscurcissement du soleil le 19 mars 1780, la pluie d'®toiles en 1799 et en 1833, la 

révolution française en 1789 et encore d'autres évènements poussent plusieurs personnes à étudier 

les livres proph®tiques comme Daniel et lôApocalypse pour trouver la date pr®cise de la venue de 

Christ et de la fin du monde. Dans ce grand réveil prophétique, un certain agriculteur américain, 

William Miller, préalablement déiste et après sa conversion, pasteur baptiste, se met à étudier la 

Bible et surtout les livres de Daniel et de l'Apocalypse. Après deux ans de réflexion, W. Miller 

parvient à la conclusion que la fin du monde aura lieu entre le 21 mars 1843 et le 21 mars 1844. Le 

calcul de sa théorie se fonde sur le texte de Daniel 8:14 où l'ange dit: «Deux mille trois cent soirs et 

matins puis le sanctuaire sera purifié.» Pour Miller le point de départ de 2.300 soirs et matins est 

457 av. J.-C., la septième année du règne d'Artaxerxés. Par cette méthode de calcul il arrive à la 

conclusion que «toutes les affaires du monde présent seront achevées» à partir de 1843. La 

purification du sanctuaire mentionné dans ce verset signifie pour W. Miller 

le rétablissement de l'ordre sur la terre par le retour du Seigneur (Richard 

Lehmann, Les Adventistes du septième jour, 1987, p. 12). 

 

 Bien que W. Miller soit arrivé à cette conclusion plusieurs années 

auparavant, il commence seulement à la proclamer à partir de 1831. 

D'abord, il n'a pas beaucoup de succès mais, petit à petit, ses partisans 

deviennent plus nombreux. Les églises appartenant à diverses 

dénominations commencent à ouvrir leur porte à son message. Des foules 

se pressent à ses conférences. Même plusieurs pasteurs le soutiennent et 

commencent à diffuser ses idées. Des conversions remarquables se 

produisent un peu partout. Des pasteurs engagés créent une imprimerie et 

lancent la fameuse revue «Signs of The Times» (Signes des Temps).  

 

William Miller  
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 W. Miller voyage beaucoup et donne de nombreuses conférences. En plus, il écrit fréquemment 

dans les journaux. Il vise essentiellement la réhabilitation de la seconde venue du Christ et la 

préparation à sa rencontre en 1843. Ses relations avec d'autres églises se détériorent de plus en plus 

au point qu'il lance des appels à abandonner ces églises qu'il qualifie de «nouvelle Babylone». 

 

 Enfin la date fatidique de 1843 arrive, mais à la grande surprise de beaucoup, rien ne se produit. 

Christ ne revient pas. Alors, Miller, selon le calendrier juif, propose une autre date: 21 mars 1844. 

Encore une fois, c'est la déception. En conséquence, W. Miller accepte humblement son erreur et ne 

propose plus d'autre calcul. Mais les autres ne sont pas prêts à accepter leurs erreurs. Ainsi un 

certain Samuel Snow propose le 22 octobre 1844.  

 

 A cette date, près de cent mille personnes attendent avec beaucoup d'enthousiasme la venue du 

Christ sur la terre. La fièvre de l'attente est si intense que beaucoup abandonnent leurs champs pour 

aller prêcher et vendent leurs biens pour financer la propagande. Mais le 22 octobre 1844 devient 

pour ces personnes un grand jour de déception. Encore une fois, le Christ tant attendu n'est pas là!  

 

 La conséquence de cette prophétie non réalisée fait qu'une bonne moitié de Millerites retournent 

à leurs églises d'origine. Le reste, désorganisé, se regroupe ici et là autour de certaines personnalités 

qui enseignent des nouvelles doctrines comme l'immortalité conditionnelle de l'âme, la négation de 

l'enfer, de la Trinit®, et lôexigence de l'observation du Sabbat, etc... Pour la survie du mouvement, 

plusieurs responsables essaient de minimiser la déception en affirmant:  

 

 «La date était juste et bien calculée. Seulement notre manière d'attendre était fausse. En effet, 

le Christ est bien venu en 1844, mais non pas pour purifier le sanctuaire terrestre mais le 

sanctuaire céleste».  

 

 Ainsi le mouvement Milleriste se scinde en plusieurs dizaines de groupements donnant 

naissance à différents mouvements tels que:  

 

¶ Les Adventistes Evangéliques  

 

¶ L'Eglise de Dieu  

 

¶ L'Union de la Vie et de l'Avènement  

 

¶ Les Adventistes de l'Age à Venir 

 

¶ L'Association Chrétienne Adventiste 

 

¶ Les Adventistes du 7ème jour 

 

 Quelque temps après, au sein du mouvement l'Association Chrétienne Adventiste, suite à une 

déception répétée en 1858/59, se développe un mouvement connu comme Les Seconds Adventistes 

ou Le Cri de Minuit. Les partisans de ce mouvement adhèrent à la thèse de l'immortalité 

conditionnelle de l'âme, la négation de l'enfer. Ils attendent le retour visible du Christ pour l'année 

de 1873/74, qui est pour eux la fin des six mille ans. Ce mouvement suit aussi la chronologie de 

Miller de 1844. Mais, en ce qui concerne la fameuse déception de cette même année, ils affirment 

que cette déception est bien prédite dans la parabole des dix vierges en Matthieu 25. Pour eux le 

mouvement Milleriste (celui de W.Miller) a bien attendu l'époux en 1844. Mais Christ n'était pas là. 

Et comme le verset le dit; «L'Epoux tarde à venir» (Mt 25:5). D'après les prophéties bibliques ce 

«retard de l'Epoux» doit durer 30 ans. Parce qu'entre la naissance du Christ et son entrée dans le 

ministère il y a juste 30 ans de préparation. 
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 Au moment de l'échec de 1844, les Adventistes ne comprennent pas qu'ils doivent attendre 

encore 30 ans (c'est-à-dire jusqu'à 1873/74) pour la venue du Christ sur la terre. A cause de cette 

ignorance, au lieu de rester vigilants et éveillés «tous s'assoupissent et s'endorment» (Mt 25:5). 

Mais eux, les Seconds Adventistes, ayant bien compris cette vérité, attendent comme «les vierges 

sages» le retour du Christ pour la date 1873/74.  

 En conclusion, Jonas Wendell, que Russell rencontre en 1870, est bien un des prédicateurs de 

ce mouvement Seconds Adventistes et c'est lui qui initie Russell à l'Adventisme. Donc, nous 

pouvons dire avec certitude que l'origine de la Watch Tower se trouve dans ce mouvement des 

Seconds Adventistes ou Cri de minuit qu'il ne faut pas confondre avec l'église adventiste du 7ème 

jour qui a été instituée et organisée en Conférence Générale en 1864-1865.  

 

La déception de 1874 

 

 Quand Russell reprend ses activités religieuses en 1870, avec l'aide de Jonas Wendell, que fait-

il exactement? Adhère-t-il tout simplement au mouvement du Cri de Minuit, en espérant le retour 

du Christ pour 1873/74? Ou crée-t-il un autre mouvement indépendant de celui-ci, en rejetant cette 

date? La SDTJ dans ses publications, essaie de faire croire que la rencontre de Russell avec Jonas 

Wendell et avec l'adventisme n'est qu'®ph®m¯re et, quôapr¯s avoir retrouv® sa foi en la Bible, 

Russell forme un autre groupe indépendant. Ainsi, petit à petit, par les recherches indépendantes de 

l'adventisme, mais avec l'esprit de Jéhovah il découvre plusieurs vérités cachées depuis des siècles.  

 

 A propos de l'attente du Christ pour 1874, les Témoins de Jéhovah disent que Russell n'a pas 

adhéré à cette idée et qu'il a même écrit en 1873 une brochure pour la réfuter (Annuaire des 

Témoins de Jéhovah, 1975, p. 36). Mais les faits historiques à ce propos nous montrent une autre 

réalité. Bien que Russell n'ait pas adhéré tout de suite officiellement à ce mouvement, il est 

incontestable qu'il avait des relations très étroites avec les responsables de l'Adventisme. Il y puise 

ses principales doctrines. En s'appuyant sur certaines données, nous pouvons même affirmer qu'il 

nourrit bel et bien beaucoup d'espoir pour l'année 1874. Il attend avec les Seconds Adventistes le 

retour visible du Christ pour cette date-là. A ce sujet le livre Mystère Accompli déclare ceci:  

 

 «Peu de temps après la déception éprouvée par Russell et ses amis en 1874 (au sujet de la 

venue du Christ) l'un d'eux qui lisait le journal religieux...» (Mystère Accompli, 1917, p. 65).  

 

 Donc, il est clair que Russell a attendu la venue visible du Christ pour 1874. Si ce n'était pas le 

cas,  pourquoi lui et ses amis auraient-ils éprouvé de la déception? De plus, en 1883 Russell lui-

même dit:  

 

 «A propos de la seconde venue du Seigneur, alors que nous avions réalisé qu'il n'était plus un 

homme mais une nouvelle créature à l'image du Père ... nous n'avions pas su faire une 

application appropriée de cela à sa seconde venue et de façon irréfléchie et par ignorance, 

nous attendions plutôt un homme glorifié qu'un être spirituel ... ce ne fut pas avant 1874 que 

les choses devinrent plus claires si bien que nous réalisâmes que lorsque Jésus viendrait ce 

serait sans être vu par des yeux humains de la même façon que si un ange venait» (WT, 

August 1883, p. 513).  

 

 Donc, Russell et ses amis ont attendu le Christ «l'homme glorifié» visiblement pour 1874. 

Avant cette date, la venue invisible du Christ n'était pas claire pour lui et pour ses amis. La 

prophétie de 1874 ne s'étant pas accomplie, Russell prend congé d'eux et commence à étudier 

certaines littératures qui défendent déjà un retour invisible du Christ. A ce propos il faut surtout 

souligner l'influence du journal Examinateur de la Bible, de George Storrs, collaborateur de Jonas 

Wendell (TG, Août 1883, p. p. 512-515). Ainsi, il arrive à la conclusion que le retour du Christ 
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serait spirituel et non physique. Et en 1877, en réaction aux Adventistes qui attendaient un Christ 

visible, Russell écrit sa première brochure: Le but et la Manière du retour du Seigneur, que la SDTJ 

date faussement de 1873 (Annuaire 1975, p. 36). D'ailleurs un spécialiste de la SDTJ, Bernard 

Blandre, démontre que les seuls exemplaires de cette brochure datent de l'année 1877 et non de 

1873 (Bernard Blandre, Des Adventistes à Russell, 1985, p. 40).  

 

 Donc, nous pouvons dire qu'au moins jusqu'au retour manqué de Jésus en 1873/74, peut-être 

avec une certaine réserve, Russell collabore avec ce mouvement des Seconds Adventistes ou Cri de 

Minuit. Mais après la déception éprouvée, il décide de constituer un groupe indépendant à 

Allegheny, tout en restant plus proche de ces mouvements adventistes.  

 

La Rencontre de Russell avec N. H. Barbour (1876)  

 

 Tout en dirigeant le groupe d'étude biblique d'Allegheny, Russell 

s'occupe du magasin de son père. En 1876, deux ans après la déception de 

1874,  lorsquôil  se  trouve  ¨ Philadelphie  pour  un voyage d'affaires, il 

reçoit par hasard un exemplaire du périodique Le Messager du Matin (The 

Herald of Morning). Le rédacteur en est N.H. Barbour, de Rochester dans 

l'Etat de New-York, un Adventiste qui a beaucoup de goût pour les calculs 

chronologiques. Russell se réjouit de découvrir qu'il existe un autre 

groupement comme le sien qui attend un retour invisible du Christ. Il dit:  

 

 «Jugez de ma surprise et de ma joie quand j'appris par le contenu que l'éditeur commençait à 

ouvrir les yeux sur les sujets qui, depuis quelques ann®es, avaient tant r®joui nos cîurs ici ¨ 

Allegheny. Le but du retour du Seigneur n'était pas de détruire mais de bénir toutes les 

familles de la terre; il viendrait comme un voleur non pas en chair, mais comme un être 

spirituel, invisible aux hommes; le rassemblement de son église et la séparation du «blé» 

d'avec «l'ivraie» se poursuivaient durant la fin de cet âge à l'insu du monde» (C. T. Russell, La 

v®rit® sur son îuvre, p. 9).  

 

 Dans ce périodique Russell découvre également quelques affirmations gênantes de N.H. 

Barbour: çLe Seigneur est invisiblement pr®sent depuis 1874 et depuis cette date l'îuvre de la 

Moisson est commencée» (TG, Avril 1907). En effet, Russell est d'accord avec Barbour pour un 

retour spirituel et pour une îuvre de la Moisson, mais affirmer que Christ est d®j¨ de retour depuis 

1874 et que l'îuvre de la Moisson a commenc® ¨ cette date-là, lui paraissait étrange. Pour plus 

d'explications, Russell décide de l'inviter pour un entretien à Philadelphie et lui finance ses frais de 

voyage. Barbour accepte cette demande et les deux hommes se rencontrent en 1876. Après 

plusieurs heures de discussion, Barbour réussit à convaincre Russell que Jésus-Christ est bien 

pr®sent depuis octobre 1874 et que l'îuvre de la Moisson a bien commenc® ¨ partir de cette date.  

 

 En effet, Barbour, comme Jonas Wendell, prêche depuis longtemps le retour visible et physique 

du Christ pour 1873/74. Il publie même en 1871 un livre qui s'intitule Evidence for The Coming of 

The Lord in 1873 (Evidence du retour du Seigneur en 1873). Barbour constate beaucoup de signes à 

son époque, attestant que le Millénium est très proche. Le chemin de fer, le développement 

scientifique et politique, plusieurs événements mystérieux comme l'obscurcissement du soleil et de 

la lune (1780), la pluie d'étoiles (1813), etc. sont autant de présages très convaincants pour lui de 

l'imminence du retour du Christ et du Millénium. La fin doit survenir à l'époque de la génération 

qui voit l'obscurcissement du soleil, de la lune en 1780 et la pluie d'étoiles en 1813. En utilisant 

différentes chronologies et arguments, Barbour arrive à la conclusion que Jésus-Christ revient 

visiblement en 1873, ce qui est pour lui aussi la fin du sixième millénaire de l'histoire humaine. Son 

groupe et lui commencent à proclamer et à avertir les gens de la fin du monde pour cette année-là. 

Mais, quand l'échéance arrive et que Christ n'est pas encore venu, alors le mouvement de Barbour 

Nelson Barbour 
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entre dans une période de crise, plusieurs quittent le mouvement et le tirage de sa revue chute. Le 

mouvement est menacé de disparaître.  

 

 C'est dans ce contexte que N.H. Barbour reçoit une lettre importante d'un certain K.W. Keith, 

membre du groupement de Barbour. Il l'informe que la traduction du Nouveau Testament, la 

Diaglott de Benjamin Wilson, traduisit le mot «venue» dans Matthieu 24:27, 37, 39 par «présence». 

Barbour, très content de cette découverte, en conclut qu'on ne s'est pas trompé quant à la date, mais 

à la manière d'attendre. Donc, pour lui, il ne fallait pas attendre en 1873/74 un Christ visible et 

physique mais un Christ spirituel et invisible. Effectivement, Jésus était de retour à cette date-là non 

charnellement mais spirituellement. Ainsi Barbour a essayé de faire face à cette déception en 

recourant encore une fois à la fameuse formule: «On attendait la chose fausse à la date juste»!  

 

 Quand Russell et Barbour se rencontrent en 1876, c'est avec de tels arguments que Barbour 

réussit à convaincre Russell de la présence de Christ en 1874 et du commencement du temps de la 

Moisson. Il est étonnant de constater comment Russell, qui est considéré par la SDTJ comme «le 

serviteur le plus grand depuis les jours de l'apôtre Paul» (Finished Mystery, p. 528), peut accepter 

ces arguments non fondés de N.H. Barbour. Si Russell est ce serviteur employé par Dieu pour 

découvrir les vérités bibliques, il devrait tout de suite comprendre que les thèses de Barbour sont 

une pure invention pour la survie de son mouvement. Mais, loin de comprendre cela, Russell est 

tellement convaincu et influencé par cette découverte que cela devient un tournant décisif pour sa 

vie et ses activités religieuses. A l'issue de cette rencontre, en 1876, Russell est tout à fait convaincu 

que Christ est bien présent depuis 1874, et que l'âge de la Moisson a bien commencé. Il dit: 

  

 «J'ai compris aussitôt que les temps particuliers que nous vivions avaient une grande portée 

pour notre t©che et notre îuvre de disciples du Christ. De plus, puisque nous vivions au temps 

de la Moisson, le travail de la Moisson devait être fait, la vérité présente étant la faucille avec 

laquelle le Seigneur voulait nous voir accomplir une îuvre de Moisson partout parmi ses 

enfants» (Les Témoins de Jéhovah dans les desseins divins, 1971, p. 18).  

 

 Russell, enthousiasmé par ces idées, décide alors de renoncer complètement aux affaires de son 

père, pour pouvoir se consacrer à la proclamation de ces nouvelles idées qu'il vient de découvrir. Il 

ne faut pas perdre de temps, mais avertir le monde et accomplir l'îuvre de la Moisson, qui doit 

durer jusqu'en 1914. Tout d'abord, Russell fusionne son groupe d'Allegheny avec celui de Barbour. 

Il accepte de financer le journal Le Messager du Matin de Barbour qui, faute de fonds et de lecteurs, 

est presque suspendu. Devenant ainsi corédacteur de ce journal, Russell adhère officiellement à ce 

mouvement Adventiste.  

 

 Convaincu que Christ est présent depuis 1874, qu'on vit au temps de la Moisson et que bientôt, 

en 1914, tout serait terminé, il convoque en 1877 tous les pasteurs d'Allegheny et de Pittsburgh 

pour les convaincre de la présence invisible de Christ, depuis 1874, et du commencement de 

l'îuvre de la Moisson. Il veut que ces pasteurs protestants acceptent aussi ce message et qu'ils le 

proclament à leur tour.  

 

 Ces pasteurs qui ont affaire à cette époque à ce genre d'illuminés, refusent le message de 

Russell. Plus tard, celui-ci interprète ce refus comme un événement prophétique dans le plan divin. 

Ainsi, par son serviteur Russell, Dieu offre ¨ la chr®tient® une occasion magnifique dôaccepter la 

pr®sence invisible du Christ, et de prendre part ¨ l'îuvre de la Moisson. Mais comme la chr®tient® 

refuse cette offre divine, Dieu, à son tour, rejette la chrétienté comme son représentant et canal sur 

la terre. C'est ainsi que pour Russell «Babylone la grande», la chrétienté, est tombée en 1878, et, à 

sa place, Dieu choisit et désigne le mouvement de la Watch Tower comme son représentant légal 

sur la terre. Depuis lors, Dieu a délégué Russell et son mouvement pour propager le véritable 



 

 32 

message du salut et pour lancer la véritable adoration du vrai Dieu. C'est par cette société seule que 

Dieu dispense dor®navant le v®ritable enseignement et lôauthentique nourriture spirituelle. 

 

La déception de 1878 et la création de la société de la Watch Tower (1876-1879)  

 

 Russell, tout à fait d'accord avec Barbour, commence à propager ces nouvelles idées qu'il vient 

de découvrir. Il organise plusieurs voyages de propagande, soutient le financement du journal Le 

Messager du Matin ainsi que quelques pasteurs dans leurs activités de propagande. Russell, en 

devenant corédacteur, accepte aussi de financer la publication d'un livre important de Barbour, qui 

s'intitule Three Worlds (Trois Mondes). Ce livre, édité en 1877, est important pour la diffusion des 

idées de Barbour et de Russell.  

 

 Cependant, la bonne entente et la collaboration entre ces deux hommes ne dure pas longtemps. 

En 1878, après deux ans de collaboration, le premier désaccord surgit quand l'opinion de ces deux 

hommes diverge sur l'explication d'une prophétie non accomplie, faite par Barbour et Russell dans 

le livre en question. Ils prédisent ensemble pour octobre 1914 la fin des temps des nations, ce qui 

signifie l'anéantissement total des royaumes de ce monde et le rétablissement complet de celui de 

Dieu sur la terre. Mais avant cela, il faut attendre la réalisation d'un autre événement important: 

l'enlèvement subit au ciel des croyants encore vivants, en 1878.  

 

 Pour N.H. Barbour et Russell, l'âge de la Moisson commence par la présence invisible de Jésus-

Christ, en 1874. Pendant cet âge, le petit troupeau, les saints, doivent être choisis pour être unis à 

Christ et pour régner avec lui durant le millénium. D'après leur théorie, cette période de la Moisson 

doit s'achever par l'enlèvement des saints en 1878. Sur la base de 1 Thessaloniciens 4, les saints, 

c'est-à-dire les Etudiants de la Bible, sont alors transformés en êtres spirituels et enlevés au ciel, le 9 

avril 1878, pour constituer le Christ collectif qui doit régner avec lui. A cette date, les Etudiants de 

la Bible, en robes blanches, sur un pont de Pittsburgh, ont bien attendu leur enlèvement et leur 

transformation en êtres spirituels. Les heures et les jours passent, mais rien ne se produit. Christ 

n'est pas venu pour les enlever! Comme d'habitude, il en résulte une grande déception pour le 

mouvement de Barbour et de Russell. Et maintenant que doivent-ils faire? Confesser l'erreur et 

arrêter les calculs chronologiques? Ou bien se justifier avec des nouvelles interprétations, pour la 

survie de la secte? Ils choisissent malheureusement la dernière solution. Cette fois, c'est Russell qui 

essaie de trouver une porte de sortie pour calmer la situation. En réexaminant le passage de 

1Corinthiens 15:51-52, il élabore une nouvelle thèse:  

 

 «Je ne tardai pas à m'apercevoir que dans les mots: «Nous ne dormirons pas tous» ... Le 

verbe «dormir» n'était pas un synonyme de mourir comme on l'a compris en général, mais 

qu'au contraire le sommeil dont il était fait mention ici signifiait l'état d'inconscience. L'apôtre 

voulant nous faire comprendre qu'à partir d'un moment déterminé durant la présence du 

Seigneur, ces saints, tout en passant par la mort comme les autres hommes (Ps. 82:6-7), ne 

resteraient pas un seul instant dans l'état de sommeil d'inconscience, mais qu'ils seraient 

changés à l'instant de la mort et recevraient le corps spirituel promis» (TG, 1916; C.T. Russell, 

La V®rit® sur son îuvre, p. 16).  

 

 Ainsi, Russell affirme que les saints seront bien enlevés au ciel dès 1878, non de leur vivant, et 

corporellement mais au moment de leur mort, en tant qu'esprits. Encore une fois, pour sauver la 

face, comme les autres dirigeants adventistes, Russell, dans le non-accomplissement d'une 

prophétie, s'est réfugié dans la fameuse formule: «La date était bien calculée, mais on s'est trompé 

dans ce qu'il fallait attendre!» En allant encore plus loin, Russell affirme que cette lumière vient de 

Dieu, elle est preuve que le Seigneur lui-m°me est derri¯re cette îuvre. Il dit:  
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 «Ainsi ce nouvel examen jeta une lumière accrue sur notre sentier et nous servit grandement 

d'encouragement fournissant la preuve de ce que le Seigneur continuait lui-même à conduire 

l'îuvre (Les Témoins de Jéhovah dans les desseins divins, 1971, p. 20).  

 

 Mais N.H. Barbour, son collaborateur, n'est pas d'accord avec cette interprétation. Il la rejette et 

ainsi surgit un sérieux conflit et désaccord entre ces deux dirigeants. Peu de temps après, Barbour, 

pour détourner l'attention de ses lecteurs de la déception, publie dans son journal un article rejetant 

la doctrine de la rançon. Russell l'ayant lu avec grand étonnement décide de rompre avec lui, afin de 

fonder sa propre organisation. Il déclare: 

 

 «Il devint maintenant clair pour moi que le Seigneur ne 

me demanderait plus désormais de donner mon appui 

financier  à  une chose qui exercerait une influence 

contraire au principe fondamental de notre sainte 

religion, ni de m'associer à une telle cause, c'est 

pourquoi, après un effort prudent mais infructueux en 

vue de ramener l'égaré, je me retirai entièrement du 

Messager du Matin et de toute association future avec M. 

Barbour. Mais il ne me semblait pas suffisant de m'être 

retiré pour démontrer ma loyauté ininterrompue envers 

notre Seigneur et Rédempteur ... Je compris donc que, 

selon la volonté du Seigneur, il m'incombait de lancer 

un nouveau périodique dans lequel la bannière de la 

croix serait tenue bien haut, la doctrine de la Rançon 

défendue et la bonne nouvelle de grandes joies 

proclamées aussi largement que possible. Agissant ainsi 

sous la conduite du Seigneur je cessais de voyager, et 

en juillet 1879 sortit de presse le premier numéro de 

la «Tour de Garde et Messager de la présence du Christ» (The WATCH TOWER AND 

HERALD OF CHRIST'S PRESENCE) (Les Témoins de Jéhovah dans les desseins divins, 

1971, p.p. 20-21).  

 

 Voilà la naissance et la création de la société Watch Tower: prédiction, attente, déception, 

tentative d'explication, contestation, refus et schisme. C'est le tableau fréquent qu'on rencontre dans 

la naissance de nouvelles sectes. On constate chez les Milleristes que chaque attente non réalisée est 

suivie d'une crise, de schismes et en conséquence, la création d'une nouvelle secte. D'après ces 

données, la naissance de la SDTJ aussi ne fait pas exception. Elle est un prolongement des 

innombrables sectes qui sont nées de cette manière. Evidemment, comme toutes les autres sectes, la 

SDTJ essaie de justifier son existence ou sa naissance récente en s'incorporant dans le plan et dans 

la volonté de Dieu.  

 

 Pour rendre plus crédible et acceptable son mouvement, la SDTJ tente de présenter tous les 

événements à travers des lunettes prophétiques.  Elle voit même la main de Dieu derrière les fausses 

prophéties, les déceptions et les schismes. Dans le livre de Les Témoins de Jéhovah dans les 

desseins divins, la SDTJ présente Russell comme un héros de la foi qui refuse les compromis avec 

Barbour. Pour cette fidélité, Dieu l'a béni et l'a choisi comme «le canal qui servirait à rassembler sa 

classe de blé». La SDTJ explique: 

 

 «Russell prit visiblement la place que Barbour semblait avoir été appelé à remplir; ce dernier 

devint infidèle et dans sa personne s'accomplirent les prophéties de Matt. 24:48-51 et Zach. 

11:15-17» (Mystère Accompli, 1917, p. 65).  
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 Russell lui-même s'incorpore dans le plan divin pour 

crédibiliser et pour justifier l'existence de son nouveau 

mouvement, ainsi que la parution de son journal quand 

il dit:  

 

 «Je compris donc que selon la volonté du 

Seigneur, il m'incombait de lancer un nouveau 

périodique ... Agissant ainsi sous la conduite du 

Seigneur. En juillet 1879 sortit de presse le premier 

numéro de la «Tour de Garde et Messager de la 

présence de Christ» (Les Témoins de Jéhovah dans 

les desseins divins, 1971, p. 21).   

 

Les premiers schismes 

 

 Peu de temps après la fondation de la société Watch 

Tower, il se produit une série de schismes et de crises 

qui ébranlent sérieusement celle-ci. Le premier schisme concerne J.H. Paton. Il est rédacteur du 

journal Herald of The Morning et il a préféré suivre Russell quand il y a eu la controverse avec 

Barbour en 1878. Mais en 1880, J.H. Paton conteste la nouvelle élaboration de Russell, la doctrine 

de la rançon à partir du texte de Lévitique 4. Il se sépare de Russell et entraîne à sa suite une grande 

partie des Etudiants de la Bible. A son tour, il lance un nouveau journal: World's Hope.  

 

 Le deuxième schisme est celui de A.D. Jones, ancien commis de Russell. Russell annonce que 

les étudiants de la Bible pourront être enlevés au ciel en octobre 1881. A.D. Jones, en s'appuyant 

sur l'astrologie, soutient la m°me id®e. Mais avant la date pr®vue, Russell change dôavis et redevient 

prudent. Alors A.D. Jones se fâche et décide de se séparer et de fonder son propre journal: Le Zion's 

Day Star. Bien sûr, ces schismes ne sont pas les derniers. Comme nous allons le démontrer dans ce 

document, dôautres vont suivre. Dans ce contexte, il est appropri® de se rappeler ce proverbe: «Une 

erreur engendre une autre erreur.» Après ces schismes, le groupe que Russell dirige est bien 

amoindri. Mais maintenant, Russell devient le chef incontestable de la Société de la Watch Tower.  

 

 Ajoutons à cela une autre crise venant de l'intérieur, de la femme de Russell, Marie F. Ackley, 

mariée avec celui-ci en 1879. En étant co-rédacteur de la Tour de Garde, elle y écrit régulièrement. 

Au d®but, elle est une fervente disciple et d®fenseur de Russell. Elle soutient m°me quôil est bien 

çlôesclave fid¯le et avis® de Matthieu 24:45-47». Mais peu de temps après, elle commence à 

affirmer que son mari est en effet «le mauvais esclave» dans la parabole de Matthieu 24. Elle 

lôaccuse aussi de relations douteuses avec Rose Ball, une jeune employ®e du si¯ge. Elle l'a surpris 

dans sa chambre, lui déclarant «ma petite femme» et même: «je suis comme une méduse. Je flotte 

ici et là. Je touche celle-ci et celle-l¨; si elle r®pond, je la prends; sinon, je flotte vers dôautres.è De 

plus, Maria Ackley affirme avoir vu son mari dans la chambre dôune servante, Emily.  

 

 Aujourdôhui la SDTJ essaye de blanchir Russell en disant que sa femme cherchait plus de 

pouvoir sur le journal de la Tour de Garde, et voulait y publier des articles à tendance féministe. 

Dans ce cadre de conflits conjugaux, nous ne pouvons pas être catégoriques sur la vie privée de 

Russell. Cependant, le tribunal donnant gain de cause à sa femme décide la séparation de corps en 

1906. Une ex-Témoin de Jéhovah, Barbara Anderson, assistante de recherche du responsable du 

personnel de rédaction, Karl Adams (qui a préparé l'histoire de la SDTJ Les Témoins de Jéhovah ï

Prédicateurs du Royaume de Dieu, publiée en 1993) déclare être surprise en découvrant et «lisant le 

compte rendu, de la Watch Tower, sur la mort de Charles Taze Russell le 1
er

 décembre 1916, qu'il 

avait fait aussi un mariage blanc». Russell est également accusé à plusieurs reprises de mensonges 

et de malhonn°tet®, surtout lorsquôil publie une annonce dans la Tour de Garde pour vendre du «blé 

Russell  et sa femme 



 

 35 

miracle Bohnet» à un prix soixante fois plus élevé que le cours normal. Tout cela ébranle 

profondément la nouvelle société que Russell vient de créer.  

 

 Voilà, à la lumière des faits historiques, l'origine et la création de la société de la Tour de 

Garde. Avant de tirer une conclusion, étudions encore un sujet complémentaire: Les Enseignements 

de Russell et leurs origines.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Comment répondriez-vous à ces questions? 

 

1. Qui est Russell et quelles sont ses recherches 

spirituelles? 

2. Par qui et comment reprend-il ses activités 

religieuses? 

3. Qui est William Miller et comment devient-il le 

précurseur des différents mouvements adventistes? 

4. Comment les seconds adventistes arrivent-ils à la 

date de 1874 et que fait Russell lors de la faillite de 

cette prophétie en 1874? 

5. Qui est N.H. Barbour et qu'enseigne-t-il concernant 

le retour du Christ et la Moisson? 

6. Comment Barbour évite-t-il la disparition de son 

mouvement au non-accomplissement de sa prophétie 

en 1874? 

7. Comment Russell entre-t-il en contact avec N.H. 

Barbour et comment adopte-t-il tous ses points de 

vue concernant la fin de temps? 

8. Après sa rencontre avec Barbour, que fait Russell? 

9. Qu'est-ce que Barbour et Russell annoncent pour 

1878 et dans quel livre?  Quelles furent les 

conséquences de ces prophéties non accomplies? 

10. Pourquoi Russell fonde-t-il la Watch Tower et 

à qui attribue-t-il l'origine de son mouvement et de 

son journal? 
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CHAPITRE 3  

 

CE QUE LES TÉMOINS DE JÉHOVAH PRETENDENT CONCERNANT RUSSELL ET 

L'ORIGINE DE SES ENSEIGNEMENTS  

 

Ctuellement les T®moins de J®hovah lorsquôils parlent dôeux-m°me attirent lôattention des 

gens non sur une personne mais sur un groupe des gens choisi par Dieu et appelés «collège 

central» ou çesclave fid¯le et avis®è. Ainsi ils affirment que depuis leur fondation, ¨ leur t°te il nôy 

a pas eu une personne ou un seul chef  qui dirigait et decidait tout. Ils sont persuad® quôils ont ®t® 

dirig®s, et nourri spirituellement par un esclave collectif qui est conduit par lôesprit de J®hovah. 

Cette affirmation sôav¯re fausse lorsque nous ®tudions lôhistore de cette organisation. En effet, nous 

trouvons à la base de celle-ci une seule personne: C.T. Russell. C'est lui qui a fondé cette 

organisation et a établi sa base doctrinale. De ce fait, il est important de bien comprendre ce que 

l'organisation dit et pense à son sujet. Voici ce que l'organisation prétendait au début à propos du 

rôle de Russell. 

 

Russell, un élu de Dieu:  

 

 çLe messager sp®cial de cette derni¯re p®riode de lôEglise fut donc C.T. Russell; il naquit le 

16 février 1852. Dans la conversation intime et privée, Russell admettait quôil croyait avoir 

®t® choisi d¯s avant sa naissance par Dieu, pour lôîuvre grandiose quôil eut ¨ accomplir» 

(Mystère Accompli, 1917, p. 63). 

 

Un prophète de Dieu:  

 

 «Vraiment il vivait parmi nous dans ces derniers jours un prophète du Seigneur et bien que 

maintenant il soit mort ¨ vue humaine, ses îuvres demeurent tel un t®moignage constant ¨ sa 

sagesse et sa fidélité» (WT, 01/06/1917, p. 163).  

 

 «Avec une voix de grandes eaux se propageant dans le monde, ainsi parlait le pasteur Russell 

et ils sauront quôil y avait un prophète parmi eux» (Finished Mystery, 1917, p. 378).  

 

La voix de Dieu: 

 

 «Les prédications et les écrits du pasteur Russell furent entendus par toutes les classes des 

croyants et des incroyants, cô®tait la voix de Jéhovah» (Finished Mystery, 1917, p. 422).   

 

 «Le pasteur Russell était la voix utilisée. La belle voix du Seigneur! forte, humble, sage, 

aimante, gentille, pleine de grâce, pleine de foi» (Finished Mystery, 1917, p. 125).     

 

Russell, çlôange de la septième église» et «l' esclave fidèle et avisé» de Matthieu 24:45-47: 

 

 «Notre Seigneur montra que le messager de la septi¯me p®riode de lôEglise (celle de 

Laodicée) aurait une tâche exceptionnellement importante; ce messager lui-même est appelé 

«le serviteur fidèle et prudent», que le Seigneur a établi sur toute sa maison pour lui 

donner la nourriture au temps convenableé les chr®tiens consacr®sé ont ais®ment discern® 

dans la personne de Charles Taze Russell le messager envoy® ¨ lôEglise de Laodic®e.. cet 

homme était véritablement envoyé par Dieu à la génération actuelle» (Mystère accompli, 

préface).     

 

A 
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Russell, çlôhomme v°tu de lin avec une ®critoireè dôEz®chiel 9:2: 

  

«A travers le prophète Ezéchiel, J®hovah a pr®figur® le minist¯re dôun serviteur, le 

représentant comme vêtu de lin, avec une écritoire à son côté, envoyé pour parcourir la 

ville (la Chrétienté) et réconforter ceux qui soupirent, édifiant leur esprit avec le plan 

grandiose de Dieu. On peut remarquer que ce nôest pas l¨ une faveur accordée par les 

hommes, mais par le Seigneur lui-même» (WT,  01/05/1922, p. 132). 

 

Russell, lôenseignant et le guetteur de Dieu pour toute la chr®tient®:  

 

çEn 1878 lôintendance des choses de Dieu, l'enseignement des vérités de la Bible, a été enlevé 

du clerg® infid¯le.. et a ®t® donn® ¨ pasteur Russellé Puis, en 1881, il est devenu guetteur de 

Dieu pour toute la chrétienté et a commencé son travail gigantesque de témoin» (Finished 

Mystery, 386-387) 

 

Un grand réformateur et un des plus grands caractères de lôhistoire humaine: 

 

 «Un des plus nobles et des plus grands caractères de l'histoire de l'humanité» (Mystère 

Accompli, p. 141). 

 

 «Le réformateur (Luther) mort depuis des siècles serait devenu un zélé adepte des 

enseignements du pasteur Russell, le grand réformateur d'aujourd'hui» (Mystère Accompli, p. 

161). 

 

çComme logicien et th®ologien, il est certainement sans ®gal aujourdôhui. Nul ne lôa d®pass® 

dans ses recherches des v®rit®s bibliques et de lôharmonie des Ecrituresè (Mystère Accompli, 

p. 142).   

 

Le rôle de Russell est aussi important que celui de Jésus-Christ et ceux des prophètes 

dôautrefois: 

  

 «Il est exact que, de nos jours, des hommes comme C.T. Russell et J.F. Rutherford 

jouèrent un rôle de tout premier plan dans cette îuvre mondiale des t®moins de Jéhovah, 

de m°me quôautrefois  J®sus, Paul, Pierre, Jean-Baptiste, Moise, Abraham, Noé, Abel et 

beaucoup dôautres remplirent, eux aussi, une mission particuli¯rement importante comme 

témoins du Très-Haut ¨ dôautres ®poques. Dôapr¯s les Ecritures et les faits, il est 

incontestable que JEHOVAH lui-même ordonne ses témoins, les établit, et,  pour preuve 

quôil en est bien ainsi, leur donne son nom.- Jérémie 15:16» (Que Dieu soit reconnue pour 

vrai, édition 1948, p. 228). 

 

Rejeter Russell revient à rejeter Dieu:  

 

 çEtre fid¯le, côest °tre loyal. Etre loyal envers le Seigneur, côest ob®ir au Seigneur. 

Abandonner et r®pudier lôinstrument choisi par le Seigneur, côest abandonner et 

répudier le Seigneur lui-même, selon le principe: celui qui rejette le serviteur envoyé par 

le Maître rejette le Maître. Personne dans la v®rit® dôaujourdôhui ne peut honn°tement 

pr®tendre avoir re­u la connaissance du divin plan dôune autre source que celle du minist¯re de 

Frère Russell, que ce soit directement ou indirectement.» (WT,  01/05/1922, p. 132). 

 

 çChaque compagnon de service a montr® son aptitude ou comp®tence et lôa accrue dans la 

mesure o½ il sôest joyeusement soumis ¨ la volont® du Seigneur en travaillant dans le champ ¨ 
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moissonner du Seigneur en harmonie avec la voie du Seigneur, voie quôil a montr®e par le 

moyen de Frère Russell, parce que Frère Russell assume le ministère de cet «esclave 

fidèle et prudent». Il a fait lôîuvre du Seigneur selon la voie du Seigneur. Si, donc, Fr¯re 

Russell a travaillé dans la voie du Seigneur, toute autre façon de faire est contraire à celle 

du Seigneur et en conséquence ne peut être considérée comme fidèle aux intérêts du royaume 

du Seigneur» (WT, 01/03/1923, p. 71).   

 

En allant encore plus loin, dans le livre Mystère Accompli, à la page 282, la Société représente 

Russell comme un dieu, un puissant qui a lôautorit® sur les fl®aux de dôApocalypse 16:9: 

  
 «Et ils blasphémèrent le nom du dieu qui a autorité sur ces fléaux.- Ces gens-là défigurèrent, 

diffamèrent la personnalité et le caractère du pasteur Russell, du puissant auquel le 

Seigneur confia la t©che dôapporter ¨ son Eglise la nourriture pr®sente au temps 

convenable. Ces diffamations et calomnies éclatèrent comme une tempête après la 

publication du Volume IV et elles continuèrent jusquô¨ la mort de Russell et m°me apr¯s; il 

est triste de constater que certains journaux ont continué ce honteux travail depuis cette mort. 

De telles personnes ont amass® sur leur t°te une montagne dôinfamie dont elles porteront la 

rétribution qui ne saurait tarder beaucoup. 

  

 Et ils ne se repentirent pas pour lui donner gloire.- Beaucoup de personnes nôont pas saisi la 

véritable signification du terme dieu; elles ne comprennent pas que ce mot dans le texte grec 

ne se rapporte pas toujours à Jéhovah, mais signifie un puissant. Dans les textes suivants, le 

terme dieu (th®os en grec) d®signe dôautres personnalit®s que lôEtre supr°me, J®hovah, ce 

sont : Jean 10 :34,35 ; Actes 7 :40,43 ; 17 :23 ; 1 Cor. 8 :5éè  

  

 Ces citations prouvent que la SDTJ a été fondé sur la personne et les intérpretations de 

Russell. Lôorganisation nô®tait pas dirig®e par un group de personnes appel® çesclave fid¯le et 

avisé» mais par une personne: C.T. Russell. Lui seul était consideré comme «esclave fidèle et 

avis®è et côest lui qui controlait, dirigeait et decidait tout:  

 

 çOn lui demandait souvent: Qui est lôesclave fid¯le et avis®? Fr¯re Russell avait pour 

habitude de répondre : çcertains disent que côest moi ; mais dôautres disent que côest la 

Société.».. Les deux affirmations étaient vraies ; car Frère Russell était au sens le plus absolu 

du mot, puisquôil d®cidait de la politique et du devenir de la Soci®t® sans tenir compte de qui 

que ce soit sur terre. Il lui arrivait de demander lôavis dôautres personnes associ®es ¨ la 

Soci®t®, il ®coutait leurs suggestions, puis il faisait ce quôil avait d®cid®, persuad® que cô®tait 

ce que le Seigneur aurait voulu quôil fasse.è (WT, 01/03/1923, p. 68).  

 

Etudes des Ecritures de Russell  

 

 Russell, étant convaincu d'être chargé d'une 

mission divine par Dieu lui-même, commence à 

propager ses idées par la publication de Zion's Watch 

Tower and Herald of Christ's Présence (La Tour de 

Garde de Sion, hérault de la présence du Christ), 

par des livres, des brochures et des conférences. Il 

faut surtout souligner son principal ouvrage Etudes 

des Ecritures qu'il publie en six volumes à partir de 

1886:  

 

Vol. l. (1886) Le Plan des Ages.  

Vol. 2. (1889) Le Temps est Proche.  
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Vol. 3. (1891) Que Ton Royaume vienne.  

Vol. 4. (1897) Le Jour de Vengeance.  

Vol. 5. (1899) La Réconciliation des Hommes avec Dieu.  

Vol. 6. (1904) La Nouvelle Création.  

 

 Dans ces volumes, Russell présente d'une manière systématique ses principales idées et 

doctrines. Ces volumes jouent un rôle très important aux yeux de ces premiers Étudiants de la Bible 

(Témoins de Jéhovah). Chaque étudiant, pour rester dans «la vérité», est invité à les étudier 

attentivement plusieurs fois dans l'année. Il ne demande pas une simple lecture mais une réflexion 

bien approfondie. Il faut étudier «les phrases» et même «les mots» comme on le fait pour l'étude de 

la Bible (TG, 1910, p. 219). Ces volumes des Etudes des Ecritures sont «la clé pour comprendre la 

Bible et les plans divins. Sans ces volumes, on ne peut rien comprendre» de la Bible et de son plan 

de salut (TG, 1910, p. 219). Russell, en allant encore plus loin, prétend que ces livres sont «la Bible 

dans une forme arrangée» et «pratiquement - la Bible elle-même»:  

 

 «Si les six volumes des «Etudes des Ecritures» sont pratiquement la Bible arrangée 

naturellement par sujet avec des textes à l'appui, nous pourrions très bien appeler ces 

volumes la Bible dans une forme arrangée. Ce ne sont pas des commentaires sur la Bible, 

mais pratiquement - la Bible elle-même. C'est pourquoi nous pensons qu'il est sage de 

suivre cette façon de la lire, cette sorte d'instruction, cette façon d'étudier la Bible. De plus, 

non seulement nous remarquons que les gens ne peuvent découvrir le plan divin en 

étudiant la Bible seule, mais nous voyons aussi que si quelqu'un met de côté «Les Etudes des 

Ecritures» même après les avoir utilisées, après avoir été familiarisé avec elles, après les avoir 

lues par exemple pendant dix ans, s'il les met de côté et n'en tient plus compte et se tourne 

vers la Bible seule, alors que pendant dix ans il a compris la Bible grâce aux «Etudes des 

Ecritures», notre expérience nous prouve qu'avant deux ans, il sera de nouveau dans les 

ténèbres. D'autre part s'il n'a lu que les «Etudes des Ecritures» avec leurs références et 

n'a pas lu une seule page de la Bible elle-même, il sera dans la lumière à la fin des deux 

ans» (TG, 15/09/1910, p. 298).  

 

 Quelle prétention grotesque! Quelle hérésie! Si on lit seulement la Bible, on tombe dans les 

ténèbres, mais si on lit ses ouvrages, on trouve la lumière! 

 

Lôorigine du contenu des livres de Russell  

 

 Origine divine: Il est bien clair que Russell et ses adeptes considèrent le contenu de ces 

volumes comme d'origine divine. Voici quelques déclarations faites à ce propos:  

 

 «Le Seigneur porte un intérêt spécial à la série des volumes des ETUDES DES 

ECRITURES, il en prend la responsabilité; le dernier de ces volumes représente 

sp®cialement l'îuvre du pressoir de la col¯reè (Mystère Accompli, p. 352).  

 

 «Les avertissements de Russell contre la chrétienté venaient directement de Dieué Il disait 

qu'il ne pouvait jamais écrire de lui-même ses livres. Tout venait de Dieu par 

l'éclaircissement du Saint-Esprit» (Finished Mystery, 1917, p. 387).  

 

 «Ce n'est pas de lui-même qu'il (Russell) a appris et enseigné le plan divin, mais Dieu lui-

même l'a poussé à apprendre, croire et enseigner» (Finished Mystery, 1917, p. 381). 

 

 «C'est le Seigneur qui fit apparaître les sept volumes» et «c'est le Seigneur qui a retardé la 

publication de certains volumes» (Mystère Accompli, 1917, p.p. 189, 280).  
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 Lôorganisation demande aux lecteurs du septi¯me volume, Mystère Accompli, considéré comme 

lôîuvre posthume de Russell:  

 

 «Pensez-vous que cet ouvrage a été préparé sous la direction du Seigneur? Pensez-vous que 

le Seigneur a voulu cette publication?» (Mystère Accompli, 1917, p. 143). 

  

 Complément à la Bible: Selon eux la parution de la série était «annoncée prophétiquement 

comme complément nécessaire» à la Bible: 

 

 «Les sept tonnerres firent entendre leur voix: Apocalypse 8:5; C'étaient les sept volumes des 

Etudes des Ecritures qui étaient annoncés prophétiquement comme complément 

nécessaire pour exposer les plans de Dieu et dévoiler l'accomplissement de ce passage et celui 

d'autres textes des Ecritures. Jean ne fut pas chargé de ce message» (Mystère Accompli, 

1917, p.189). 

 

 D'ailleurs le livre Mystère Accompli, inclut les écrits de Russell dans le plan divin et les 

présente d'origine divine. Pour les premiers Etudiants de la Bible, les sept volumes de Russell 

représentent: «Les sept tonnerres», «les sept coupes», «les sept anges», «les sept fléaux derniers qui 

ont été prédits dans le livre de l'Apocalypse.» Et ils prétendent encore que «la grande chaîne» qui 

lie Satan sont «les sept volumes des Etudes des Ecritures qui doivent lier toute erreur» (Mystère 

Accompli, 1917, p. 367) et que ces écrits vont causer la destruction de la chrétienté. Ils sont si sûrs 

de leur origine divine qu'ils croient que ces ouvrages vont exister pour toujours:  

 

 «Les sept volumes des Etudes des Ecritures sont les instruments employés par le 

Seigneur pour mettre fin à ces systèmes religieux iniques, ils sont leurs tourments. Aussi 

longtemps que ces ouvrages subsisteront, on verra les tourments qui frapperont ces systèmes. 

Les systèmes religieux cesseront d'exister, mais les «sept fléaux» ou volumes dureront à 

toujours» (Mystère Accompli, 1917, p. 372). 

 

La compréhension du texte biblique chez les premiers Témoins de Jéhovah, les Etudiants de 

la Bible  

 

 Lô®claircissement ou la r®v®lation promise de Dieu pour la fin des temps. Russell et ses adeptes 

croient que, selon les prophéties bibliques, la connaissance augmenterait dans les derniers temps. 

Etant convaincus qu'ils vivent déjà dans ce temps-là, Dieu leur transmet ces connaissances à travers 

son serviteur C.T. Russell:  

 

 «La révélation complète du mystère de Dieu était réservée pour la fin de l'âge 

évangélique.. Les plans de Dieu ne sont plus un mystère» (Mystère Accompli, p. 191). 

 

 «Apoc. 15:5: l'ouverture du temple dont il est question a trait à la compréhension 

magnifique, claire et complète des plans de Dieu qui fut accordée au Pasteur Russell» 

(Mystère Accompli, p. 273). 

 

 «La plus merveilleuse découverte apportée par notre Seigneur fut la révélation de divins 

plans des âges qui dévoila complètement les plans de Dieu» (Mystère Accompli, p. 323). 

 

 «Russell, ce serviteur possédait un discernement spirituel complet» (Mystère Accompli, p. 

174). 

 

 Russell affirme également posséder plus de connaissance et de lumière que les apôtres et 

l'Eglise primitive: 
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 «Ces livresénous rendent capables d'en savoir plus que lôEglise primitive ... C'est ainsi que 

Dieu nous ouvre graduellement sa vérité et nous révèle les immenses richesses de sa grâce et 

conséquemment il a été révélé plus de lumière à notre époque que dans aucune période 

précédente de l'histoire de l'Eglise» (Etudes des Ecritures, vol I, p. p. 21, 23) 

 

 Les éclaircissements faits par Russell sont l'unique et incontestable vérité: étant donné que ces 

enseignements viennent de Dieu, par l'éclaircissement du Saint-Esprit, ils constituent la seule et 

unique vérité: 

 

 «Le plan divin exposé (par Russell) est une conception tout à fait divine dépassant de 

beaucoup la puissance d'invention humaine... et est la vérité seule... C'était la plus claire 

compréhension du plan divin exposé» (Etudes des Ecritures, vol. I, p. p. 391-392). 

 

 Par conséquent, tous ces enseignements constituent «la connaissance certaine et des vérités 

incontestables» (voir Mystère Accompli, 1917, préface, p. p. 407, Etudes des Ecritures vol. I, p. p. 

389, 391). On peut encore citer plusieurs déclarations de la société Watch Tower pour montrer que 

les Etudes des Ecritures contiennent bien la connaissance divine promise pour les derniers temps. 

Ces éclaircissements sont complets et définitivement établis. 

 

 Russell est éclairé, non par les hommes, mais par Dieu: Russell est dépeint dans les 

publications de la SDTJ comme un homme ayant pris sa Bible de lô®tag¯re, et lôayant ®tudi®e en 

priv®, il a d®couvert les v®rit®s divines gr©ce ¨ lô®claircissement du Saint-Esprit. Russell et son 

groupe ont d®couvert les v®rit®s divines sans lôaide de personne ni celle dô®glises quelconques: 

 

 çé ce petit groupe dôhommes (Russell et quelques amis) nôavait pas de lien avec les 

adventistes et nô®tait affili® ¨ aucune des sectes de la chrétientéé Ils ®tudiaient en toute 

indépendance, se gardant de scruter la Bible à travers les lunettes des sectes» (Le Royaume 

mill®naire de Dieu sôest approch®, p. 183). 

 

 Russell certifie aussi que les Adventistes ne lui ont rien appris, sinon à se défaire d'un certain 

nombre d'erreurs (Bernard Blandre, Des Adventistes à Russell, 1985, p. 14). Les Témoins de 

Jéhovah et leurs publications laissent entendre que la relation de Russell avec l'Adventisme ne 

demeure qu'éphémère. Ce contact lui a permis seulement de retrouver sa foi en la Bible. Est-ce que 

cela correspond à la réalité? Est-ce le cas? C'est ce que nous allons étudier dans le chapitre suivant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment répondriez-vous à ces questions? 
 

1. Quels sont les cinq titres donnés à Russell par 

lôorganisation? 

2. Quels sont les ouvrages principaux de Russell et 

que prétend-il les concernant? 

3. Que pr®tend lôorganisation concernant le 

contenu de ces ouvrages? 

4. Que pr®tend lôorganisation concernant la 
compréhension biblique de Russell? 

5. Selon lôorganisation, comment Russell est-il 

éclairé? 
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CHAPITRE 4  

 

CE QUE LES VERITES HISTORIQUES DISENT CONCERNANT LôORIGINE DES 

ENSEIGNEMENTS DE RUSSELL 

 

Les enseignements de Russell et leurs origines 

 

omme nous l'avons observé, la SDTJ affirme que l'origine des enseignements de Russell ne se 

trouve pas en l'homme mais en Dieu. Russell les a reçus par l'éclaircissement du «saint esprit» 

de Dieu promis dans la Bible pour la fin des temps. Mais lorsque nous examinons les faits 

historiques, il devient évident que ce n'est pas le cas. Ce n'est pas le Saint-Esprit qui a éclairé 

Russell mais les différents dirigeants du mouvement adventiste tels que Georges Storrs, Georges 

Stetson, N.H. Barbour. Les thèses de Russell proviennent de plusieurs sources tels que les 

Adventistes, les Unitariens, les Libéraux et même les mouvements occultes comme les Francs-

Maçons. On peut très facilement trouver la racine de toutes ces doctrines dans différents 

mouvements religieux de l'époque et notamment dans les églises adventistes. La tâche principale de 

Russell est de les assembler, les arranger et les présenter d'une manière systématique. 

 

Russell et la doctrine de la Trinité 

 

 On peut dire que Russell accepte la doctrine de la Trinité jusqu'en 1879 car N.H. Barbour, son 

collaborateur, est un trinitaire. Mais quelques années après la fondation de son propre mouvement, 

Russell la rejette en affirmant :  

 

 «Dans la Bible on ne trouve aucun autre mot auquel on puisse attribuer une semblable 

signification aucune expression qui puisse même par une interprétation forcée faire croire à la 

trinité» (Etudes des Ecritures, vol. 5. p.44).  

 

 Pour Russell, Jésus-Christ n'est ni Dieu le Fils, ni l'égal de Dieu, mais une création directe de 

Dieu. Il est seulement un dieu. Il a même obtenu cette position par pure grâce divine. Lorsqu'il se 

trouve sur la terre, il n'a qu'une seule nature: humaine (Etudes des Ecritures, vol. l. p. p. 195, 207). 

Quant au Saint-Esprit, Russell le considère comme une force impersonnelle, une influence de Dieu. 

Il n'est absolument pas une autre personnalité distincte du Père et du Fils (Etudes des Ecritures, vol. 

5. p. 167).  

 

 Sans doute, Russell n'est pas le premier antitrinitaire. Les idées antitrinitaires se sont 

développées surtout après le IIIème siècle. Tout au long de l'histoire, différentes personnes ont 

contesté cette croyance. A l'époque de Russell, il y a déjà plusieurs mouvements qui nient la Trinité, 

tels que les Unitariens, la Science Chrétienne, les Spirites ainsi que certains mouvements 

adventistes. Russell, influencé par ces thèses antitrinitaires (essentiellement celle de George Storrs) 

les introduit tout simplement dans sa théologie.  

 

La résurrection et la rançon du Christ chez Russell 

  

 Pour Russell, Jésus-Christ nôest pas ressuscit® corporellement, mais spirituellement. Il a donn® 

son corps, sa vie humaine comme rançon pour l'humanité:  

 

 «Par conséquent Jésus fut un esprit (un être spirituel) lors de sa résurrection et l'est pour 

toujours et n'est plus en aucun sens un être humain» (Etudes des Ecritures, vol. l, p. 256). 

 

C 
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 «Pour délivrer Adam de la sentence et de la prison de la mort, il était nécessaire non 

seulement que l'homme Christ-Jésus mourût, mais qu'il restât mort comme notre rançon pour 

toute l'éternité. L'homme Jésus est mort, mort à jamais» (Etudes des Ecritures, vol. 5. p. p. 

476-477).  

 

 Quant à l'effet de la rançon du Christ, Russell fait cette déclaration:  

 

 «La rançon «pour tous» donnée par l'homme Jésus-Christ ne procure ou ne garantit à aucun 

homme la vie ou bénédiction éternelle, mais elle donne et garantit à chaque homme une 

autre occasion ou épreuve pour obtenir la vie éternelle» (Etudes des Ecritures, vol. 1. p. p. 

161, 162).  

 

 «Grâce au prix de la rançon payée sur le calvaire, l'occasion d'une nouvelle épreuve sera 

offerte à chaque membre de la famille humaine, une petite minorité seulement devait 

obtenir ce privilège, cette mise à l'épreuve pendant l'âge actuel destinée à la sélection de 

l'église» (Etudes des Ecritures, vol. 5. p. 394). 

 

 Selon Russell, seul un petit troupeau dont le mombre est limité à 144.000 peut être transformé 

de la nature humaine à la nature divine (WT, 01/09/1914, p. 269). Seule l'Eglise (le petit troupeau) 

pouvait être justifiée et entrer dans la nouvelle Alliance. Pour lui, «durant l'âge évangélique», Dieu 

choisit en effet parmi les humains seulement lôEglise, dont lôappel est c®leste: 

 

 «L'ère évangélique n'est désignée que pour le choix de l'église du sacrificateur royal, par le 

moyen duquel dans un âge suivant le monde parviendra à l'exacte connaissance de la vérité» 

(Etudes des Ecritures, vol. 1, p. 139). 

 

 «Cet appel céleste à un changement de nature, est non seulement restreint ¨ lô©ge de 

lôEvangile, mais côest aussi lôunique offre de cet ©ge» (Etudes des Ecritures, vol. 1, p. 233).  

 

 Ceux qui veulent faire partie de lôEglise, lô®pouse et le corps du Christ doivent mourir 

complètement à ce monde et aux désirs charnels. Ils doivent se sacrifier et mourir ¨ lôexemple du 

Christ pour pouvoir participer de la nature divine et de la gloire. Sinon, ils seront des créatures 

spirituelles qui ont moins de gloire (voir Etudes des Ecritures, vol. 1, p. 234, 235-236). En effet, il 

ne divise pas les croyants en deux classes, comme la SDTJ dôaujourdôhui, avec deux esp®rances 

diff®rentes. Pour lui, durant lô©ge ®vang®lique, il nôy a quôun seul appel c®leste et que les 144.000 

et la grande foule de lôApocalypse 7 qui sont destin®s ¨ vivre au ciel, mais à des degrés différents 

(voir Etudes des Ecritures, vol. 1, p.236). Russell enseigne que, grâce à la rançon payée par Christ, 

seul le petit troupeau est justifié, engendré et uni à Christ. Eux seuls, membres de ce troupeau, 

peuvent devenir fils de Dieu, épouse et corps du Jésus-Christ, durant la période de l'âge 

évangélique. RusseIl affirme même que la bonne nouvelle du salut doit être annoncée seulement à 

ces élus de l'âge évangélique.  

   

 «Ces humains sont toutefois des exceptions par rapport au reste de l'humanité; ce sont les 

«élus» de l'âge évangélique qui sont considérés comme «les frères de Christ», «l'épouse de 

Christ», «l'église qui est son propre corps».. Ils sont acceptés, par le Père céleste comme fils et 

engendrés à la nature céleste par la parole de vérité» (Etudes des Ecritures, vol. 5. p. p. 478-

479). 

 

 En ce qui concerne les autres, qui ne font pas partie de ce petit troupeau, la rançon du Christ 

procure seulement la résurrection durant le millénium, afin d'avoir une autre épreuve dans de 

meilleures conditions, pour obtenir la vie éternelle. Côest seulement pendant le Mill®nium que Dieu 

va offrir ¨ lôhumanit® lôoccasion de vivre sur la terre et de parvenir ¨ la connaissance de la v®rit® et 
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à la perfection sous la direction de lô®glise. Durant cet âge, la justice du 

Christ sera imputée par la foi à l'Eglise; Et elle le deviendra pour 

«quiconque le désire», durant l'âge du Millénium, pour remplacer les 

défauts inévitables des faiblesses de la chair (Etudes des Ecritures, 

vol. l, p. 138). Ces doctrines sont des enseignements fondamentaux de 

Russell. Il les défend avec beaucoup de détermination et de vigueur.  

 

 En ce qui concerne l'origine des doctrines de la «rançon», de la 

«deuxième chance», de la notion de «l'église, du petit troupeau» et de la 

«résurrection spirituelle du Christ», Russell les emprunte tout 

simplement à Georges Storrs, éditeur de la revue Examinateur de la 

Bible. Il faut bien souligner que les découvertes doctrinales de Russell 

entre 1870 et 1876 sont opérées suite à la lecture des travaux de Georges 

Storrs et non de lôEsprit Saint. Russell reste en contact avec lui jusqu'¨ la mort de celui-ci (B. 

Blandre, Des Adventistes à Russell, 1985. p. p. 16-17).  

 

La doctrine de l'enfer selon Russell   

 

 Une des doctrines les plus célèbres de Russell (ainsi que des Adventistes) est le rejet des vérités 

bibliques à propos de l'enfer. Pour Russell, l'origine de l'enfer vient de Satan, et l'enseigner est un 

blasphème contre Dieu. Dans l'au-delà il n'y avait ni jugement ni quelconque châtiment pour les 

péchés commis sur terre. Dieu a déjà jugé et châtié l'humanité en Adam par la sentence de la mort. 

Le pécheur reçoit le salaire de ses péchés lorsqu'il meurt. Le jugement dernier, mentionné dans la 

Bible, n'est pas un jugement ou un châtiment pour les actes commis par les pécheurs sur la terre, 

mais une occasion magnifique donnée par Dieu pour obtenir la vie éternelle.  

 

 «Comme nous l'avons vu et pouvons encore le voir, le mot «shéol» ne contient pas la 

moindre idée de feu, de flamme, de tourments ou d'autres choses analogues mais signifie 

simplement l'oubli, l'extinction de la vie» (Etudes des Ecritures, vol. 5. p.p. 309-398). 

 Il est bien évident que Russell n'est pas l'auteur de cette doctrine. Bien avant lui, les Unitariens, 

les Spirites et les différents mouvements adventistes nient la notion de l'enfer. Un ancien pasteur 

baptiste, Henry Grew, publie des tracts de 1820 à 1840 pour rejeter l'idée de l'enfer. Puis, influencé 

par ces écrits, Georges Storrs les introduit chez les Millerites. Et, comme nous l'avons indiqué, 

Russell lôapprend pour la premi¯re fois de Jonas Wendell et des ®crits de Georges Storrs. Russell 

emprunte également du mouvement Union de la vie et de lôadvent l'idée selon laquelle seuls les 

justes ressusciteront lors de la venue du Christ, tandis que les méchants resteront pour toujours dans 

les tombes (Les temps des gentils reconsidérés, p. 336). 

 

LES ENSEIGNEMENTS ESCHATOLOGIQUES  

DE RUSSELL  

 

 L'eschatologie occupe une place capitale chez Russell. D'ailleurs la Société de la Tour de 

Garde est fondée sur certaines conceptions eschatologiques de Russell. A ce propos, il faut 

souligner surtout la doctrine de la venue invisible du Christ en 1874, la Moisson qui 

commence à cette date et qui se termine en 1914. Russell érige son organisation sur ces 

enseignements-là. Il lance même son journal pour défendre et pour propager ces conceptions 

eschatologiques, qui aujourd'hui, pour les Témoins de Jéhovah, sont «erronées». La première 

Tour de Garde s'intitule en effet La Tour de Garde et Messager de la présence de Christ. 

C'est-à-dire Messager de la présence de Christ en 1874. Mais aujourd'hui, ce titre est remplacé 

par: «La Tour de Garde annonce le royaume de Jéhovah» (voir Le Royaume millénaire de 

Dieu sôest approch®, p. 185). Avant d'aller plus loin, examinons les principaux enseignements 

eschatologiques de Russell.  

Georges Storrs 
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1. L'enseignement de Russell concernant l'année 1799 

 

Le temps de la fin commence en 1799.  

 

 Russell enseigne que le temps de la fin, ou le jour de la préparation de Jéhovah (pour le 

Millénium), débute en 1799. Il justifie son point de vue en disant qu'à la mort des apôtres, 

l'apostasie commence et s'établit définitivement en 539, lorsque la papauté prend le pouvoir. Russell 

considère le système papal comme «l'abomination de la désolation» et «l'Antichrist». D'après les 

prophéties bibliques, la puissance persécutrice de la papauté doit durer seulement 1260 ans, à partir 

de son établissement en 539. Ainsi, Russell arrive à la conclusion qu'en 1799, lorsque Napoléon 

accède au pouvoir, la puissance persécutrice de la papauté prend fin. De cette façon en 1799 «le 

temps de la fin» commence. 

 

 «1260 jours (années) du pouvoir persécuteur de la papauté prit fin en 1799, date qui fut 

également le commencement du temps de la fin» (Etudes des Ecritures vol. 3, p. 287).  

 

 «Le commencement du temps de la fin était l'année 1799» (Etudes des Ecritures vol. 3, p. 

16).  

 

 «La date exacte du temps de la fin: 1799» (Etudes des Ecritures vol. 3, p. 35).  

 

 Russell enseigne aussi que la durée de ce «temps de la fin» est de 115 ans, et durant celle-ci, il y 

aura des purifications spirituelles et beaucoup d'éclaircissements sur la prophétie biblique (voir 

Etudes des Ecritures, vol. 2, p. 15). En ajoutant ces 115 ans à l'année 1799, Russell prédit que le 

temps de la fin se termine donc en 1914:  

 

 «Le temps de la fin est une période de 115 ans. Le temps de la fin ou le jour de la préparation 

de Jéhovah commence en 1799 et se termine en 1914» (Etudes des Ecritures, vol. 3, p. p. 15, 

48).  

  

 Ce fait est si sûr qu'on ne peut pas le contester! Même Rutherford, le deuxième président de la 

SDTJ, le défend en déclarant:  

 

 «Ces faits ne peuvent être contestés et suffisent pour convaincre tout esprit raisonnable et 

réfléchi que nous sommes dans le «temps de la fin» depuis 1799» (Rutherford, La Harpe de 

Dieu, 1921, p. 208).  

 

 Il est étrange que ce fait «incontestable», sur lequel la société de la Tour de Garde bâtit ses 

fondements, et qui est prêché environ pendant 50 ans, est maintenant complètement rejeté par les 

Témoins de Jéhovah! (voir Le Royaume mill®naire de Dieu sôest approch®, p. 185).  Ils disent 

aujourd'hui que le temps de la fin a commencé, non en 1799, mais en 1914.  

 

2. L'enseignement de Russell concernant la date 1872 

 

Russell prétend que depuis 1872, on vit dans le septième millénaire. 

 

 Russell enseigne que l'histoire humaine, sous la domination de Satan, doit durer 6000 ans. En se 

fondant sur la création d'Adam en 4128 av J.-C., il pr®tend qu'en 1872, les six mille ans sôach¯vent, 

et, à partir de cette date, le millénium commence: 
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 «Dans ce chapitre nous présentons la preuve biblique indiquant que 6000 ans se sont écoulés 

depuis la création d'Adam jusqu'en l'an 1872 de l'ère chrétienne et que par conséquent, depuis 

1872, nous sommes chronologiquement entrés dans le septième millénaire ou le Millénium au 

commencement duquel le «jour du Seigneur», le «jour de la détresse» sera témoin de la mise 

en pièce des royaumes de ce monde et de l'établissement du Royaume de Dieu sous tous les 

cieux» (Etudes des Ecritures, vol. 2, p.p.24, 110).  

 

3. L'enseignement de Russell concernant l'année 1874 

 

D'après Russell, le retour de Jésus-Christ a lieu en 1874 invisiblement, et depuis, l'îuvre de la 

Moisson débute. 

  

 L'année 1874 est une date capitale pour Russell et pour les premiers Témoins de Jéhovah. Tout 

l'enseignement et la structure de l'organisation sont érigés sur cette date. 

 

 «Nous allons indiquer quelques passages des Ecritures qui prouvent que la seconde venue 

du Seigneur eut lieu dans l'automne 1874» (Mystère Accompli, 1917, p. 82).  

 

 «Présence réelle du Seigneur comme Epoux et Moissonneur en octobre 1874» (Etudes des 

Ecritures, vol. 2, p. 265).  

 

 Russell enseigne aussi que les quarante dernières années du «temps de la fin» vont durer 115 

ans, et que cette époque s'appelle «l'époque de la Moisson». Pendant cette période, Dieu doit 

effectuer un travail de rassemblement des saints, du petit troupeau, par lequel il bénira les nations 

pendant le millénium. Ce rassemblement est aussi décrit dans les écrits de Russell comme «la 

séparation du blé d'avec l'ivraie».  

 

 «D'autre part le Seigneur nous a donné des preuves manifestes indiquant le commencement 

de la Moisson, sa durée et son terme, afin que nous ayons la certitude absolue que l'îuvre 

séparatrice de la Moisson a bien commencé au temps marqué en 1874» (Etudes des 

Ecritures, vol. 3, p. 135).  

 

Russell enseigne que le rétablissement de toutes choses commence en 1874: 

 

 «Le temps du rétablissement de toutes choses ayant commencé en 1874, cette date doit 

marquer la fin du règne de six mille ans» (Etudes des Ecritures, vol. 3, p. 111).  

 

 «1874 fut la date exacte du commencement du temps du rétablissement» (Etudes des 

Ecritures, vol. 2, p. 181). 

 

 «Octobre 1874 ap. J-C. date du commencement du grand jubilé de la terre»  (Etudes des 

Ecritures, vol. 2, p. 207). 

 

 «Nous avons déjà montré que le second avènement de notre Seigneur et l'aurore des temps 

du rétablissement commencent en 1874 ap. J-C» (Etudes des Ecritures, vol. 2, p. 227). 

 

Russell enseigne que la grande tribulation, le jour de Jéhovah (Harmaguédon), commence en 

1874. 

 

 Russell a une conception tout à fait différente, concernant la signification de la bataille 

d'Harmaguédon que les Témoins de Jéhovah d'aujourd'hui. Harmaguédon était pour lui une période 
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de grande tribulation précédant la fin de temps et non une bataille contre le mauvais système de 

choses. Ce temps de grande tribulation, Harmaguédon, commence déjà en 1874 et se termine en 

1914! 

 

 «Le grand jour de Jéhovah commença en 1874 et continuera pendant 40 ans et finira à 

l'expiration des temps des nations par le renversement complet de la domination mondaine et 

satanique de la terre et par l'investiture complète d'Emmanuel» (Etudes des Ecritures, vol, 2. 

p. p. 268. 269).  

 

 Russell enseigne également que 1874 est l'accomplissement de la prophétie des 1335 jours 

heureux de Daniel 12:12-13. A partir de cette date, les vérités divines sont révélées à ses 

saints: 

 

 «Nous avons vu avec une grande joie que les 1335 jours bénis entre tous nous amenaient en 

1874, date marquant le retour exact de notre Seigneur. Depuis ce moment-là, nous avons reçu 

toutes les bénédictions promises par une révélation toujours plus claire des merveilleux 

mystères des plans de Dieu» (Etudes des Ecritures, vol. 3, p. p. 287-288). 

 

 «Quelle joie et bonheur au terme des 1335 jours nous avons compris la présence de Christ et 

le d®but de l'îuvre de la Moisson et l'®tablissement du royaume de Michel (Christ).. nous 

avons écrit «Etudes des Ecritures .. la révélation la plus complète des plans de Dieu» (Etudes 

des Ecritures, vol. 3, p. 72).      

 

 J. F. Rutherford, le deuxième président de la SDTJ, a lui aussi défendu cette date pendant de 

longues années. Il écrit ceci: 

 

 çCôest en 1874 que commen­a le temps de la seconde présence du Sei-gneuré A partir de 

ce moment, il y eut une merveilleuse augmentation de lumière et de connaissance; les 

inventions et les découvertes faites depuis lors, sont si nombreuses que nous ne pouvons les 

d®tailler ici. Nous nôen mentionnerons que quelques-unes postérieures à 1874, comme preuve 

cumulative de la présence  du Seigneur depuis cette dateéla bicyclette et la motocyclette, 

les automobiles..» (La Harpe de Dieu, p.p. 208-209). 

 

 «Les Ecritures montrent que la deuxième présence du Christ a eu lieu en 1874 ... Ce fait 

est incontestable et c'est pour cette raison que cela doit être accepté par tous les 

chrétiens réfléchis» (TG, 1923, p. 37).  

 

 Ces enseignements divinement établis constituent des certitudes absolues pour Russell et son 

organisation. Le fondement de la création de la Tour de Garde, l'évangile, et le slogan de 

l'organisation pendant cinquante ans, sont bien l'année 1874. «L'évangile» qu'il prêche est bien «la 

venue invisible du Christ en 1874» et «le commencement de la Moisson» à cette date-là. Pour 

Russell, ces vérités doivent être connues de chaque personne. C'est d'ailleurs dans ce but-là qu'il 

crée l'organisation et le journal de «la Tour de Garde et Messager de la Présence de Christ». 

 

 Mais il faut bien souligner que ces enseignements fondamentaux de Russell ne sont plus la base 

de l'actuelle société de la Tour de Garde. Les Témoins de Jéhovah prêchent maintenant que Jésus 

est de retour invisiblement depuis 1914 et non 1874. Le rétablissement de toutes choses et le début 

de la Moisson commencent, non à partir de 1874 mais de 1914. Les 1335 jours heureux de Daniel 

ne débutent pas en 1874 mais en 1922. Voilà le message actuel de la SDTJ. Ce qu'elle enseignait 

jadis concernant 1874, elle le proclame aujourd'hui pour 1914 avec la même conviction! Qui peut 

nous assurer que bientôt elle ne la changera pas non plus?! 
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4. L'enseignement de Russell concernant l'année 1878 

 

Russell annonce que Jésus-Christ est intronisé en 1878 et qu'il exerce sa fonction de Roi à 

partir de cette date-là:  

 

 «C'est en avril 1878 qu'il commença à exercer ses fonctions de Roi des rois. Dès ce 

moment-là, il était vraiment un Roi spirituel présent, dans toute sa puissance bien 

qu'invisible aux humains» (Etudes des Ecritures, vol. 3. p. 218). 

  

 «En 1878 Jésus comme Roi des rois prend et assume l'autorité» (Etudes des Ecritures, vol. 

2. p. 256-257).  

 

 «L'année 1878 marque donc la date de la prise de possession du pouvoir par notre 

Seigneur Jésus» (Etudes des Ecritures, vol. 3. p. 218)  

 

Russell affirme qu'en 1878 Jésus, en venant dans son temple, l'a purifié. «La grande 

Babylone» ou «la chrétienté nominale» est tombée à cette date et, à sa place, fut choisie la 

société de la Tour de Garde, en tant que représentante terrestre de Dieu: 

 

 «C'est à cette date de 1878 que le système de l'église nominale fut vomi (rejeté- Apoc. 3:16), 

date à partir de laquelle il n'est plus le porte-parole de Dieu ni reconnu par lui à aucun degré» 

(Etudes des Ecritures, vol. 2. p. 252).  

 

 «En 1878 et c'est dès ce moment-là que la Babylone mystique, autrement dit la chrétienté 

nominale, fut rejetée et c'est dès ce moment-là que retentit le message «Elle est tombée elle est 

tombée Babylone la grande» (Etudes des Ecritures, vol. 3. p. 138).  

 

 Pour Russell, Babylone (la chrétienté) est tombée, rejetée, parce qu' elle n'a pas accepté la 

pr®sence de Christ et l'îuvre de la Moisson en 1874.  

 

Russell enseigne aussi que la première résurrection des saints a eu lieu en 1878: 

 

 «Cet évènement eut lieu au printemps de 1878, trois ans et demi après sa seconde venue qui 

inaugura l'îuvre de la Moisson dans l'automne de 1874. L'ann®e 1878 marque donc la date de 

la prise de possession du pouvoir par notre Seigneur Jésus. Nous pouvons dès lors 

logiquement admettre que ce fut là le commencement de l'établissement de son royaume, dont 

la premi¯re îuvre fut la d®livrance de son corps de l'®glise dont les membres endormis en 

Christ devaient être récompensés les premiers. La résurrection de l'église devait donc avoir 

lieu pendant la Moisson ou la fin de l'âge, (Apoc.11:18). Il est dès lors parfaitement 

raisonnable et conforme aux plans de Dieu que les saints apôtres et les autres 

«vainqueurs» de l'âge évangélique (qui dormaient en Jésus) fussent ressuscités au 

printemps de 1878 comme êtres spirituels semblables à leur Seigneur et Maître.. Nous 

pensons donc que leur résurrection est un fait accompli nous croyons qu'ils sont présents sur 

la terre avec notre Seigneur» (Etudes des Ecritures, vol. 3, p. 218). 

 

D'après Russell, 1878 est le terme de la période de défaveur des Juifs. A partir de cette année, 

la grâce divine leur est accordée:  
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 «1845 ans depuis l'an 33 ap. J.C. nous amènent à 1878 comme fin de leur période de 

défaveur. C'est un fait indiscutable que 1878 fut marqué par le retour de la faveur divine» 

(Etudes des Ecritures, vol. 2, p. 239).  

 

 Le peuple Juif occupe une place capitale dans les enseignements eschatologiques de Russell. 

Dans ses Etudes des Ecritures il traite en détail la question du rétablissement d'Israël dans son pays. 

C'est un enseignement fondamental sur lequel Russell construit toutes ses autres thèses 

eschatologiques. Il croit fermement que:  

 

¶ «Le temps des nations», qui doit durer 2520 ans, a commencé en 606 av. J.-C., par la 

dispersion des Juifs, et se terminera par leur rassemblement en 1914 dans leur pays. Pour lui 

le peuple juif doit s'installer littéralement dans son pays. La prophétie d'Amos 9:11.14.15 ne 

peut pas être interprétée dans un sens symbolique quelconque (Études des Écritures, vol. 3, 

p. 227). 

 

¶ L'aveuglement spirituel d'Israël doit disparaître complètement en 1914, en commençant dès 

1878 (Études des Écritures, vol. 3, p. 259).  

 

¶ Les bénédictions millénaires sont destinées premièrement aux Juifs, parce que cela leur a été 

garanti par des promesses divines (Études des Écritures, vol. 3, p. 239). 

 

¶ Russell voit la main de Dieu derrière tous les développements sociaux, religieux, 

économiques, politiques en Israël (Études des Écritures, vol. 3, p. 268).  

 

 Russell s'intéresse tellement au rétablissement d'Israël qu'il est renommé comme «un leader 

chrétien qui fait la propagande du sionisme juif.» Rutherford aussi défend ces idées pendant de 

longues années. Il écrit même un livre qui s'intitule Consolation pour les Juifs. La SDTJ enseigne 

cela pendant plusieurs années comme des vérités incontestables. Mais, chose curieuse, les Témoins 

de Jéhovah actuels rejettent totalement ces enseignements en certifiant qu'ils viennent en réalité de 

Satan! Elle affirme que maintenant, c'est l'organisation des Témoins de Jéhovah qui constitue le 

seul peuple élu de Dieu, et que, par son entremise seule, les bénédictions divines se transmettent à 

toutes les nations de la terre.  

 

 Les Témoins de Jéhovah actuels rejettent aussi les autres enseignements de Russell concernant 

la date 1878. Ils affirment que c'est en 1914, et non en 1878, que Jésus-Christ a été intronisé et qu'il 

a commencé à exercer ses fonctions de Roi. La purification du temple, le rejet de Babylone (la 

chrétienté) et la résurrection des saints ont eu lieu en 1918-1919 et non en 1878! Malheureusement, 

des millions d'adeptes de la SDTJ, dans l'ignorance totale de ces changements, la suivent les yeux 

fermés, sans se poser de questions.  

 

5. L'enseignement de Russell concernant l'année 1881 

 

 Russell enseigne que l'appel céleste, le privilège d'appartenir à l'église, l'épouse du Christ, 

a pris fin en 1881:  

 

 «Si nous reportons trois ans et demi depuis avril 1878 (date du rejet de la prétendue 

chrétienté ou de «Babylone»), nous arrivons en octobre 1881, terme des faveurs du haut appel 

adressé aux croyants individuellement. Ainsi l'appel général ou faveur de l'âge évangélique 

cessa en octobre 1881 comme cela avait eu lieu à la date correspondante, en l'an 36, lorsque 

les faveurs judaïques prirent fin.. C'est cette faveur, cet «appel» ou invitation qui cessa 

complètement et pour toujours en octobre 1881, date correspondante à la fin de l'appel ou 

faveur judaïque» (Études des Ecritures, vol. 3, p.p. 202. 203).  
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 Les T®moins de J®hovah ont pr®tendu dôabord que le haut appel ou l'appel c®leste a cessé en 

1935, et non en 1881, et actuellement, en le changeant encore une fois, enseignent quôon ne peut 

pas savoir quand cet appel se termine exactement! 
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CHAPITRE 5  

 

LES ENSEIGNEMENTS DE RUSSELL CONCERNANT LôANNEE 1914 

 

omme nous l'avons déjà souligné, 1914 est une date extrêmement importante pour Russell et 

son organisation. 1914 est naturellement le point culminant de toutes les dates que nous avons 

®num®r®es jusquôici: 1799, 1872, 1874, 1878 et 1881. Les ann®es 1874 et 1914 constituent le centre 

du message du Russell. Mais qu'est-ce que Russell enseigne en réalité concernant cette fameuse 

date de 1914? En effet, pour Russell, cette date marque «la fin du temps des nations». Ce temps est 

une période de «sept temps», qui correspond prophétiquement à 2520 jours-années, qui ont 

commencé en 606 av. J.-C. et qui se termine en 1914. Mais que signifie réellement la fin du «temps 

des nations» en 1914 pour la SDTJ? Examinons les premières publications de l'organisation pour 

découvrir sa signification: 

 

1. L'anéantissement complet des gouvernements humains et l'établissement définitif du 

royaume de Dieu sur la terre en 1914. 

 

 Russell explique la signification de ce temps des nations dans le deuxième volume de ses 

Etudes des Ecritures. Pour lui la fin du temps des nations en 1914 signifie la destruction complète 

des royaumes humains et le rétablissement définitif du Royaume de Dieu sur toute la terre. Cette 

année-là sera exaucée la prière que l'Eglise adresse sans cesse à Dieu: «que ton règne vienne». 

 

 «Dans ce chapitre, nous présentons les preuves bibliques démontrant que la fin complète des 

temps des nations, c'est à dire la fin de leur bail de domination expirera en 1914: cette date 

sera la limite extrême des gouvernements d'hommes imparfaits. Par conséquent, si nous 

montrons que ce fait est fermement appuyé par les Ecritures, nous prouvons ainsi:  

 

 1. Que le royaume de Dieu pour lequel le Seigneur nous a enseignés à prier en disant : «Que 

ton Règne vienne» aura obtenu à cette date l'autorité universelle et qu'il sera alors 

«suscité» ou fermement établi sur la terre.»  

 

 Russell déclare également ceci dans le même volume: 

 

 «Il est vrai que c'est s'attendre à de grandes choses, que de croire comme nous le faisons, que 

dans les vingt-six ans qui vont suivre, tous les gouvernements présents seront renversés et 

dissous; mais nous vivons dans un temps spécial et particulier; «le jour de Jéhovah», pendant 

lequel les choses se succèdent promptement» ... 

 

 «En présence de ces fortes preuves de la Bible concernant les «temps des nations» nous 

considérons comme une vérité bien établie, que la fin des royaumes de ce monde et l'entier 

établissement du royaume de Dieu auront lieu en 1914. Alors les prières de l'Eglise qui n'a 

cessé, depuis que son Seigneur est parti, de demander «que ton Règne vienne» auront été 

exaucées: puis sous cette sage et juste administration toute la terre sera remplie de la gloire de 

l'Eternel, - avec connaissance, justice et paix (Ps. 72:19; Es.6:3; Hab. 2:14); et la volonté de 

Dieu sera faite sur la terre comme dans le ciel» (Etudes des Ecritures, vol. 2. p. p. 98, 99). 

 

 Notez bien que selon ces déclarations la fin des royaumes terrestres et l'établissement du 

royaume de Dieu sur la terre en 1914 ne sont pas partiels mais complets et définitifs. A cette date-là, 

tous les gouvernements seront anéantis par le royaume de Dieu, et ainsi la volonté divine sera 

réalisée et appliquée sur toute la terre comme au ciel. 

C 
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2. En 1914 Jésus-Christ sera présent comme le nouveau gouverneur de la terre:  

 

 «2° Que celui à qui appartient le droit de prendre les rênes du gouvernement, sera alors 

présent comme le nouveau gouverneur de la terre, de plus, qu'il s'en présente un temps assez 

long avant cette date; parce que c'est lui qui sera la cause directe du renversement de ces 

gouvernements des nations, en les brisant comme le vase d'un potier (Ps. 2:9; Ap. 2:27) et en 

établissant à leur place son propre gouvernement de justice.»  

 

3. L'Eglise de Jésus-Christ (les Etudiants de la Bible) sera enlevée et glorifiée au ciel en 1914: 

 

 «3° Que peu de temps avant la fin de l'an 1914 le dernier membre de L'Eglise de Christ, 

Eglise divinement reconnue comme «le sacrificateur royal», l'épouse de Christ, sera 

glorifiée avec le chef, sa tête; ceux qui en sont réellement membres, régneront avec Christ, 

seront cohéritiers avec lui de son royaume, qui ne peut être réellement «suscité» sans la 

présence de tous ses membres.»  

 

4. En 1914 Jérusalem sera rétablie complètement et elle ne sera plus foulée aux pieds par les 

non-Juifs:  

 

 «4° Que Jérusalem, à dater de ce temps-là, ne sera plus foulée aux pieds par les nations, mais 

sera relevée de la poussière de la disgrâce divine, parce que 'les temps des nations' seront 

accomplis.» 

 

5. L'aveuglement spirituel du peuple d'Israël disparaîtra complètement en 1914: 

 

 «5° Que l'aveuglement d'Israël aura commencé à disparaître à cette date et même avant, 

parce que cet «aveuglement partiel» doit se continuer jusqu'à ce que «la plénitude des nations 

soit entrée» (Rom. 11:25), ou en d'autres termes, jusqu'à ce que le nombre total de ceux des 

nations qui doivent composer l'épouse de Christ soit entièrement choisi.» 

 

6. Le grand «temps de détresse» prédit par Jésus atteindra son apogée et sa fin en 1914:  

 

 «6° Que le grand temps de détresse tel qu'il n'y en a point eu depuis qu'il existe une 

nation, atteindra son apogée et sa fin à cette date; et qu'alors les hommes auront appris à se 

tenir tranquilles et à reconnaître que Jéhovah est Dieu et qu'il veut être exalté sur la terre (Ps. 

46:10-12). L'état de choses décrit en langage symbolique par les flots de la mer se soulevant, 

la terre se fondant, les montagnes chancelant et les cieux en feu sera passé à ce moment-là, et 

«les nouveaux cieux et la nouvelle terre», avec leurs paisibles bénédictions commenceront à 

être reconnus de l'humanité abattue par la détresse; - l'Oint du Seigneur et sa juste et légitime 

autorité seront reconnus, d'abord par une troupe d'enfants de Dieu, pendant qu'ils traverseront 

la grande tribulation, c'est la classe représentée par m et I dans la carte des âges du vol. 1er 

(voir pour son explication, vol. 1er, p. 265-268); ensuite, tout à la fin du temps de détresse, par 

l'Israël selon la chair et enfin par tout le genre humain (Etudes des Ecritures, vol. 2, p.p. 

73.74).  

 

7. Le grand jour de Jéhovah ou Harmaguédon, qui a commencé en 1874 s'achèvera en 1914: 

 

 «Il n'y aura donc pas lieu d'être surpris, lorsque nous montrerons dans les chapitres qui 

suivent, que l'établissement du royaume de Dieu est déjà commencé; que d'après les 

prophéties il devait commencer à exercer son pouvoir en 1878 et que la bataille du grand 
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jour du Dieu tout-puissant (Apoc. 16:14), qui finira en 1914 avec le renversement complet 

des gouvernements terrestres actuels, est déjà commencée» 

 «La date de la fin de cette «bataille» est définitivement marquée dans les Ecritures 

comme étant octobre 1914. Elle est déjà en cours, ayant commencé en octobre 1874» (TG, 

15/01/1892). 

 

8. En 1914, tous les gouvernements des nations seront écrasés et le royaume de Dieu sera 

établi et le paradis terrestre sera restauré:  

 

 «Qu'avant cette date, le Royaume de Dieu organisé en  puissance sera sur la terre, qu'il aura 

frappé et écrasé la statue des nations des gentils (Dan. 2:34).»  

 

9. En 1914, la chrétienté sera détruite définitivement: 

 

 çLô®glise catholique et la papaut® seront d®truites en 1914, comme tout ce qui est gouvern® 

par le diable» (Etudes des Ecritures, vol. II. p. 153). 

 

 «Et avec la fin de 1914, ce que Dieu appelle Babylone, et que les hommes appelle 

christianisme aura disparu, comme cela ressort déjà de la prédiction» (Etudes des Ecritures, 

vol. 2, p. 157). 

 

 Voilà les prédictions de Russell pour 1914: Le commencement du temps de la fin en 1799, la 

fin de 6000 ans de l'humanité sur la terre en 1872/3, la venue invisible du Christ et le 

commencement de la Moisson en 1874, l'intronisation du Christ comme roi et la première 

résurrection des saints en 1878, la fin de l'appel céleste en 1881, et 1914, qui est le sommet de ces 

dates, marquent la fin définitive du système des choses.  

 

 1914 est effectivement le fondement et le sommet de tous les enseignements eschatologiques de 

Russell. Pendant quarante ans, il a prêché avec beaucoup de conviction et de zèle qu'en 1914 aurait 

lieu la fin du monde. Ce qu'il affirme à propos de 1914 et les autres dates ne sont pas des 

éventualités ou des probabilités mais des choses sûres et certaines. La chronologie que Russell 

présente n'est pas humaine mais divine. Voici ce qu'il dit à ce propos en 1894: 

 

 «Nous ne voyons aucune raison de changer les chiffres, et nous ne pourrions pas les changer 

même si nous le voulions. Nous pensons que ce sont les dates de Dieu, et pas les nôtres. 

Mais rappelez-vous que la fin 1914 n'est pas la date du commencement, mais de la fin du 

temps de détresse» (WT, 15/07/1894, p. 1677). 

 

 «Les diverses preuves qu'il existe des parallèles entre l'âge judaïque et l'âge de l'Evangile 

sont si convaincantes que changer la chronologie, ne serait-ce que d'une année, détruirait toute 

cette harmonie» (WT, 15/08/ 1904, p. 250, 251).  

 

 Pourtant, il est bien clair que de ces dizaines de prophéties, pas une seule ne se réalise en 1914. 

L'enlèvement de l'Eglise au ciel, la destruction de la chrétienté, le rétablissement du peuple juif, la 

résurrection des saints des temps anciens, le rétablissement du paradis sur la terre par la venue du 

royaume de Dieu etc.. Rien ne sôest produit! Ce fait prouve d®j¨ que, bibliquement, Russell est un 

faux prophète, et que la société de la Tour de Garde qu'il a créée n'est pas le canal employé par Dieu 

Jéhovah. En effet, la Parole de Dieu déclare:  

 

 «Peut-être diras-tu dans ton cîur: Comment reconna´trons-nous la parole que l'Eternel n'aura 

pas dite? Quand le prophète parlera au nom de l'Eternel et que sa parole ne se réalisera pas et 
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n'arrivera pas, ce sera une parole que l'Eternel n'aura pas dite. C'est par audace que le prophète 

l'aura dite: Tu n'en auras pas peur» (Dt 18:21-22).  

 

 «Mais si un prophète prophétise la paix c'est par l'accomplissement de ce qu'il prophétise qu'il 

sera reconnu comme véritablement envoyé par l'Eternel» (Jr 28:9). 

 

 Oui, si les Témoins de Jéhovah avaient pris en considération cet avertissement biblique, on ne 

verrait pas aujourd'hui à l'entrée de certains bâtiments: «Salle du Royaume des Témoins de 

Jéhovah»; On ne verrait pas ses adeptes faire du porte à porte pour distribuer leurs journaux Tour 

de Garde et Réveillez-vous! Ce mouvement n'existerait plus. Mais malheureusement, ils n'ont pas 

pris au sérieux cet avertissement divin. Au lieu d'accepter humblement leurs erreurs, ils ont endurci 

leur cîur. Ils ont essay® de camoufler la v®rit® et de blanchir Russell et son organisation. Par 

différentes ruses et explications, ils ont fait revivre une organisation qui était sur le point de mourir. 

Avant d'examiner l'origine des enseignements eschatologiques de Russell, étudions un peu 

comment la SDTJ tente de camoufler ses fausses prophéties concernant 1914. 

 

 

L'EXPLICATION DE LA DECEPTION 1914  

 

Minimiser et intégrer dans le plan divin les prophéties non accomplies 

 

 Comme nous l'avons vu, les mouvements Milleristes, devant leurs prophéties non réalisées, 

tentent habituellement de les minimiser afin de pouvoir surmonter la déception et assurer la survie 

du groupe. C'est ce que Russell fait aussi à la non-réalisation de ses prophéties. Russell, qui se rend 

compte des graves conséquences que vont avoir ses prophéties non réalisées, commence à jouer la 

prudence. Vers 1914, il commence à utiliser un double langage et minimise les portées de ses 

prophéties:   

 

 «En 1914, les discussions à la table de Béthel tournaient souvent autour de la fin des temps 

des Gentils. De temps à autre, frère Russell faisait de longs commentaires pour nous 

encourager à rester fidèles, et il nous expliqua que la chronologie avait été vérifiée à nouveau 

et que tout semblait juste. Il précisa cependant que «si nous attendions plus que ce qui était 

annoncé dans les Ecritures, nous serions obligés de nous soumettre à la volonté de Jéhovah et 

de modifier nos pens®es et notre cîur, en ayant foi en sa voie et en attendant fidèlement 

lôaccomplissement des ®v®nements annonc®sè é çEnfin, nôoublions pas que nous ne nous 

sommes pas consacr®s (vou®s) jusquôen octobre 1914, ni jusquôen octobre 1915, ni jusquô¨ 

une autre date, mais jusquô¨ la mortè. Si, pour une raison quelconque, le Seigneur nous a 

permis de faire de faux calculs sur la base des prophéties, les signes des temps nous 

donnent lôassurance que lôerreur de calcul ne peut °tre bien grande» (Annuaire 1975, p. 

p. 72, 74). 

 

 Ainsi Russell tente de mettre la responsabilité de ses fausses prophéties sur le dos de Dieu! En 

les intégrant dans la volonté divine, il suggère que Dieu se tient même derrière ces fausses 

prophéties! Il dit aussi clairement que l'erreur de calcul dans le domaine chronologique n'est pas 

tellement important. Quelle tromperie! 

 

Mentir  

 

 Rapportons encore un événement qui est relaté dans lôAnnuaire 1975 et voyons comment la 

SDTJ tombe dans une situation ridicule concernant 1914: 
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 çIl (Macmillan) ®crivit: Le mercredi (30 septembre), on môinvita à parler sur le sujet «La fin 

de toutes choses est proche; soyons donc sobres et veillons pour prier». Eh bien, ce sujet était 

tout ¨ fait dans mes cordes, comme on dit. En effet, je croyais sinc¯rement que lô®glise devait 

aller dans sa «demeure» en octobre. Pendant ce discours, jôai eu le malheur de dire: 

«Vraisemblablement, ce sera le dernier discours public que je prononcerai, car nous allons 

bientôt partir vers notre demeure à nous.» Le lendemain matin 1
er

 octobre 1914, environ 

cinq cents Etudiants de la Bible firent une promenade en bateau sur lôHudson, dôAlbany ¨ 

New York». (Mais rien ne sôest produit, c'est-à-dire leur enlèvement). 

 

   «.. le 2 octobre. Tout le monde était assis à table lorsque frère Russell entra dans la salle à 

manger. Suivant son habitude, il nous dit avec bonne humeur: «Bonjour à tous!» Mais ce 

matin-l¨, ce fut diff®rent. Au lieu dôaller prendre imm®diatement sa place, il tapa dans ses 

mains et annonça joyeusement : «Les temps des Gentils ont pris fin, les rois ont eu leur jour.» 

Sîur Cora Merrill pr®cise: çNous avons tous applaudi ¨ tout rompre.è çNous ®tions tr¯s 

®mus, avoue fr¯re Macmillan, et je nôaurais pas ®t® surpris si ¨ lôinstant m°me nous avions 

commencé à monter au ciel, comme si ces paroles donnaient le signal. Naturellement, il nôest 

rien arriv® de pareil.è Sîur Merrill ajoute: çApr¯s une courte pause, il (Russell) demanda: 

«Etes-vous déçus? Pas moi! Tout progresse exactement comme prévu!» Nous avons de 

nouveau applaudi.» Frère Russell fit quelques remarques, mais bient¹t il attira lôattention sur 

frère Macmillan. Il déclara sans méchanceté: «Nous allons apporter quelques changements 

au programme prévu pour dimanche. A 10h.30 dimanche matin, frère Macmillan nous fera 

un discours.» Tout le monde éclata de rire» (p. p. 72-73). 
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 Quelle attitude légère! Russell et ses adeptes, au lieu de s'humilier et de se repentir de leurs 

fausses prophéties, mentent en jouant la comédie! Russell ment clairement lorsqu'il déclare «Etes-

vous déçus? Pas moi! Tout progresse exactement comme prévu!». En réalité, rien ne va dans le sens 

de ses prophéties. Aucune prédiction faite dans le volume II ne se réalise. Malgré cela, ses adeptes 

acceptent ses mensonges en l'applaudissant. Ils avalent tout ce qu'il dit. 

 

Une épuration et contribution à la sanctification du peuple de Dieu 

 

 Pour tromper encore le public et ses adeptes, la SDTJ présente ses fausses prophéties comme 

une épuration, comme un criblage divin à travers lequel Dieu teste et purifie davantage son peuple. 

Russell essaie de faire avaler ses fausses prophéties en affirmant que l'échec de 1914 est un moyen 

par lequel le Seigneur contribue à la sanctification de son peuple! Il déclare ceci dans la préface de 

la réédition de son volume 2 des Etudes des Ecritures: 

 

 «La pensée que l'Eglise serait rassemblée tout entière dans la gloire avant octobre 1914 a 

eu certainement pour effet de stimuler des milliers de personnes à se sanctifier, et toutes 

peuvent, par conséquent, louer Dieu, même pour cette erreur. Ils sont nombreux en effet, 

ceux qui peuvent exprimer leur gratitude envers le Seigneur, de ce que la réalisation des 

espérances de l'Eglise n'ait pas eu lieu au moment où nous l'attendions et de ce que nous 

ayons, comme peuple du Seigneur, de nouvelles opportunités de nous perfectionner dans la 

sainteté».  

 

 Louer Dieu même pour cette erreur qui contribue à la sanctification de son peuple! Quelle 

manipulation! Il faut bien rappeler à Russell et à son organisation l'avertissement suivant de la 

Parole de Dieu: 

 

 «Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le bien mal, qui changent les ténèbres en 

lumière, et la lumière en ténèbres, qui changent l'amertume en douceur, et la douceur en 

amertume!» (Es 5:20). 

 

 «La nouvelle que nous avons apprise de lui, et que nous vous annonçons, c'est que Dieu est 

lumière, et qu'il n'y a point en lui de ténèbres» (1Jn 1:5). 

 

 Rappelons aussi, qu'au temps de l'Ancien Testament, les prophètes qui proféraient de fausses 

prophéties, sans même écouter la raison de leurs fautes, étaient condamnés publiquement à mort par 

lapidation (voir Dt 18:15-21). Rutherford, le deuxième président de la Watch Tower, au lieu de 

déclarer Russell comme un faux prophète, le défend pendant de longues années. Lui aussi ne reste 

pas inactif pour calculer la fin du monde. Comme nous le verrons plus loin, avec quelques 

modifications, il recule la fin du monde à 1918, 1920 puis 1925. Lorsque ses propres prophéties ne 

sôaccomplissent pas, il comprend l'erreur du syst¯me chronologique de Russell. Alors il commence 

à les modifier et les remplacer progressivement par les siennes. Ainsi, il met de côté le message 

prêché pendant  environ cinquante années, qui est jusqu' alors «la véritable bonne nouvelle» (1874-

1914) et depuis lors, il commence à proclamer une autre nouvelle qui est «le royaume établi 

invisiblement en 1914 au ciel.» Pour Rutherford, Jésus a établi son royaume non sur la terre mais au 

ciel. 

 

 Ainsi, il transfère le lieu de réalisation des prophéties de Russell dans un domaine céleste et 

invisible quôon ne peut plus v®rifier! C'est en effet, la méthode fréquemment utilisée par divers 

mouvements de l'époque. Désormais, la date 1874 est remplacée tout simplement par 1914. La 

position actuelle de la SDTJ concernant 1914 va dans le même sens que Rutherford. Avec quelques 

modifications opérées, elle suit en grande ligne le système doctrinal et chronologique de 
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Rutherford. Elle essaie de blanchir l'organisation et Russell, en déformant plusieurs réalités 

historiques et bibliques concernant ces fausses prophéties.  

 

Les adeptes manquant de maturité spirituelle.  

 

 La SDTJ va jusqu'¨ accuser ses adeptes de manquer de maturit® spirituelle, parce quôils 

attendaient davantage de ce que C.T. Russell ou la Tour de Garde avaient prévu pour 1914. La 

SDTJ déclare ceci dans l'Annuaire des Témoins de Jéhovah 1979 à la page 97: 

 

 «Les espérances étaient grandes à l'approche de l'année 1914, dont la venue était attendue 

avec impatience. Certains espéraient en voir davantage que ce que C.T. Russell ou la 

Tour de Garde avaient prévu. Les spéculations allaient bon train, et la non-réalisation de 

certaines espérances personnelles risquait de causer des déceptions, surtout chez ceux qui 

manquaient de maturité spirituelle» 

 

Déformer les vrais sens des prophèties de Russell 

 

 En allant encore plus loin, elle affirme que Russell s'est trompé effectivement sur quelques 

points, mais quôil ne s'est pas tromp® compl¯tement concernant ses pr®dictions sur la «fin des temps 

des nations» en 1914. La SDTJ se justifie en disant que les temps des nations ont pris fin 

exactement comme Russell l'a pr®vu. Voici ce que dit la SDTJ dans lôAnnuaire de 1975 concernant 

1914: 

 

 «A cette époque-là, il y avait également des raisons de se réjouir. Depuis des années, le 

peuple de Dieu avait annonc® 1914 comme lôann®e qui marquerait la fin des temps des 

Gentils. Son attente ne fut pas déçue. Le 28 juillet 1914, la Première Guerre mondiale 

®clataé Comme les T®moins chr®tiens de J®hovah le savent gr©ce ¨ leurs ®tudes des 

Ecritures, la période ininterrompue de la domination du monde par les Gentils prit fin en 

1914, lors de la naissance du Royaume céleste de Dieu et du roi Jésus Christ» (p. 72).  

 

 «Pendant les 40 années qui ont précédé 1914, les Etudiants de la Bible, comme on appelait 

les T®moins de J®hovah ¨ lô®poque, avaient annoncé hardiment que les temps des Gentils 

prendraient fin cette année-là. Les événements dramatiques qui ont eu lieu en 1914 ont 

prouv® quôils ne sô®taient pas  tromp®s. Mais beaucoup dôentre eux croyaient aussi quôils 

seraient pris de la terre et recevraient leur héritage céleste en cette même année 1914» (La 

Révélation: le grand dénouement.., 1988, p. 130). 

 

 Il est complètement faux et rusé d'affirmer que la prophétie de Russell à propos de «la fin des 

temps des Gentils en 1914» s'est bien réalisée. En effet, la SDTJ cite seulement l'expression «la fin 

des temps des Gentils» en changeant complètement le contenu et le sens de cette expression. La 

conception de Russell de «la fin des temps des Gentils» en 1914 est complètement différente de 

celle des Témoins de Jéhovah d'aujourd'hui. Rappelons que pour Russell, cela signifie la fin globale 

du système de choses terrestres, et le rétablissement complet du royaume de Dieu sur la terre. 

Russell dans ses propres publications annonce : 

 

¶ L'établissement complet du Royaume de Dieu sur la terre.  

 

¶ La fin de la grande période de détresse (la bataille d'Harmaguédon).  

 

¶ La fin de l'aveuglement spirituel du peuple dôIsra±l. 

 

¶ L'enlèvement de l'Eglise au ciel. 



 

 58 

 

¶ La destruction totale des gouvernements humains ainsi que de la chrétienté.  

 

¶ La restauration du paradis terrestre et l'exaucement de la prière «que ton règne vienne et que 

ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.» 

 

 Mais pour les Témoins de Jéhovah actuels «la fin des temps des nations en 1914» signifie : 

 

¶ La présence invisible du Christ en 1914. 

 

¶ L'intronisation du Christ au ciel comme Roi. 

 

¶ Lôexpiration du bail de domination des nations. 

 

¶ La précipitation du diable sur la terre. 

 

¶ L'établissement du Royaume de Dieu dans les cieux et non sur la terre.  

 

¶ Le début d'une détresse sans précédent et non sa fin.  

 

¶ Le début de la fin des temps. 

 

 Quand on compare ces d®clarations, les diff®rences sautent aux yeux. Côest incontestable: 

Russell prédit pour 1914 l'établissement définitif du royaume de Dieu sur la terre et non au ciel. Il 

enseigne aussi que la présence invisible du Christ a lieu en 1874 et non en 1914. Jésus est aussi 

intronisé comme roi, non en 1914, mais en 1878. Affirmer que le bail de domination des nations a 

expiré, annulé invisiblement en 1914 par le Christ, ressemble à cette situation illogique que 

Raymond Franz décrit dans son livre: Crise de Conscience: 

 

 «Tout cela est un peu comme si on proclamait 

pendant quarante ans quô¨ une certaine date le 

locataire indésirable serait expulsé pour de bon 

dôune propri®t®, éloigné pour toujours, puis quand 

cette date arrive et passe et que le locataire 

indésirable est encore là, se comportant comme 

dôhabitude, on le justifiait en disant, çEh bien, jôai 

r®sili® son bail et en ce qui me concerne côest la 

m°me chose que sôil avait déménagé. En outre, je 

surveille les choses de plus près maintenant» (p. 

239).  

    

 Mais il est clair que Russell n'a pas la même 

conception concernant la fin des temps des nations en 

1914 que les Témoins de Jéhovah actuels. La SDTJ va 

jusqu'à mentir pour dissimuler ces deux différentes 

conceptions du temps des Gentils en 1914. Elle va 

jusqu'à certifier que Russell et les premiers étudiants de 

la Bible enseignaient les mêmes vérités concernant les 

temps des nations que la SDTJ actuelle. A ce propos, la 

SDTJ déclare ceci dans le livre Les Témoins de 

Jéhovah font la volonté divine dans l'unité à la page 8: 

 

Les Témoins de Jéhovah ont 

annoncé la fin du monde et 

lô®tablissement du Royaume de 

Dieu pour plusieurs dates mais rien 

nôest arriv® 
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 «Russell et ses associés ont aussi discerné que la présence du Christ serait invisible, en 

esprit. Les temps des Gentils... devraient s'achever en 1914. Alors le Royaume de Dieu serait 

établi dans les cieux. Ces enseignements sont propres aux Témoins de Jéhovah 

aujourd'hui .»  

 

 La SDTJ continue encore à mentir dans une publication qui porte le titre Choses dans lesquelles 

il est impossible de mentir à Dieu aux pages 323-324: 

 

 «Les chrétiens voués et baptisés qui allaient faire de ce périodique leur organe expliquaient, 

à l'aide des prophéties de la sainte Bible que ces «temps» arriveraient à leur terme en 1914 et 

que le jour serait alors venu pour l'établissement complet du Royaume de Dieu dans les 

cieux». 

 

 Oui, il est bien évident que Dieu ne ment pas. Mais ce n'est pas le cas pour la SDTJ car, 

contrairement à cette déclaration, les premiers Témoins de Jéhovah annoncent l'établissement du 

royaume de Dieu non pas au ciel mais sur la terre. Voici encore un autre mensonge de la SDTJ: 

 

 «Le premier président de la Société Watch Tower a écrit que «les temps des Gentils» 

prendraient fin en 1914 et que cela aurait pour conséquence une détresse sans précédent 

pour le monde entier» (TG, 15/02/1976, p. 110). 

 

 Pourtant Russell annonce bien, non le début de la tribulation mais sa fin : 

 

 «Mais rappelez-vous que la fin 1914 n'est pas la date du commencement, mais de la fin 

du temps de détresse» (WT, 15/07/1894, p. 1677). 

 

  La SDTJ ment encore lorsqu'elle prétend que Russell prédit, des dizaines d'années auparavant, 

le début de la Première Guerre mondiale en 1914: 

  

 «Bien que ces pensées aient été émises des dizaines d'années avant la Première Guerre 

mondiale, il est surprenant de constater avec quelle exactitude se sont finalement produits les 

événements qui avaient été prévus» (Les Témoins de Jéhovah dans les desseins divins, p. 31). 

   

 Russell fait plusieurs prophéties concernant 1914, mais il n'y a aucune prédiction de sa part au 

sujet du début d'une guerre mondiale cette année-là. Au contraire, Russell annonce la fin de la 

guerre par l'établissement complet du royaume de Dieu sur terre. Il est bien clair que la SDTJ 

déforme délibérément les faits historiques pour ses fins.  

 

Modifier ou manipuler les écrits de Russell 

  

 Un autre fait troublant est la modification, par la SDTJ, des déclarations de Russell afin de 

dissimuler ses fausses prophéties et de les harmoniser avec ses nouvelles vues. Par exemple, dans 

l'édition de 1903 des Etudes des Ecritures, vol. 2. p. 97, Russell déclare:  

 

 «Nous considérons comme une vérité bien établie que la fin des royaumes de ce monde et 

l'entier établissement du Royaume de Dieu auront lieu en 1914».  

  

 Mais dans l'édition de 1923 nous lisons:  

 

 «Nous considérons comme une vérité bien établie que la fin des royaumes de ce monde et 

l'entier établissement du Royaume de Dieu auront lieu après 1914».  

 



 

 60 

 Nous constatons que dans l'édition de 1923 les mots «en 1914» deviennent «après 1914»!  

 

 En 1908 Russell déclare :  

 

 «La délivrance des saints aura lieu quelques temps avant 1914».  

 

 Pourtant, dans l'édition faite après 1914, nous lisons:  

 

 «La délivrance des saints aura lieu peu de temps après 1914».  

 

 En 1897 Russell déclare:  

  

 «Nous voyons que nous sommes en plein dans ce «jour de la vengeance» qui dure 40 ans, 

qu'il débuta au mois d'octobre 1874 et qu'il finira en octobre 1914».  

 

 Cependant, dans l'édition faite après 1914 nous lisons:  

 

 «Nous voyons que nous sommes en plein dans ce «jour de la vengeance» qui dure quarante 

ans, qu'il débuta au mois d'octobre 1874 et qu'il finira très bientôt'!  

  

 Nous pourrions encore multiplier les exemples de modifications opérées par la SDTJ dans le 

but de dissimuler ses fausses prophéties. Cela met déjà sérieusement en question leur crédibilité et 

l'origine divine de leur organisation! 

 

L'ORIGINE DES ENSEIGNEMENTS ESCHATOLOGIQUES DE RUSSELL  

 

 Les enseignements eschatologiques de Russell, tout comme les autres, n'avaient pas 

d'originalité propre. L'origine principale de ses idées venait de différents mouvements adventistes 

de l'époque. A ce propos, nous avons déjà mentionné quelques noms qui ont fortement influencé les 

idées de Russell tels que: Jonas Wendell, Georges Storrs, George Stetson et N.H. Barbour.  

 

 Jonas Wendell, que Russell rencontre en 1870, s'intéresse beaucoup à la chronologie biblique. 

D'ailleurs en 1870 il écrit une brochure s'intitulant The Present Truth, Or Meat in due Season où il 

essaie de démontrer que Christ revient en 1873. Il se fondait principalement sur les périodes 

prophétiques mises en valeur par William Miller, tout en faisant quelques modifications. Selon 

Jonas Wendell, l'obscurcissement du soleil au-dessus de la Nouvelle-Angleterre, le 19 mai 1780, et 

la pluie d'étoiles impressionnante le 13 novembre 1833, étaient des signes très convaincants du 

retour de Jésus-Christ. D'après Matthieu 24:34, il affirme aussi que la «génération» qui a vu ces 

phénomènes célestes en 1833 et 1870, «ne passera point que tout cela n'arrive». Donc, le Christ 

reviendra pour lui avant 1880, parce qu'une génération est d'une durée d'environ cent ans. La SDTJ 

aussi, en partant du même principe, enseigne pendant de longues années que la «génération qui a 

vu les événements de 1914 ne passera point jusqu'à ce que la fin arrive».  

 

 Côest s¾rement Jonas Wendell qui initie Russell ¨ l'Adventisme et aux recherches 

eschatologiques. Mais après la déception du groupe de Jonas Wendell, en 1873/74, Russell devient 

sceptique concernant les calculs chronologiques. Cependant, quand il rencontre N.H. Barbour, en 

1876, celui-ci lui redonne le goût des calculs chronologiques. A ce sujet, nous devons surtout 

souligner l'influence de N.H. Barbour sur Russell de qui il emprunte tous ses enseignements de base 

eschatologique tels que: 

 

¶ Le commencement du temps de la fin en 1799.  
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¶ La fin de six mille ans en 1872/73.  

 

¶ La pr®sence invisible du Christ et le commencement de l'îuvre de la Moisson en 1874.  

 

¶ Le commencement des temps des nations en 606 av. J.C. et sa fin en 1914.  

 

 Russell en effet, n'est pas éclairé par l'Esprit de Dieu, mais par Barbour. Il emprunte tout 

simplement ses enseignements eschatologiques de différents mouvements adventistes et en a fait le 

fondement de la société qu'il a créée. Notons aussi que Russell n'est pas à l'origine de 

l'enseignement de la fin des temps des nations en 1914, contrairement à ce que la SDTJ essaie de 

faire croire. Il reprend cette date de N.H. Barbour, comme les autres dates telles que 1799, 1872/73 

et 1874, qui ont des liens très étroits avec 1914. Remarquons que Barbour n'est pas non plus à 

l'origine de la date de 1914.  

  

 Carl Olof Jonsson, un ex-témoin de Jéhovah suédois, dans son livre Les Temps des Gentils 

Reconsidérés, retrace l'histoire des dates 1914 et de 2520 ans. Il démontre que, bien avant Barbour, 

en 1823, l'Anglais John Aquila Brown parle de «sept temps» qui, prophétiquement, représentaient 

2520 ans, et qui commencent en 604 av. J.-C., et se terminent en 1917 (The Event-Tide; or, Last 

Triumph of the Blessed and Only Potentate, the King of Kings, and Lord of Lords). Brown ne lie 

pas les 2520 ans avec le temps des Gentils de Luc 21:24. C'est dans les conférences prophétiques 

d'Alburg Park qu'on commence à relier 2520 ans avec le temps des Gentils. Pour la première fois, 

c'est Edward Bishop Elliott qui mentionne l'année 1914 dans son ouvrage Horae Apocalypticae. Il 

compte 2520 ans de 727 av. J.-C. et arrive à la date de 1793 comme fin de ce temps, mais, dit-il, «si 

l'on calcule à partir de l'accession de Nébucadnetsar et de l'invasion de Juda en 606 av J.-C., la fin 

a lieu bien plus tard, en 1914 ap J.-C.». 

 

 Puis William Miller est aussi influencé par le livre de E.B. Elliott, qui relie (sept temps) 2520 

ans avec le temps des Gentils et dit que cette période débute en 677 et s'achève en 1843 par le retour 

du Christ. Plus tard Barbour, en étudiant le livre Horea Apocalipticae d'E.B. Elliott, adopte en 

grandes lignes ces mêmes interprétations eschatologiques avec quelques modifications. Donc, 

Russell n'est pas à l'origine de «1914», mais c'est plutôt Barbour lui-même. D'ailleurs, au début, 

Russell ne s'intéresse pas aux dates, mais surtout au «but et à la manière du retour du Christ» (Les 

Témoins de Jéhovah dans les desseins divins, p. 18). L'affirmation de la SDTJ selon laquelle 

Russell publie cette date avant la parution du livre de Barbour ne veut pas dire qu'il en est l'auteur. 

Barbour a déjà publié cette date en 1875, dans le journal Herald of The Morning (mois de juin), 

c'est-à-dire un an avant la publication en question de Russell. Lorsque Russell écrit cet article, il 

connaît déjà Barbour et ses idées eschatologiques. D'ailleurs, la SDTJ commence à accepter cette 

idée dans le livre Les Témoins de Jéhovah, Prédicateurs du royaume de Dieu. Par conséquent, la 

date de 1914 «n'est pas le fruit d'une révélation divine accordée au pasteur Charles Russell en 

automne 1876. Au contraire, cette idée s'est développée sur une longue période et ses racines 

plongent dans un très lointain passé» (Les Temps des Gentils Reconsidérés, p. 64).   

 

 Russell suit également les idées des Adventistes et des Francs-Maçons au sujet de la grande 

pyramide dôEgypte. Il la consid¯re comme le «témoin de l'Eternel et de sa parole». Selon Esaïe 

19:20, elle est d'origine divine. Il croit que les mesures de cette grande pyramide sont «divines» et 

permettent un éclaircissement sur le passé et l'avenir. D'ailleurs plusieurs personnes, en se fondant 

sur les mesures de la grande pyramide, arrivent à la conclusion que Christ revient en 1881, en 1936 

et encore dôautres pr®voient une grande guerre pour 1913. A son tour, Russell aussi se r®f¯re aux 

mesures de cette grande pyramide pour appuyer et pour prouver ses calculs eschatologiques tels que 

1872, 1874, 1881 et 1914. Mais la SDTJ actuelle rejette l'origine divine de cette grande pyramide et 

dit que c'est une insulte à Dieu de prétendre qu'elle est un «témoin de l'Eternel et de sa parole» 

selon Esaïe 19:20.  
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 A la lumière de ces données historiques, nous pouvons affirmer avec certitude que Russell 

puise ses enseignements essentiels, non pas de l'Esprit-Saint de Dieu mais des différents 

mouvements existant à son époque. Il est tout à fait inexact d'affirmer que Russell les a reçus par 

lô®claircissement du Saint-Esprit promis pour les derniers jours. Comme Bernard Blandre le 

rappelle très justement:  

 

«Plus la recherche progresse, plus on se rend compte qu'il avait puisé sa doctrine à de 

multiples sources antérieures. Plus qu'un créateur de religions, Russell fut un compilateur et 

un vulgarisateur» (Bernard Blandre, Les Témoins de Jéhovah un siècle d'histoire, p. 22).  

 

Résumé 

 

 Voici les doctrines essentielles enseignées comme des vérités divines et incontestables par 

Russell et par son organisation pendant environ cinquante ans: 

 

¶ Il n'y a pas de Trinité. Jésus est le premier être créé par Dieu. Le Saint-Esprit est une force 

impersonnelle. 

 

¶ Jésus est ressuscité d'entre les morts en tant qu'esprit et non physique. 

 

¶ La rançon donnée par Christ justifie seulement l'Eglise, le petit troupeau.  

 

¶ L'enfer et l'immortalité de l'âme sont des enseignements d'origine diabolique. 

 

¶ Russell est l'esclave fidèle et avisé annoncé dans Matthieu 24: 45-46. Dieu transmet par lui 

ses vérités à l'humanité. Il vit dans l'époque où les lumières divines s'accroissent. 

 

¶ Le début de la fin des temps est 1799. 

 

¶ La fin des 6000 ans est 1872. 

 

¶ La venue invisible de Christ et le début de la Moisson se situent en 1874. 

 

¶ Jésus est intronisé roi en 1878. La chrétienté, Babylone, est tombée, et la première 

résurrection des saints a lieu en 1878. 

 

¶ L'appel pour la vie céleste cesse en 1881. 

 

¶ Tous les gouvernements humains seront détruits en 1914 par l'établissement définitif du 

royaume de Dieu sur toute la terre à la fin des temps des nations. (Mais comme nous l'avons 

souligné rien ne s'est produit en cette année sinon le début de la 1
re
 Guerre Mondiale). 
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Comment répondriez-vous à ces questions? 

 

1. Qu'enseigne Russell concernant la Trinité, la 

résurrection, la rançon du Christ et l'enfer et de qui 

apprend-il tous ces enseignements? 

2. Qu'enseigne Russell concernant les dates 1799, 

1872, 1874, 1878 et 1881 et par quelles dates sont-

elles remplacées par la suite? 

3. Que prédit Russell concernant la date de 1914 (9 

prophéties)? 

4. Que signifie pour Russell la fin des temps des 

nations en 1914, et que signifie ce temps pour la 

SDTJ actuelle? 

5. Les prédictions de Russell se sont-elles réalisées en 

1914? 

6. Comment la SDTJ se justifie-t-elle concernant ces 

prophéties non accomplies en 1914? 

7. Que prouvent ces prophéties non accomplies d'après 

Deutéronome 18:21-22 et cela concernant la SDTJ? 

8. Est-ce que la SDTJ actuelle enseigne les mêmes 

vérités que Russell à propos de 1914? 

9. Qui est à l'origine de la date de 1914? 

10.  Que peut-on dire de l'origine des 

enseignements propagés par Russell et son 

organisation? 
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LA PERIODE DE RUTHERFORD  

 

 

LES FAUSSES PROPHETIES, LES SCHISMES  

ET LA REORGANISATION  
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CHAPITRE 6  

 

LA SUCCESSION DE RUTHERFORD, LES FAUSSES PROPHETIES POUR 1918  

ET LES SCHISMES  

 

La mort de Russell et sa succession par J. F. Rutherford 

 

ussell et les premiers Etudiants de la Bible subissent une lourde 

déception lors des prophéties non accomplies en 1914. Les 

rivalités, les conflits et les divisions commencent à faire des ravages 

au sein de l'organisation. Des milliers de personnes en pleine 

confusion quittent l'organisation. Russell essaie de redonner l'espoir en 

repoussant ses prophéties pour 1915. Mais encore une fois, rien ne se 

produit. Russell, fatigué et déçu, meurt le 31 Octobre 1916 sans voir la 

réalisation de ses prophéties. Celui qui était considéré par ses adeptes 

comme étant le porte-parole, le prophète de Dieu, la bouche du 

Seigneur, l'ange de Laodicée et l'esclave fidèle et avisé est mort. Il 

laisse derrière lui une organisation en pleine confusion.  

 

 A sa mort surgit une crise, une dispute de pouvoir. Qui va lui 

succéder? Qui sera le président de la Watch Tower? Dans les coulisses de l'organisation s'engage 

une bataille pour la succession. Russell a  indiqué, dans son testament, qu'à sa mort lui succéderait, 

non pas une seule personne, mais un comité de direction composé de cinq personnes : William 

Page, William Van Amburgh, Henry Rockwell, Edward Brenneisen et Frederick Robison. Pour 

combler toute éventuelle vacance, Russell a prévu aussi six autres personnes et parmi elles se trouve 

J.F. Rutherford. Ce comité, ayant pleins pouvoirs, allait diriger toute la société selon le testament de 

Russell. Le président du comité, étant membre du comité, devait agir et décider avec celui-ci. 

Lorsque pour des raisons personnelles, deux membres du comité des cinq démissionnent, 

Rutherford et Robert Hirsh les remplacent. Puis, le 6 janvier 1917, Joseph Franklin Rutherford est 

élu par ce comité comme le deuxième président de la société.  

 

Un schisme et la naissance du Mouvement Missionnaire Intérieur Laïque 

 

 Une fois devenu président, Rutherford se met à agir et à décider seul. Alors commencent les 

contestations et les disputes qui ébranlent la société qui se trouve déjà en crise. Beaucoup ne sont 

pas favorables à son élection. Ils ont la conviction que Russell, étant le seul canal pour la 

transmission des vérités divines, est irremplaçable. A sa mort, la transmission de la lumière divine 

cesse définitivement.   

 

 Dans cette crise de succession, il faut mentionner surtout l'affaire de Paul SL Johnson, qui était 

un proche de Russell. Rutherford est élu comme président, pendant que Paul SL Johnson se trouve 

en Angleterre pour une mission chargée par Russell avant sa mort. Dès son retour, Johnson se fâche 

et commence ¨ contester lô®lection de Rutherford. Johnson se consid¯re lui-même comme 

remplaçant de Russell, ayant reçu son manteau (comme Elis®e celui dôElie). Il revendique la 

présidence de la société. Il réussit à rallier à sa cause la majorité du comité qui avait élu Rutherford. 

Lorsque celui-ci apprend cela, il destitue les quatre personnes désignées par Russell, et les remplace 

par quatre autres, selon son choix. Il évoque la raison que, même s'ils sont désignés par Russell à 

vie, çleur nomination nôavait jamais ®t® ratifi®e par le vote des membres de lôassociation lors de 

lôassembl®e g®n®rale annuelle de la Soci®t®è  (Prédicateurs du royaume, p. 68). 

 

R 

J.F. Rutherford 
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 Quand Rutherford annonce la radiation et le remplacement de ces quatre 

personnes, et présente aussi la parution du livre Mystère Accompli sans 

consulter le comité en place, éclate alors une dispute tellement forte, qu'on 

arrive à peine à empêcher Rutherford de frapper Johnson à la tête. Après 

des heures de disputes, Rutherford demande impérativement à tous les 

membres révoltés contre sa présidence de quitter Béthel: le siège de 

l'organisation. Rutherford ne se conforme pas en effet, au testament de 

Russell. Il ne veut pas non plus diriger la société avec le modèle de 

collégialité prévue par Russell, mais veut contrôler seul toutes les affaires, 

comme Russell. Rutherford agit légalement, mais trahit en réalité la volonté 

de son maître Russell. On peut dire effectivement avec les opposants, que 

«le juge Rutherford, grâce à un subterfuge et des subtilités juridiques prit possession de cette 

organisation et de sa revue The Watch Tower.» 

 

 Ainsi, Johnson, et tous ceux qui le soutiennent, quittent l'organisation et commencent une 

campagne au niveau mondial contre la présidence de Rutherford. Les Etudiants de la Bible se 

divisent alors entre ceux qui soutiennent Rutherford et ceux qui sont pour Johnson. Cette année, ces 

deux groupes célèbrent le mémorial séparément, chacun campe sur sa position. Rutherford, par son 

expérience d'homme de loi et de juge réussit à calmer progressivement les conflits intérieurs. Ainsi 

il devient peu à peu le chef incontestable de la société Watch Tower. En ce qui concerne Johnson, il 

fonde une autre organisation, avec le nom Mouvement Missionnaire Intérieur Laïque (MMIL),  qui 

existe encore aujourd'hui dans plusieurs pays. Ce mouvement, plus fidèle aux enseignements de 

Russell, continue à imprimer et à diffuser les livres et les idées de celui-ci. 

 

Le livre Mystère Accompli et les prophéties pour 1918 

 

 Après la mort de Russell, par le soutien de Rutherford, la SDTJ publie un livre intitulé Finished 

Mystery (Mystère Accompli). Il commente verset par verset, le livre d'Ezéchiel et de l'Apocalypse. 

Considéré comme posthume à Russell, il complète le septième volume des Etudes des Ecritures. Au 

commencement, ce livre fait l'objet de plusieurs critiques et contestations. Mais progressivement, il 

est admis comme un livre fondamental pour tous les Témoins de Jéhovah, de sorte que tous ceux 

qui veulent accéder à un service dans l'organisation doivent accepter tout son contenu. Il est même 

utilisé comme signe pour distinguer les vrais serviteurs de Jéhovah parmi les Etudiants de la Bible. 

 

 Par son message, le livre contient des éléments bien provocateurs envers les églises et les 

gouvernements. Il est diffusé à grande échelle, et même à la sortie des églises. C'est pourquoi les 

Témoins de Jéhovah de l'époque commencent alors à attirer sur eux des ennuis et des hostilités de la 

part des églises et des états. La diffusion du livre est interdite dans plusieurs pays. Une autre 

caractéristique du livre est qu'il avance à nouveau une série des dates. Cette fois la SDTJ prédit 

plusieurs événements à divers moments. Elle prévoit l'enlèvement de l'Eglise (Etudiants de la 

Bible), et la destruction de la chrétienté pour 1918: 

 

 «Nous pensons que la glorification du petit troupeau aura lieu au 

cours de 1918... c'est pendant 3 jours ou années littérales, de 1918 à 

1921, que les humains apprendront que l'Eglise a bien été enlevée» (p. 

77). 

 «Les dates indiquées dans les commentaires sur Apoc. 2:1 démontrent 

que la conquête de la Judée ne fut pas achevée avant le jour de la Pâque 

de l'an 73. L'examen des passages scripturaires indiqués plus haut 

montre que le printemps 1918 amènera sur la chrétienté un spasme 

d'angoisse formidable plus grand que celui de 1914. Examinons de 

nouveau le tableau des Dispensations parallèles contenu dans le Vol. II 

Paul SL Johnson 
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des Etudes des Ecritures (pages 254 et 255); changeons le chiffre 37 en 40, la date 70 devient 

73 et 1914 devient 1918. Nous croyons que ce changement est exact et que son 

accomplissement aura lieu «avec une grande puissance et avec gloire. Marc 13:26» (p. 

74). 

 «Le trouble est dû au dessein du Jour du Christ, le Millénaire. Il est le Jour de la Vengeance, 

qui a commencé pendant la guerre mondiale de 1914 et qui déferlera comme un furieux orage 

du matin en 1918.ï Lam. 4:18» (p. 404)  

 «Aussi, en l'an 1918, quand Dieu détruira totalement les églises et les membres de 

l'église par millions...» (p. 485). 

 

 «En l'an 1918, quand la Chrétienté, en tant qu'organisation tombera dans l'oubli 

(Shéol), que des républiques révolutionnaires lui succèderont..» (p. 513). 

  

 Ils affirmaient même que ces dates ont été soutenues par Russell: 

 

 «Le pasteur (Russel) posa la question à trois frères avancés, tous répondirent qu'ils ne 

savaient pas, qu'ils attendraient et verraient. Un autre étudiant de la Bible répondit: Puisque 

l'année 73 vit le renversement complet d'Israël selon la chair en Palestine, je présume que 

1918 verra semblablement la chute complète de l'Israël spirituel nominal, de Babylone (Apoc 

18) de la chrétienté. Le pasteur ajouta: «C'est exact, je suis de cet avis» (Mystère Accompli, 

1917, p. 146). 

 

 Malgré toutes ces déclarations claires et catégoriques, encore une fois rien n'arrive à la date 

prévue! L'enlèvement des croyants, la totale destruction des églises de la chrétienté et des 

gouvernements n'ont pas lieu. Encore une fois la déception et la confusion...!  

 

Le schisme de Standfast Bible Students (Les Fermes Etudiants de la Bible)  

   

 Une autre conséquence du livre Mystère accompli est l'emprisonnement des dirigeants de la 

société de la Watch Tower, le 18 mai 1918. Rutherford, et six autres membres influents de 

l'organisation, sont condamnés à une peine de prison parce qu'il y a dans ce livre des propos 

séditieux, en pleine période de guerre. Ils sont aussi accusés d'être des agents du gouvernement 

allemand, et d'agir contre les règlements de l'armée du pays. Par la suite, la SDTJ interprète 

lôemprisonnement de ses dirigeants comme un ®v®nement proph®tique. Ainsi s'accomplit la 

prophétie de Daniel qui dit: «la force du peuple saint sera entièrement brisée Dn 12:7» (Le 

Gouvernement à venir p. 126-131). 

 

 Alors que les dirigeants se trouvent en prison, les responsables libres publient un article dans la 

Tour de Garde, demandant à tous les Etudiants de la Bible selon leur possibilité de soutenir le 

gouvernement en place, et de réserver le 30 mai 1918 comme une journée de prière pour la victoire 

des puissances democratiques, comme le Congrès et le Président Wilson le proposent (WT, 

01/06/1918, p. 174). C.E. Heard, un responsable haut placé de l'organisation, ayant lu cet article, 

décide de se séparer de la SDTJ, et entraîne avec lui une bonne partie des Etudiants de la Bible des 

Etats-Unis et du Canada. Il dit que «la société de Watch Tower porte depuis la Pâque 1918 la 

marque de la bête de l'Apocalypse». Par la suite, Heard fonde un autre mouvement, nommé 

Standfast Bible Students (Les Etudiants Fermes de la Bible). Rutherford, à sa libération, reconnaît 

cette erreur, mais ne cherche pas la réconciliation avec C.E. Heard. 

 

Un autre schisme: la naissance du mouvement Les Amis de l'Homme 
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 Après la Première Guerre Mondiale en 1919, Rutherford et ses six associés sont libérés sous 

caution. Pourtant, les Témoins de Jéhovah de l'époque croient fermement que la Première Guerre 

Mondiale aboutira à l'établissement complet du Royaume de J®hovah sur terre. Pour eux, lôarr°t du 

conflit et la libération de leurs dirigeants sont des événements inattendus. Ainsi, étant convaincue 

qu'il y a encore des tâches à accomplir, la SDTJ commence à s'organiser. Plus tard, on informe 

Rutherford qu'Alexandre Freytag, responsable des filiales de France, de Belgique et de Suisse, ne 

suit plus le programme d'étude de la Tour de Garde, et fait une traduction libre de ce journal. 

Rutherford lôavertit. Mais Freytag a d®j¨ pris sa d®cision concernant la SDTJ. Pour lui l'organisation 

de la Watch Tower est «l'église tiède de Laodicée qui allait être vomie de la bouche du Seigneur». 

Il prétend aussi qu'il est lui-même l'esclave fidèle et avisé annoncé dans Matthieu 24. Après de 

longues disputes et des conflits, entraînant une partie des Etudiants de la Bible, Freytag se sépare de 

l'organisation et fonde la sienne: Les Amis de l'Homme ou Armée de l'Eternel. Il publie un livre 

intitulé la Révélation divine, qui devient le fondement de son organisation. Il commente verset par 

verset le livre de l'Apocalypse. Ce mouvement existe encore de nos jours, et continue dô°tre actif 

dans plusieurs pays du monde. 
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CHAPITRE 7  

 

LES PROPHETIES DE LA SDTJ POUR LA DATE DE 1925  

ET POUR BETH-SHARIM  

 

utherford, après être devenu le président incontestable de la SDTJ, publie en 1920 une 

brochure intitulée Des millions d'hommes actuellement vivants ne mourront jamais. Cette 

brochure est distribu®e ¨ des millions d'exemplaires, ¨ lô®chelle mondiale. L'organisation entreprend 

une campagne de distribution dans les grandes villes, avec des immenses panneaux publicitaires sur 

lesquels on peut lire: Des millions d'hommes actuellement vivants ne mourront jamais. La brochure 

traite abondamment du rétablissement du peuple juif dans son pays et avance une nouvelle date 

pour la fin du monde: 1925. Voici ce que Rutherford prédit pour cette année-là: 

 

 çLa chose principale qui doit °tre restitu®e ¨ la race humaine, côest la vie; et puisque dôautres 

passages montrent dôune fa­on positive quôAbraham, Isaac, Jacob et les autres fidèles des 

temps anciens ressusciteront et quôils seront les premiers favoris®s, nous pouvons nous 

attendre à ce que 1925 voit le retour de la condition de mort de ces hommes fidèles alors 

ressuscités et complètement rétablis à la position humaine parfaite, et comme 

représentants visibles et légaux du nouvel ordre des choses ici-bas. Le Royaume du Messie 

établi, Jésus et son Eglise glorifiée constituant le grand Messie, dispenseront au monde les 

bénédictions si longtemps désirées, si longtemps espérées et pour lesquelles on a tant prié. 

Quand ce temps viendra, il y aura la paix et plus de guerre, selon que le prophète le dit..» 

(p. 75). 

  

 «Comme nous venons de le montrer, le grand cycle du jubilé doit commencer en 1925. 

C'est à cette date que sera reconnue la phase terrestre du royaume... C'est pourquoi nous 

pouvons nous attendre avec confiance à ce que 1925 marque le retour à la condition 

humaine d'Abraham, d'Isaac, de Jacob et des fidèles anciens prophètes..» (p. 76). 

  

 «Avec l'argumentation précédemment donnée que l'ancien ordre de choses, l'ancien monde 

se termine et passe, que le nouvel ordre de choses s'installe et que 1925 doit voir la 

résurrection des fidèles dignitaires des temps anciens ainsi que le commencement de la 

reconstruction, il est raisonnable de conclure que des millions de personnes actuellement 

sur la terre y seront encore en 1925. Et, basés sur les données de la parole divine, nous 

devons dire d'une façon positive et irréfutable  que des millions de personnes vivant 

actuellement ne mourront jamais» (p. 83). 

 

 La SDTJ publie encore une autre brochure, destinée aux jeunes, intitulée The Way to Paradise 

(Le chemin du paradis) Elle y présente aussi des prédictions relatives à 1925. En voici quelques 

extraits: 

 

 «L'année légale juive commence en automne, aux alentours du premier octobre. L'année 

1926 commencera donc vers le 1er octobre 1925. Il serait raisonnable de s'attendre à voir une 

sorte de commencement du retour de la faveur de Dieu envers le peuple juif, en tant que 

partie du monde, peu de temps après cette date.. Christ va bientôt commencer son action 

envers le monde en tant qu'individus, en commençant par les Juifs en utilisant les fidèles du 

passé. Nous devons donc nous attendre à voir un peu après 1925, le réveil d'Abel, 

Hénoch, Noé, Abraham, ... Ceux-ci formeront le noyau du royaume sur la terre. Une des 

premières choses sera de faire de Jérusalem la capitale du monde» (p. 224). 

 

R 
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 «Si Jérusalem doit devenir la capitale du monde, il faudra qu'elle puisse contacter rapidement 

toutes les localités. Le royaume du Christ effacera en mille ans tout le mal fait les six mille 

ans précédents... Les princes peuvent facilement transmettre par radio leurs instructions 

partout dans le monde... Il ne fait aucun doute que nombre de garçons et de filles qui liront ce 

livre vivront pour voir Abraham, Isaac, Jacob.. » (p. 225-226).  

 

 «Nous attendons avec beaucoup de confiance que la grande tribulation actuelle 

atteindra son point culminant en 1925, vers l'automne et se terminera, alors sous le 

gouvernement du Christ et de ses fidèles peut commencer l'îuvre du r®tablissement de 

toutes choses» (Das goldene Zeitalter, 15/03/1924).  

 

 Quand on résume ces déclarations, il ressort très clairement ce que la SDTJ prédit pour 1925: 

 

¶ La grande tribulation arrive à son apogée 

¶ Le rétablissement de toutes choses commence 

¶ L'église est enlevée et glorifiée avec le Christ 

¶ Les saints dignitaires de l'Ancien Testament: Abraham, Isaac Jacob etc. ressuscitent, 

reviennent sur terre pour régner en tant que princes 

¶ Le grand Jubilé, le millénium commence 

¶ Le peuple juif obtient la faveur divine, et Jérusalem devient la capitale du nouveau monde 

¶ Le Royaume de Dieu est complètement établi sur la terre, en vue de bénir l'humanité. 

 

 Quand on lit attentivement, on constate que ces prédictions pour la date 1925 ne sont pas des 

probabilités mais des faits présentés comme tout à fait certains et clairs. Notez bien les expressions 

utilisées par la SDTJ:  

 

¶ «Le grand cycle du jubilé doit commencer en 1925» 
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¶ «Nous pouvons nous attendre avec confiance à ce que 1925 marque le retour..» 

¶ «1925 doit voir la résurrection des fidèles..» 

¶  «Et, basés sur les données de la parole divine, nous devons dire d'une façon positive et 

irr®futable que des millions de personneséè 

 

 Lorsqu'on examine la Tour de Garde entre 1922 et 1923, on remarque l'usage répété des termes 

tels que «incontestable», «exacte», sans l'ombre d'un doute», «un fait incontestablement établi», 

«certitude indubitable», «origine non humaine mais divine», «scellées par l'approbation de Dieu», 

etc.. Ces mots sont utilisés à propos de la chronologie de la SDTJ, et y compris bien sûr pour 

l'année 1925.  La Tour de Garde du 15 juillet 1922 déclare encore:  

 

 «Cette chronologie ne vient pas des hommes mais de Dieu. D'origine divine et 

divinement confirmée... elle porte le sceau de l'approbation du Dieu Tout-Puissant» (p.p. 

217-218).. 

  

 La SDTJ affirme aussi que 1925 a un fondement biblique plus solide que 1914:   

 

 «Lôann®e 1925 est une date d®finitivement et clairement marquée dans les Ecritures, 

même plus que celle de 1914» (WT, 15/07/1924, p. 211). 

 

 Allant encore plus loin, la SDTJ disait que le message -le monde prend fin et des millions des 

personnes actullement vivants ne mourront jamais- constituait lô®vangile à proclamer à toute 

lôhumanit® avant la fin: 

 

 «Certes, les paroles du Maître sont maintenant en cours de réalisation: «Cet évangile (Le 

monde prend fin et des millions de personnes actullement vivants ne mourront jamais-) sera 

prêchée dans le monde entier en témoignage, et alors viendra la fin» .. C'est le message de 

l'heure. C'est le message qui doit aller à toute la chrétienté comme témoignage avant la fin 

définitive du présent ordre» (WT 15/10/1920, p. 310). 

 «Je vous apporte la bonne nouvelle que des millions dôhommes actuellement vivants ne 

mourrons jamais mais vivront dans la paix et le bonheur éternels sur la terre» (Annuaire des 

témoins de Jéhovah 1974, p. 90). 

 

 Lorsque l'année 1925 approche, les Témoins de Jéhovah du monde entier commencent à s'y 

préparer. Certains quittent leur travail, leurs occupations habituelles pour se consacrer davantage à 

la propagation du message. D'autres distribuent leurs biens aux pauvres ou se préparent à accueillir 

leurs défunts proches, qui allaient bientôt ressusciter. W.J. Schnell, qui était un actif Témoin de 

Jéhovah pendant trente ans, et qui avait rempli des responsabilités importantes au sein de 

lôorganisation, raconte son t®moignage dans son livre intitul® Trente ans esclave de la Tour de 

Garde. Il relate ce qui suit concernant l'attente de 1925: 

 

 çNous en ®tions devenus presque ivres. Par exemple, je me rappelle bien quô¨ lôautomne de 

1924, mon p¯re me proposa un nouveau costume. Je le priai de ne pas me lôacheter puisquôil 

ne restait que quelques mois jusquôen 1925, moment o½ le Royaume appara´traitè (p. 17). 
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 Mais vers 1925, la SDTJ commence à utiliser un double langage. Avec sa méthode de 

manipulation, elle appelle ses adeptes à la prudence. Mais il est trop tard. Encore une grande 

déception et une confusion totale. Aucune prédiction pour l'année 1925 ne se réalise. La 

glorification de l'Eglise, la résurrection des anciens patriarches, l'établissement du Royaume de 

Dieu, le renouvellement de toutes choses; rien ne se produit. Ainsi, encore une fois, la SDTJ qui se 

considère comme le porte-parole, le seul canal de communication terrestre de Dieu, se trompe et, 

encore une fois, il devient évident qu'elle n'est pas «l'esclave fidèle et avisé» utilisé par Dieu, mais 

qu'elle est un faux prophète.  

 

L'explicati on de la SDTJ sur la déception de 1925 

 

 La SDTJ, de nouveau, au lieu d'accepter humblement ses erreurs, fait porter la responsabilité de 

ses fausses prophéties aux adeptes. Elle minimise également la portée des ces fausses prophéties en 

déclarant: 

 

 «L'année 1925 s'en vint et l'année 1925 s'en alla, et les disciples oints de Jésus étaient encore 

sur la terre en tant que classe. Les fidèles d'autrefois -Abraham, David et d'autres- n'avaient 

pas été ressuscités pour devenir princes sur la terre. A ce sujet voici ce qu'a écrit Anna 

MacDonald: «1925 fut une année bien triste pour beaucoup de frères. Il en est qui 

trébuchèrent, leurs espérances étaient anéanties. Ils s'attendaient à voir ressusciter des 

«anciens dignitaires».. Au lieu de voir cela comme «une chose probable», ils ont compris 

que c'était «une chose certaine», et il y en eut qui firent des préparatifs pour leurs bien-

aimés, s'attendant à leur résurrection» (Annuaire des TJ, 1975, p. 146). 

  

 «Question: Les anciens dignitaires sont-ils revenus? 

 «Réponse: Certainement pas. Nul ne les a vus, et il serait insensé de faire courir un tel bruit. 

Le livre «Millions» disait que nous pouvions raisonnablement nous attendre à leur retour peu 

après 1925, mais il ne s'agissait là que d'une opinion» (Annuaire des TJ, 1980, p. 61). 

 

 Elle déclare encore ceci dans l'Annuaire 1975:   

 

 «Les fidèles serviteurs de Dieu ne s'étaient pas voués à lui jusqu'à une certaine date 

seulement... Pour ces personnes, le fait que les choses prévues pour 1925 ne se réalisent pas 

ne posa pas de grand problème ni affecta leur foi» (p. 146). 

 

 Dans ses déclarations la SDTJ ne reconnaît pas ses torts. Elle transfère la responsabilité sur les 

«frères». Notez bien les expressions «on attendait», «une année bien triste pour beaucoup de 

frèresè, çleur esp®rance ®tait an®antieè, çIls sôattendaient ¨ voirè, çils ont compris que c'®tait une 

chose certaine» etc.. La SDTJ continue encore ¨ se justifier de la m°me fa­on aujourdôhui dans son 

récent livre d'histoire Les Témoins de Jéhovah, Prédicateurs du Royaume de Dieu (p. 78). Pourtant 

ce ne sont pas ces frères qui ont publié les articles concernant l'attente de 1925, mais la SDTJ. C'est 

elle qui a enseigné et nourri cette espérance dans leurs esprits. Avec quel esprit d'honnêteté peut-

elle ainsi se laver les mains et dire que ce sont les adeptes ou les frères qui se sont trompés? 

 Elle affirme aussi que cette date a été avancée seulement comme «une opinion», ou comme 

«une chose probable». Mais cela est également une claire déformation de la vérité. C'est une 

malhonnêteté évidente de la part de la SDTJ de citer seulement quelques paroles hors du contexte 

de leurs ®crits pour montrer qu'ils n'®taient pas cat®goriques ¨ propos de 1925. Comme nous lôavons 
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mentionné plus haut, 1925 était une date présentée comme certaine, incontestable, et même plus 

claire que celle de 1914. 

 

LES FAUSSES PROPHETIES DE LA SDTJ CONCERNANT  

LA MAISON «BATH -SARIM» 

 

 La SDTJ a construit en 1929 une maison appelée «Beth-Sarim» qui signifie «la maison des 

princes». Le but était d'y accueillir les «princes» dont on attendait depuis longtemps la résurrection. 

Quelques princes comme Abraham, Isaac, Jacob, David, lors de leur résurrection allaient y habiter 

et, de là, diriger l'humanité. Voici ce que prédisait la SDTJ concernant cette maison: 

 

 «En 1929 fut construite, sur un petit domaine à San Diego, en Californie, une maison qui 

porte le nom de Beth-Sarim, mot qui, en hébreu, signifie «Maison des princes». Le but de 

l'acquisition de ce terrain et de la construction de cette demeure est de prouver d'une façon 

tangible qu'aujourd' hui certains hommes, ayant une foi absolue en Dieu, en Christ et en son 

Royaume, sont persuadés que le Tout-Puissant ressuscitera bientôt ses dévoués serviteurs 

des temps anciens pour leur confier la direction des affaires de ce monde. Cette propriété 

qui appartient à la «Watch Tower Bible and Tract Society» est à la disposition du Président de 

la Société et de ses collaborateurs jusqu'au moment où elle sera remise aux «princes» de la 

terre revenus. Il est vrai que tout ce que renferme notre planète appartiendra alors au Seigneur, 

et que ni lui ni les princes n'ont besoin que d'autres leur bâtissent des maisons. Mais il fut 

reconnu qu'il était bon et agréable à Dieu d'édifier cette habitation pour rendre témoignage à 

son glorieux nom, car c'est là une puissante manifestation de la part de ceux qui attendent la 

réalisation des desseins du Très-Haut. De nombreuses personnes connaissent la destination de 

cette demeure. Les incrédules ont donné libre cours à leurs sarcasmes, mais elle n'en est pas 

moins un témoignage au nom de Jéhovah. Quand quelques princes ressuscités l'habiteront, 
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les moqueurs seront confondus et la foi de ceux qui firent construire Beth-Sarim sera 

justifiée» (Salut, 1939, p. 272). 

 

 La SDTJ insistait encore en 1942 que cette maison ®tait un t®moignage pour le monde et quôelle 

hébergera les princes ressuscités lors de leur retour sur terre: 

 

 «Dans cette expectative, la maison de San Diego, Californie, maison qui fut mise en vedette 

par les ennemis religieux dans une intention malveillante, fut construite en 1930 et appelée 

Beth-Sarim, signifiant «maison des princes». En confiance, elle sera réservée pour 

lôh®bergement des princes lors de leur retour. Les faits les plus récents démontrent que les 

religionistes de ce monde condamné grincent des dents à cause du témoignage que cette 

«maison des princes» apporte au monde nouveau» (The New World, 1942, p. 104). 

 

 D'après ces déclarations, la SDTJ prédit en résumé ce qui suit: 

 

¶ Cette maison est un témoignage tangible et visible de la véracité de la foi des Témoins de 

Jéhovah. 

¶ Elle est construite pour que les çprincesè tels que Abraham, Jacob, David, et dôautres y 
habitent. 

¶ Elle sera remise aux «princes» quand ils seront ressuscités. 

¶ Elle sera un témoignage pour le monde à la gloire du nom de Jéhovah. 

¶ Ceux qui se moquent de la construction de cette maison seront confondus, et la foi de la 

SDTJ sera justifiée. 

 

 Mais apr¯s une longue attente, les çprincesè nôetant pas ressuscit®s, la SDTJ, mettant de c¹t® 

toutes ces prédictions, a vendu cette maison! Ainsi tout ce qu'elle a prédit s'est avéré faux. Cette 

maison n'a pas glorifié le nom de Jéhovah, elle n'a pas accueilli les «princes», elle n'a pas confirmé 

la véracité de la foi des Témoins de Jéhovah qui l'ont construite. De plus, ce ne sont pas les 

moqueurs, mais la SDTJ qui est confondue par la non réalisation de ses prédictions! Une fois de 

plus, Dieu a confirmé que l'enseignement et la foi de la SDTJ ne proviennent pas de lui (voir Mc 

16:20). Mais la SDTJ déforme encore une fois la réalité, en prétendant que cette maison a été 

construite seulement pour l'usage de Rutherford (Annuaire 1975, p. 194). Alors pourquoi un tel 

honneur à Rutherford? Pourquoi construire une telle maison pour lui? Est-il un élu ou un gourou qui 

sôenrichit par lôargent de ses fid¯les? La SDTJ ment encore lorsqu'elle d®clare que la maison «avait 

pleinement rempli son r¹le et nô®tait plus maintenant quôun t®moignage dont lôentretien ®tait assez 

coûteux» (Les Témoins de Jéhovah, prédicateurs du royaume de Dieu p. 76).  

 Les Témoins de Jéhovah se condamnent eux-mêmes quand ils font des déclarations au sujet 

d'autres mouvements ou personnes: 

 

 «JEHOVAH DIEU en personne fait savoir qui sont ses vrais messagers. Il le fait en réalisant 

les messages qu'ils transmettent pour lui. Jéhovah lui-même est également celui qui 

démasque les faux messagers en faisant échouer leurs signes et leurs prédictions. Il 

montre ainsi que ces individus se posent eux-mêmes en diseurs d'avenir et que leurs messages 

ne sont que le fruit de leurs faux raisonnements, de leur réflexion absurde et charnelle» (TG, 

01/05/1997, p. 8).  
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 Rutherford aussi se condamne lui-même comme faux prophète lorsqu'il écrit ceci: 

 

 «Elles ont émis ainsi prophéties sur prophéties, particulièrement depuis 1918. Or, chacun 

sait que rien de ce qui avait été annoncé n'est arrivé. Cela prouve seulement que ce sont 

de faux prophètes et que loin de représenter Jéhovah, ils ont toujours été au service de 

l'organisation de Satan. Leurs discours aussi bien que leurs paroles n'ont eu d'autre but que 

de détourner les hommes de Dieu. C'est toujours ce résultat que visent les faux prophètes» 

(Lumière, vol. 2, 1930, p. 50).  
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CHAPITRE 8  

 

LES CHANGEMENTS OPERES PAR RUTHERFORD ET LA REORGANISATION  

 DE LA SDTJ 

 

près plusieurs prophéties non réalisées, Rutherford commence à se rendre compte de l'erreur 

du système chronologique de Russell. Il sait qu'il ne peut plus s'appuyer sur cette chronologie, 

étant donné qu'elle s'avère inexacte, et devient de plus en plus insoutenable. D'autre part, les 

Témoins de Jéhovah de l'époque croient fermement que Russell est bien l'esclave fidèle et avisé de 

Matthieu 24, et avec sa mort, la transmission des vérités divines est complètement arrêtée. Il faut 

poursuivre son îuvre et ne pas les changer ou bien les annuler. Rutherford est bien coincé dans ce 

système de pensée et d'enseignement concernant Russell. Remettre en question sa chronologie 

revient à s'interroger sur la personne de Russell, son autorité et tout son système d'enseignement.  

 De plus, toute l'organisation est ®rig®e sur Russell et sur sa chronologie que lôon d®fend 

ardemment depuis sa fondation. Dans les diff®rentes publications, on dit clairement quôil ®tait 

«l'esclave fidèle et avisé» et que l'origine de sa chronologie ne venait pas des hommes mais de 

Dieu. Les changer ou les annuler produirait des conséquences irréparables pour le système 

d'enseignement de l'organisation. Oser affirmer que Russell se trompait, revient à renier la foi sur 

laquelle elle était fondée. Même Rutherford, jusqu'en 1925, accepte l'origine divine du rôle de 

Russell et de sa chronologie. Pour lui aussi, Russell est bien «l'esclave fidèle et avisé» dont la venue 

®tait annonc®e par Christ dans Matthieu 24. Etant donn® que côest un ®l®ment essentiel de la foi des 

Témoins de Jéhovah, le rejeter revient à renier le Seigneur lui-même (WT, 01/05/1922, p.132). 

 Nôayant pas d'autres alternatives pour assurer la survie de son organisation, dont il était le 

président, Rutherford choisit, avec beaucoup de tact, d'amoindrir la place et l'autorité de Russell au 

sein de l'organisation. Afin de réaliser ces changements, et pour pouvoir assurer sa place et son 

autorité, Rutherford commence à rejeter certains enseignements de Russell, acceptés jusqu'alors. 

Af firmer que seul Russell est «l'esclave fidèle et avisé» et qu'avec sa mort la transmission de la 

vérité a cessé est une erreur. S'attacher à la personne de Russell à ce point est un culte de la 

personnalité. Rutherford commence à enseigner que «l'esclave fidèle et avisé» dont il est question 

dans Matthieu 24 n'est pas une seule personne, mais un groupe choisi par Dieu pour régner avec 

Christ depuis le ciel. Et la lumière divine a commencé à luire encore plus, à partir de 1918, date à 

laquelle Jésus est venu selon lui pour inspecter son temple terrestre.  

 Ainsi Rutherford prépare le terrain pour réaliser ses réformes et pour faire accepter son autorité 

au sein de l'organisation. Mais il faut souligner un non sens, voire une contradiction flagrante dans 

le raisonnement de Rutherford concernant Russell. D'un côté, on pratique le culte de la personnalité 

lorsqu'on accepte Russell comme esclave fidèle et avisé, par lequel Dieu transmet ses vérités. De 

l'autre côté, on applique librement ces rôles à l'organisation comme si c'était tout à fait naturel. 

Pourquoi est-ce le culte de la personnalité lorsqu'il s'agit de Russell, et ne l'est-il pas lorsqu'il s'agit 

de la SDTJ?  

 Rutherford, en arrêtant l'édition des sept volumes de Russell, se met à écrire une série de livres 

pour les remplacer. (Pourtant la SDTJ a prédit que les sept volumes du Russell existeront toujours). 

Les nouveaux ouvrages de Rutherford sont Salut, Lumière, Jéhovah, Ennemis, Gouvernement, 

Réconciliation, Préservation, Préparation, la Harpe de Dieu, Enfants etcé Rutherford y pr®sente 

d'une mani¯re syst®matique ses nouvelles th¯ses. Pour la premi¯re fois, côest en 1925 que la venue 

invisible du Christ est transférée de 1874 à 1914. Pourtant, 1874 était une date incontestable sur 

laquelle la SDTJ est fond®e. D®sormais, l'intronisation du Christ et la pr®cipitation du diable nôa 

plus eu lieu en 1878, mais en 1914. Le commencement de la fin aussi est transféré de 1799 à 1914. 

Et la première résurrection des saints a eu lieu non en 1878, mais en 1918.  

A 
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 Effectivement, Rutherford change et remplace progressivement les enseignements de base de 

Russell par les siens. Pour la première fois, en 1935, Rutherford présente sa doctrine sur 

Apocalypse 7 où il est question des 144.000 et de la grande foule. Il en conclut qu'il y a deux 

classes de croyants et deux espérances différentes, l'une céleste l'autre terrestre. Désormais, il ne 

faut plus présenter l'évangile à ceux qui vivront avec Christ au ciel (l'Eglise) mais à ceux qui 

vivront sur une nouvelle terre. Le nombre de la classe céleste est limité à 144.000 et ceux de la 

grande foule innombrable. En 1927, Rutherford interdit la consommation du sang, en 1928 

l'utilisation de la croix et la fête de Noël et en 1935, le salut au drapeau et la vaccination etc. Il faut 

aussi souligner que Rutherford change la direction de l'organisation en un régime encore plus 

totalitaire que Russell. 

 

Un nouveau nom : Témoins de Jéhovah 

 Un des changements les plus importants de Rutherford est le changement de nom de 

l'organisation. Jusqu'en 1931 ses adeptes sont connus essentiellement sous l'appellation Etudiants 

de la Bible. Etant donn® quôil y a eu plusieurs divisions et que ceux-ci revendiquent egalement cette 

appellation, Rutherford decide de changer le nom de son mouvement. Dans le but de se distiguer de 

ces groupes disidents et pour purger l'image négative liée à ce nom (Etudiants de la Bible) 

Rutherford trouve un nouveau nom et le fait connaître dans un congrès tenu en Ohio en 1931: Les 

Témoins de Jéhovah. La SDTJ prétend que ce nom leur est donné par la bouche de Jéhovah lui-

même selon Esaïe 43:10. Mais en r®alit® ce nô®tait quôun nom invent® et donn® par Rutherford. 

Voici ce quôil d®clare: 

 

 çAttendu que, peu de temps apr¯s la mort de C.T.Russell, une scission se produisité attendu 

que ces personnes ont depuis lors refus® dôaccepter la v®rit® telle quôelle est publi® par la Tour 

de Garde.. et les autres ®crits publi®sé attendu que ces opposants se sont constitués en 

diverses et nombreuses associations qui portent maintenant des noms tels que : 

çEtudiants de la Bibleè, çEtudiants Associ®s de la Bibleè, çRusselisteséè, 

çStandFastersè ainsi que dôautres noms tendent ¨ cr®er la confusioné Il est par ces 

motifs nécessaire maintenant quôil soit resolu ce qui suit: ... Côest pourquoi nous adoptons 

et porterons dorénavant joyeusement le nom que le Seigneur Dieu nous a donné de sa 

propre bouche et par lequel nous d®sirons °tre connus et appel®s, côest-à-dire le nom de: 

«Témoins de Jéhovah» (Le Royaume, lôesp®rance du monde, 1931, p.p. 29-34)  

 

 Sôil nôy avait pas eu ces divisions ils nôallaient jamais porter le nom de Témoins de Jéhovah ! 

Donc, lôorigine de cette appelation nôest pas de Dieu mais de ces scissions. 

 Notez bien que beaucoup de responsables et d'Etudiants de la Bible ne sont pas d'accord avec 

les changements que Rutherford opère. Des milliers d'adeptes commencent à les contester et à 

quitter l'organisation. Certains créent leur propre mouvement, plus fidèle à Russell et à ses 

enseignements. Finalement, avec ceux qui restent, Rutherford réussit à transformer l'organisation en 

une organisation plus puissante et plus structurée. Nous pouvons même certifier avec de nombreux 

spécialistes, que le fondateur de la SDTJ actuelle n'est pas Russell mais Rutherford. Comme Russell 

est parvenu à créer sa propre organisation à partir d'un mouvement adventiste, qui était sur le point 

de disparaître, Rutherford aussi réussit à fonder sa propre organisation à partir d'un mouvement 

Russelliste: Les Etudiants de la Bible, qui lui aussi, est sur le point de disparaître, à cause de 

multiples prophéties non réalisées.  

 

La mort de Rutherford et les schismes 

 Rutherford est donc convaincu que la deuxième Guerre Mondiale se terminera par la bataille 

d'Harmaguédon. Il dit que le congrès tenu à Détroit, en 1940, pourrait bien être le dernier, juste 
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avant la grande tribulation. Il croit la fin du monde tellement proche que dans son livre Enfants, il 

conseille aux jeunes de ne pas se marier et d'attendre jusqu'à ce que la terre soit transformée en 

paradis. Il affirme aussi que les hommes fidèles des temps anciens revenus, les aideront même à 

choisir leur conjoint. Il dit:  

 

 «Notre espérance n'est-elle pas de voir d'ici quelques années se conclure notre mariage et 

d'avoir, si le Seigneur le permet, de charmants enfants, eux aussi appelés à vivre pour 

l'honneur de l'Eternel? Pourquoi ne renverrions-nous pas notre mariage jusqu'au jour où 

une paix durable sera installée sur la terre? En effet, plutôt que de rien ajouter 

maintenant à notre fardeau, restons libres et disposés à servir le Seigneur. Lorsque la 

Théocratie aura été pleinement établie, ce ne sera plus une charge que d'avoir une famille» 

(Enfants,  1942, p. 363).  

 

 La Tour de Garde du 15 septembre 1941 décrit ce livre Enfants comme «un instrument que le 

Seigneur leur offre pour un travail plus productif dans les quelques mois qui précédaient 

Harmaguédon» (p. 288). Comme tout le reste, Harmaguédon n'a pas lieu, et si les jeunes avaient 

suivi le conseil de Rutherford, ils patienteraient encore aujourdôhui pour se marier! Rutherford 

faisait encore une fausse proph¯tie lorsquôil prédisait la victoire finale des nazis et des fascistes sur 

les anglo-américains: 

 

 çJôai d®clar® que les nazis et les fascistes ®taient unis afin de d®truire lôEmpire Britanique et 

cela sera accompli. » (Judge Rutherford uncovers fifth Colum, 1940, p. 15).  

 

 Rutherford avait une nature très colérique, et des problèmes sérieux liés à l'alcoolisme. 

Rutherford, qui est gravement malade depuis 1941, et qui se considère comme «le porte-parole de 

Dieu», meurt finalement le 8 janvier 1942 sans avoir vu lui aussi, l'accomplissement de ses 

prophéties. Il laisse derrière lui une organisation en pleine difficulté, dans la confusion, mais une 

organisation bien structurée, comparée à celle de Russell. Durant sa présidence, il y eut plusieurs 

conflits, rivalités, contestations et divisions, de sorte que seulement durant la période de 1914 à 

1921, presque la moitié des adeptes quitterent l'organisation. Le nombre de 4000, avancé par la 

SDTJ dans le livre Les Témoins de Jéhovah dans les desseins divins, ne représente pas la réalité. Il 

faut aussi souligner qu'à part les schismes de Freytag, Johnson et Heard, il se produit encore une 

vingtaine d'autres divisions. En voici quelques unes: 

¶ 1919: Les libres Frères Germaniques et Suisses et les Libres Etudiants de la Bible. 

¶ 1922: Les Etudiants de la Bible-Aurore (ou auroristes). 

¶ 1925: Les Etudiants de la Bible Associés. 

¶ 1926: Les Etudiants libres de la Bible autour de Binkele.  

¶ 1935-1937: Un mouvement de contestation autour de Salter, directeur de la filiale 

canadienne.  

¶ 1938: Les Serviteurs de Iah. 

¶ 1940: Les Chercheurs bibliques etc.é 

 Grâce au dynamisme et à la structure que Rutherford donne à son organisation, elle dépasse 

tous ces mouvements et arrive à la situation d'aujourdôhui.  
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Comment répondriez-vous à ces questions? 

 

1. Comment Rutherford est-il devenu le deuxième 

président de la Watch Tower et qu'a fait S.L. 

Johnson face à l'élection de Rutherford? 

2. Quel était le contenu et place du livre Mystère 

Accompli pour les premiers Témoins de Jéhovah 

et quelles fausses prophéties contenait-il? 

3. Comment s'est produit le schisme des Fermes 

Etudiants de la Bible et celui du mouvement les 

Amis de l'Homme? 

4. Quels étaient les neuf prophéties de Rutherford 

pour l'année 1925 et comment la SDTJ se justifia-

t-elle du non accomplissement de ces prophéties? 

5. Pourquoi la SDTJ a-t-elle construit la maison de 

Beth-Sarim? Pourquoi par la suite l'a-t-elle 

vendue? 

6. Quels furent les obstacles rencontrés par 

Rutherford pour réaliser ses réformes au sein de 

l'organisation et comment les a-t-il introduites? 

7. Que penser concernant le «culte de la 

personnalité» de Rutherford au sujet de Russell? 

8. Qui était le vrai fondateur de la SDTJ et quels 

furent les changements principaux de Rutherford 

et ses conséquences? 

9. Que conseillait Rutherford aux jeunes dans son 

livre Enfants? 

10. Quels furent les schismes au temps de 

Rutherford? 
 



 

 81 

 

 

CHAPITRE 9  

 

LA PRETENDUE NEUTRALITE DE LA SDTJ ET QUELQUES FAITS HISTORIQUES  

 

La SDTJ et le régime Nazi 

 

es Témoins de Jéhovah se vantent souvent en affirmant que pendant les conflits, ils sont 

toujours restés politiquement neutres, sans compromis, et cela montre leur véracité. Ils relatent 

les témoignages de certains Témoins de Jéhovah ou non, pour appuyer leurs dires. Ils aiment 

surtout parler de la période de persécution sous le régime hitlérien. En parlant de l'attitude héroïque 

de certains Témoins de Jéhovah de l'époque, ils tentent d'attirer l'attention et l'admiration du public. 

Nous admirons bien sûr, le courage des Témoins de Jéhovah, ou de Protestants, de Catholiques, de 

ceux qui ont résisté, pour diff®rentes raisons au r®gime satanique dôHitler. La SDTJ donne l'impres 

sion dans ses publications que seuls les TDJ ont résisté et sont restés fermes face au nazisme, en 

tant que mouvement religieux. Est-ce la réalité? Mais quelle était vraiment l'attitude de la SDTJ 

face au régime hitlérien? A-t-elle vraiment gardé sa neutralité? A-t-elle vraiment résisté sans faire 

de compromis avec Hitler? La réponse de la SDTJ est évidemment positive. Mais lorsque nous 

examinons certaines données historiques, nous découvrons des réalités à leur désavantage. 

 Remarquons d'abord que l'Allemagne, après les Etats-Unis, est le deuxième pays en nombre de 

Témoins de Jéhovah. En 1933, aux Etats-Unis, il y en a 20719 contre 19268 en Allemagne. Alors 

pourquoi les Témoins de Jéhovah d'Allemagne sont-ils persécutés par le régime hitlérien? La SDTJ 

répondra que c'est à cause de leur foi chrétienne. On peut accepter cette réponse, mais gardons une 

certaine réserve. En effet, il existe d'autres facteurs politiques et religieux qui favorisent la 

persécution des Etudiants de la Bible à l'époque.  

 D'abord, mentionnons le message provocateur de la SDTJ envers les églises et les états. En les 

accusant régulièrement dans leurs publications d'être d'origine diabolique et en refusant 

l'accomplissement de leur service militaire, comme le salut au drapeau, les Témoins de Jéhovah 

attirent sur eux la persécution. Surtout depuis l'établissement du royaume de Dieu en 1914, il ne 

faut pas collaborer avec ces institutions religieuses et politiques qui sont condamnées par Dieu à 

disparaître.  

 Les Témoins de Jéhovah sont considérés par le régime hitlérien comme un mouvement qui 

soutient le communisme et le sionisme. Ils sont vus comme une secte juive soutenue par eux. Les 

anciens livres de Russell et Rutherford favorisent certainement cette conception du régime. Etant 

donn® que les premiers ennemis dôHitler sont les Juifs, tout ce qui a un rapprochement avec ce 

peuple est ciblé. 

 Un autre facteur politique de la SDTJ attire sûrement la colère du régime sur eux. Les Témoins 

de J®hovah ont condamn® ouvertement dans leur publication le parti politique dôAdolf Hitler, m°me 

avant son ascension au pouvoir. La SDTJ déclare à ce propos:  

 

 «LôĄge dôOr et Consolation attirent souvent lôattention de leurs lecteurs sur le 

renforcement du militarisme en Allemagne. En 1929, plus de trois ans avant lôaccession de 

Hitler au pouvoir, lô®dition allemande de lôAge dôOr d®clare sans d®tour : «Le 

nationalsocialisme (é) sert directement la cause (é) de lôennemi de lôhomme, le Diable.» 
Peu avant quôHitler ne prenne le pouvoir, lôAge dôOr, dans son ®dition du 4 janvier 1933, 

écrit: «La menace du national-socialisme plane au-dessus de nos têtes. Il semble incroyable 

quôun parti politique aussi insignifiant ¨ ses d®buts et aussi h®t®rodoxe dans sa doctrine ait pu, 

L 
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en lôespace de quelques ann®es, se d®velopper au point dô®clipser la structure de lôEtat. Côest 

pourtant  la prouesse quôont r®ussie Adolf Hitler et son parti national-socialiste (ou nazi)» 

(Réveillez-vous! 22/ 08/ 1995 p. 6).  

 Ces déclarations des Témoins de Jéhovah, concernant le parti politique d'Adolf Hitler, ne sont-

elles pas déjà (même s'ils ont raison) une contradiction avec leur neutralité chrétienne? N'est-ce pas 

faire de la politique? Ces propos ne préparent-ils pas aussi le terrain pour la persécution des 

Témoins de Jéhovah allemands? Lorsque Adolf Hitler prend le pouvoir, une période de persécution 

commence en Allemagne. Le dictateur interdit les groupes qui constituent une menace pour son 

parti, y compris les Témoins de Jéhovah. 

 Les Témoins de Jéhovah tentent de cacher une autre vérité bien troublante au sujet de leur 

attitude face au régime hitlérien. C'est qu'ils cherchent d'abord à trouver un compromis avec ce 

régime qu'ils qualifient de diabolique. Le 25 juin 1933, au lendemain de l'interdiction officielle de 

la SDTJ, cinq mille Témoins de Jéhovah se réunissent à Berlin. Selon l'aveu d'un Témoin de 

Jéhovah allemand, Konrad Franke (celui-ci nôest pas un ex-témoin de Jéhovah), les Etudiants de la 

Bible se rassemblent dans un grand bâtiment décoré de drapeaux nazis. Et très étrangement, la 

réunion commence avec un cantique qu'on chante d'après la mélodie de l'hymne national des nazis. 

Voici ce que disait Franke, ce témoin oculaire: 

 

 «Nous avons été invités à une assemblée spéciale en Prusse, à Berlin, donc, où la 

çD®clarationè allait °tre pr®sent®e é nous avons été choqués en arrivant à la Salle de 

Tennis le lendemain matin, sans y trouver lôambiance habituelle des assembl®es. En 

entrant, nous trouvâmes la salle pavoisée de drapeaux à svastika ! Mais il nôy eut pas 

que cela : la r®union commen­a par un chant que nous nôavions pas chant® depuis des 

années, surtout en Allemagne, à cause de la mélodie. Bien que les paroles fussent belles, la 

mélodie ð les musiciens qui sont présents ici reconnaîtront que les notes étaient celles de la 

mélodie de «Deutschland, Deutschland, über alles!» 

 

 «Pouvez-vous imaginer ce que nous ressentions? Beaucoup ne purent se joindre au chant; 

cô®tait comme sôils avaient la gorge serr®e. Quelles sortes de dirigeants avions-nous donc, 

qui  nous mettaient  dans  un tel danger ïet le danger de chanceler dans ces circonstancesï au 

lieu de nous aider et de nous soutenir, afin que nous puissions avoir une position courageuse. 

Que les anciens qui sont parmi nous apprennent quelque chose de ces exemples, et 

puissent-ils reconna´tre, ¨ lôavenir, leur responsabilit® dans ce domaine» (James Penton, 

The Christian Quest, cité par Ken Raines vol. 18, n
o
 2, printemps 1999, du Free Minds 

Journal). 

 

 La SDTJ accepte que le bâtiment pourrait être décor® de svastika de lôextérieur mais pas de 
lôintérieur (Réveillez-vous! 08/071998). Pour prouver cela elle montre deux photos. Lôune montre 

depuis lôestrade le public et lôautre depuis la gauche de lõestrade montrant  le mur à droite de 

lõestrade du milieu de lõorchestre. En r®alit® ces photos nôappuient en rien la thése de la SDTJ 

car les drapeaux sont installés en générale derrière lôorateur. Tant que la SDTJ ne montrera pas une 

photo montrant derrière lôorateur, le témoignage de Konrad Frank reste valable. A la fin de ce 

rassemblement, les Témoins de Jéhovah présentent la déclaration et l'envoient à Hitler. Voici le 

contenu de la lettre: 

 

 

WATCH TOWER 

BIBLE AND TRACT SOCIETY GENERAL OFFICES 

117, Adams Street 

BROOKLYN 

NEW YORK, USA  
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GERMAN BRANCH 

Wachtturmstr. 1-19  

MAGDEBURG  

C.C.P. Magdeburg 4042  

 

Monsieur le Chancelier du Reich,  

 Le 25 juin 1933 s'est réunie à Berlin, dans la salle de sport de Wilmersdorf, une conférence des 

représentants des «étudiants de la Bible» d'Allemagne (Témoins de Jéhovah); environ 5 000 

personnes y étaient présentes, repré-sentant plusieurs millions d'Allemands qui sont, depuis de 

nombreuses années déjà, les amis et adeptes de ce mouvement. Le but de cette réunion, à laquelle 

participaient les délégués des différentes paroisses des étudiants de la Bible en Allemagne, était de 

trouver des voies et moyens pour porter à la connais-sance de Monsieur le Chancelier du Reich et 

des autres hauts fonctionnaires du Gouvernement du Reich allemand, ainsi qu'à tous les 

gouvernements des Régions (Länder), les faits suivants: 

 Dans certaines parties du pays, des mesures ont été ou sont prises contre une association 

d'hommes et de femmes sérieux et chrétiens; ces mesures, dans leur origine, ne peuvent être 

considérées que comme la persécution de chrétiens par d'autres chrétiens, parce que les 

accusations formulées contre nous qui ont déclenché ces mesures, viennent pour la plupart du 

camp clérical et surtout catholique, sont fausses. 

 Etant absolument convaincus de la complète objectivité des services du gouvernement et des 

fonctionnaires qui traitent cette affaire, nous nous rendons compte que - d'une part, sans doute en 

raison de l'importance de notre littérature, d'autre part parce que les fonctionnaires chargés de ces 

dossiers sont surchargés de travail - le contenu de notre littérature et le sens de notre mouvement 

sont jugés pour la plus grande partie de façon erronée, et en se basant sur ce que nos adversaires 

religieux avancent à notre sujet, avec comme résultats des préjugés. C'est pourquoi ce qui a été 

discuté lors de cette conférence est consigné dans la Déclaration ci -jointe de Watch Tower Bible 

and Tract Society afin que cela vous soit présenté, Monsieur le Chancelier du Reich, ainsi qu'aux 

hauts fonctionnaires du Gouvernement du Reich Allemand et des Régions (Länder); ceci afin de 

prouver par ce docu-ment le fait que les étudiants de la Bible d'Allemagne n'ont d'autre but dans 

leur travail que de ramener les hommes à Dieu et de rendre témoignage et honneur sur la terre au 

nom de Jéhovah, le Très-Haut, Père de Notre Seigneur et Rédempteur Jésus-Christ. Nous savons 

avec certitude que vous, Monsieur le Chancelier du Reich, ne laisserez pas faire obstacle à une 

telle activité. 

 Les paroisses d'Etudiants de la Bible en Allemagne et leurs membres sont universellement 

connus comme le refuge d'un respect véritable du Très-Haut, se consacrant avec zèle à une étude 

sérieuse de la Bible. Les autorités locales de la police seront toujours obligées de confirmer que les 

Etudiants de la Bi-ble font partie des éléments du pays et du peuple qui aiment et maintiennent 

l'ordre. Leur seule mission est de gagner ¨ Dieu le cîur des hommes. La Watch Tower and Bible 

and Tract Society est le centre organisationnel mis-sionnaire des Etudiants de la Bible (siège à 

Magdebourg). 

 Le Présidium de la Société de la Watch Tower à Brooklyn est et a toujours été au plus haut 

point germanophile. C'est pour cette raison qu'en 1918 le Président et les sept membres du 

Directoire en Amérique ont été condamnés à un total de 80 ans de prison, parce que le Président 

a refusé d'utiliser deux revues qu'il dirige en Amérique pour la propagande de guerre contre 

l'Allemagne. Les deux revues «La Tour de Garde» et «L'Etudiant de la Bible» étaient les deux 

seules revues américaines qui refusaient la propa-gande de guerre contre l'Allemagne et, pour 

cette raison, a être interdites et réprimées en Amérique pendant la guerre. 

 De même, la Présidence de notre Société a non seulement refusé ces mois derniers de 

participer à la propagande racontant des horreurs sur l'Allema-gne, mais a même pris position 

contre cette propagande comme cela est souligné aussi dans la Déclaration ci-jointe par  
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l'indication que les milieux qui ont dirigé cette propagande d'horreurs en Amérique (les Juifs 

affairistes et les catholiques), sont là-bas aussi les plus acharnés persécuteurs du travail de notre 

Société et de sa Présidence. Ces constatations, et d'autres, contenues dans la Déclaration, doivent 

apporter la réfutation de la calomnie selon laquelle les Etudiants de la Bible seraient soutenus par 

les Juifs. La Conférence des 5 000 délégués a pris connaissance avec une grande satis-faction de la 

constatation faite par Monsieur le Président de Magdebourg, à savoir la relation prétendue par nos 

adversaires ecclésiastiques entre les Etu-diants de la Bible et les communistes ou marxistes, ne peut 

être prouvée (et elle aussi est une calomnie). Une communication à ce sujet, publiée dans la 

Magdeburger Tageszeitung du 5 mai 1933 (N° 104) dit ceci: 

 «Déclaration du Gouvernement au sujet de l'occupation de la maison des Etudiants de la Bible 

- Le service de presse du gouvernement communique: «L'occupation par la police des immeubles 

de l'association des étudiants sérieux de la Bible» à Magdebourg a été annulée le 29 avril, car il 

n'a été trouvé aucun élément à charge au sujet d'une activité communiste prétendue». 

De plus, la Magdeburger Tageszeitung du 3 mai (N° 102) écrit: 

 «Le bureau de l'Association des Etudiants de la Bible nous communique que l'action menée par 

la police contre la société de la Tour de Garde et l'asso-ciation des Etudiants de la Bible a été 

depuis lors complètement annulée. De plus, tout a été restitué, parce que la perquisition effectuée 

avec grand soin a montré que ces associations ne se sont rendues coupables de quoi que ce soit ni 

du point de vue politique, ni criminel, et parce qu'il a été, de plus, constaté que les deux 

associations sont absolument apolitiques et rigoureusement reli- 

 gieuses.» 

 A notre demande, le gouvernement a confirmé l'exactitude de ces déclara-tions. La Conférence 

des 5 000 délégués a insisté sur le fait qu'étant donné cette situation, elle considérait comme au-

dessous de sa dignité d'avoir à se défendre encore contre les soupçons méprisants d'activité 

marxiste ou même communiste. Ces calomnies émanant de nos adversaires, et qui ont été réfu-tées, 

portent sans conteste la marque d'une concurrence religieuse qui voudrait étrangler ceux qui les 

exhortent sincèrement, et ce non par la Parole de Dieu, mais par le moyen moins beau de la 

calomnie. 

 Il a de plus été constaté lors de cette Conférence des 5 000 délégués que - comme il est 

exprimé dans la Déclaration - les Etudiants de la Bible d'Alle-magne combattent pour les mêmes 

buts moraux, élevés, que le Gouverne-ment national du Reich Allemand a proclamés, concernant 

la relation de l'homme avec Dieu, à savoir: l'honnêteté de la créature envers son Créa-teur! 

 Il a été constaté lors de cette conférence qu'il n'y a pas d'opposition dans la relation entre les 

Etudiants de la Bible d'Allemagne et le Gouvernement national du Reich allemand, mais qu'au 

contraire - en ce qui concerne les objectifs et les efforts purement religieux et apolitiques des 

Etudiants de la Bible - il faut dire que ceux-ci sont en totale concordance avec les buts identiques 

du Gouvernement national du Reich Allemand. 

 Il y a eu quelques interdictions de nos livres, s'appuyant sur le langage jugé dur de nos écrits. 

La conférence des 5 000 délégués a insisté sur le fait que le contenu contesté de ces livres ne se 

réfère qu'à la situation et aux actions dans l'empire mondial anglo-américain, et que celui-ci et 

spécialement l'Angleterre doivent être rendus responsables de la Société des Nations et des traités 

et charges injustes imposés à l'Allemagne. Ce qui est dit dans nos écrits -au sens indiqué plus 

haut, est donc dirigé, qu'il s'agisse de l'aspect financier, politique ou ultramontain contre les 

oppresseurs du peuple et de la nation allemande, mais nullement contre l'Allemagne qui se rebelle 

contre ces charges, de sorte que les interdictions prononcées sont absolument incompré-hensibles. 

 Pour les groupes de Régions (Länder) allemands dans lesquels existent même des interdictions 

des offices religieux des Etudiants de la Bible, de leurs réunions de prière etc. et qui attendent 

depuis des semaines une solution juste de cette situation qui baillonne leur vie religieuse, il a été 

exprimé ce qui suit:  

 Nous voulons continuer à obéir aux arrêtés d'interdiction, car nous sommes certains que 
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Monsieur le Chancelier du Reich, ou les gouvernements des Ré-gions, une fois qu'ils connaîtront la 

situation réelle, annuleront ces mesures par lesquelles des dizaines de milliers d'hommes et de 

femmes chrétiens serai-ent exposés à un martyre comparable aux souffrances des premiers 

chrétiens. 

 Finalement, cette conférence des 5 000 délégués a témoigné que l'organi-sation des 

Etudiants de la Bible et de la Tour de Garde milite pour le maintien de l'ordre et de la sécurité de 

l'Etat, ainsi que pour la promotion des idéaux élevés (déjà mentionnés) du Gouvernement 

national dans le domaine religieux. Afin d'en donner connaissance à Monsieur le Chancelier du 

Reich, en tant que Führer du peuple, et aux autres hauts fonctionnaires de Gouvernement du Reich 

allemand et des Régions, ce que nous avons dit briè-vement ici est consigné avec tous les détails 

dans la Déclaration ci-jointe. Cette Déclaration jointe a été lue publiquement par le secrétaire des 

5 000 délégués de la Conférence des Etudiants de la Bible approuvée et acceptée à l'unanimité; ils 

ont chargé la Direction de remettre un exemplaire de cette Déclaration en même temps que ce 

rapport sur la réunion à Monsieur le Chancelier du Reich ainsi qu'aux autres hauts fonctionnaires 

du Gouverne-ment du Reich et des Régions. Ceci a lieu avec l'humble requête de vouloir bien avoir 

la grande bonté d'agréer les demandes exprimées dans la Décla-ration, à savoir: de donner à une 

commission choisie parmi nous l'occasion d'exposer de façon responsable l'état véritable de la 

situation devant Mon-sieur le Chancelier du Reich ou le Ministre de l'lntérieur du Reich per-

sonnellement; sinon, que Monsieur le Chancelier du Reich veuille bien nom-mer une commission 

d'hommes qui n'aient pas de préjugés contre nous, donc d'hommes qui n'aient aucun intérêt 

professionnel sur le plan religieux, mais qui examineront vraiment sans préjugé notre problème, 

selon les principes justes et en vigueur pour de tels cas, établis par Monsieur le Chancelier du 

Reich lui-même. Ces principes auxquels nous nous référons sont ceux qui sont énoncés dans le 

Point 24 du Programme de la NSDAP 

 Nous demandons la liberté de toutes les confessions religieuses dans l'Etat, dans la mesure 

où elles ne mettent pas en péril son existence ou ne contre-viennent pas au sentiment de la 

morale de la race germanique. Le Parti en tant que tel défend le point de vue d'un christianisme 

positif, sans se lier à une confession déterminée. Il combat l'esprit juif matérialiste, en nous et en 

dehors de nous, et est convaincu qu'une guérison durable de notre peuple ne peut se faire que de 

l'intérieur...» 

 Nous sommes fermement convaincus que - si on nous juge sans préjugés reli-gieux, 1° 

uniquement selon la Parole de Dieu, et 2° selon les points cités plus haut du Programme- le 

Gouvernement national de l'Allemagne ne trouvera aucune raison de faire obstacle à nos offices 

religieux ou à notre activité missionnaire.  

Dans l'attente d'une bienveillante et prochaine acceptation, et avec 

l'assurance de notre très grand respect, nous sommes, Monsieur le Chancelier du Reich, vos très 

obéissants 

Watch Tower and Tract Society 

Magdeburg 

 

 

 Dans cette déclaration, huit points remettent sérieusement en question la neutralité de la SDTJ 

et prouvent en même temps que la SDTJ a tenté d'abord de faire un compromis avec le régime 

hitlérien avant de s'y opposer. 

 1. D'abord comme nous lôavons soulign® accepter de se réunir dans un bâtiment décoré de 

drapeaux des Nazis et commencer la réunion avec un cantique dont la mélodie est l'hymne Nazi.  

 2. Dans la lettre envoyée à Hitler, la SDTJ essaie de convaincre qu'elle ne constitue pas une 

menace pour le gouvernement national-socialiste allemand. Pourtant, quelques années auparavant, 

elle l'avait qualifiée de diabolique. 
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 3. Que Rutherford, le président de la SDTJ est un ami de l'Allemagne (germanophile). Par cela, 

la SDTJ veut assurer que la SDTJ est un mouvement pro-allemand : 

 

 «Le Présidium de la Société de la Watch Tower à Brooklyn est et a toujours été au plus haut 

point germanophile. C'est pour cette raison qu'en 1918 le Président et les sept membres du 

Directoire en Amérique ont été condamnés à un total de 80 ans de prison, parce que le 

Président a refusé d'utiliser deux revues qu'il dirige en Amérique pour la propagande de guerre 

contre l'Allemagne. Les deux revues «La Tour de Garde» et «L'Etudiant de la Bible» étaient 

les deux seules revues américaines qui refusaient la propagande de guerre contre l'Allemagne 

et, pour cette raison, a être interdites et réprimées en Amérique pendant la guerre. » 

 

 4. Que la SDTJ a «non seulement refus® de sôengager dans la propagande d'hommes d'affaires 

Juifs et des catholiques contre l'Allemagne, mais sôest m°me oppos® ¨ celle-ci.» Elle ajoute que 

«les hommes dôaffaire Juifs et les Catholiques sont ®galement les pers®cuteurs les plus virulents de 

notre Soci®t® et de son conseil dôadministration.» Pourquoi la SDTJ sôoppose aux hommes dôaffaire 

Juifs et catholiques? Comment la SDTJ peut les opposer si ceux-ci dévoilent les actes horribles du 

gouvernement allemand? Et pourquoi La SDTJ dit que ces Juifs et catholiques persecutent les 

témoins de Jehovah ? Ne voit-on pas ici une approbation claire de la SDTJ au gouvernement 

dôHitler dans sa politique antis®mite.  

 5. Les Témoins de Jéhovah, après avoir assuré le gouvernement qu'ils ne sont pas des 

communistes ou marxistes, déclarent qu'ils ne sont pas soutenus par les Juifs, mais sont persécutés 

par eux. Et ils s'opposent à leur esprit matérialiste. La SDTJ affiche encore une fois sa position anti-

juive devant l'Etat allemand. Dans ce cadre bien fragile, une telle déclaration est une preuve claire 

du compromis de la SDTJ, et une preuve antisémite, qui encourage le gouvernement à haïr les Juifs 

dôavantage. 

 6. La SDTJ va encore plus loin dans son compromis lorsqu'elle déclare que:  

 

 «Les Etudiants de la Bible d'Allemagne combattent pour les mêmes buts moraux, 

élevés, que le Gouvernement national du Reich Allemand a proclamés, concernant la 

relation de l'homme avec Dieu, à savoir: l'honnêteté de la créature envers son Créateur!» et 

«qu'il n'y a pas d'opposition dans la relation entre les Etudiants de la Bible d'Allemagne 

et le Gouvernement national du Reich allemand, mais qu'au contraire - en ce qui concerne 

les objectifs et les efforts purement religieux et apolitiques des Etudiants de la Bible - il faut 

dire que ceux-ci sont en totale concordance avec les buts identiques du Gouvernement 

national du Reich Allemand.» 

 

La SDTJ disait aussi ceci dans la lettre accompagnée à cette déclaration : 

 

 «Plutôt que de nous élever contre les principes soutenus par le Gouvernement 

allemand, nous adhérons complètement à ses principes et soulignons que Jéhovah Dieu 

par lôinterm®diaire de J®sus-Christ les accomplira en totalité et apportera au peuple la 

paix, la prospérité et les plus grandes espérances que souhaite tout cîur honn°te» 

 

Si tout cela n'est pas une tentative de compromission ou un bafouement de la neutralité 

chrétienne, qu'est que cela peut signifier d'autre? On peut difficilement dire que cela constitue une 

déclaration courageuse contre le gouvernement nazi.  

 

7. La déception et la contestation des plupart des témoins de Jéhovah le jour où cette déclaration 

a ®t® faite, montre que lôorganisation chercheait la faveur du Gouvernement allemand et tentait une 

compromis avec celui-ci. Dans lôAnnuaire 1974, la SDTJ déclare que çbeaucoup dôassistants furent 
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déçus en entendant la «déclarationè, qui en de nombreux points, nô®tait pas aussi dure que les fr¯res 

lôavaient esp®r®è et çcôest pour cette raison quôun grand nombre de fr¯res refus¯rent dôadopter cette 

déclaration.. et rentrèrent chez eux fatigués et déçus pour la plupart» (p.111). 

    

Guy Cononici, le président de la Fédération Française des TDJ et lôauteur du livre Les Témoins 

de Jéhovah face à Hitler dit aussi que çles auteurs usent dôun ton conciliant» et que «des assistants 

à la réunion de Wilmersdorf manifestent quelque mécontentement, estimant que la «Déclaration» 

manque de fermeté. Il semble quôon va m°me jusquô¨ accuser Paul Balzereit, directeur du bureau, 

dôavoir att®nu® certains passages» (p. p. 123-124). Effectivement, dans lôAnnuaire 1974 la SDTJ 

accuse Paul Balzereit dans le seul but de garder son image dôint®grit® ¨ lôencontre du Nazisme : 

 

 çFr¯re M¿tze, de Dresde accusa fr¯re Balzereit par la suite dôavoir ®dulcor® le texte 

original. Ce nô®tait pas la premi¯re fois que fr¯re Balzereit att®nuait le language clair et sans 

détour utilisé dans les publications de la Société, afin de ne pas avoir dôennuis avec les agents 

du gouvernement» (p.111).  

 

Encore une fois pour se justifier la SDTJ accuse Balzereit, un des ses adeptes! Elle montre à cela 

comme preuve que Balzereit a quitté la «vérité» deux ans après. Mais une comparaison des versions 

allemande et anglaise du texte (Annuaire 1934) montre quôil nôy a aucun affaiblissement du texte 

par Balzereit. Après la mort de Balzereit, lorsque la famille de Balzereit a entamé un procés contre 

lôorganisation, la SDTJ change son langage et admet finalement quôil nôy a pas dôatt®nuation du 

texte. Mais cette fois-ci elle prétend que seulement certaines phrases ont été mal comprises ou 

interprétés. M°me lôhistorienne Christine E. King dont la SDTJ cite les ®loges mais cache ce quôelle 

déclare au sujet de la Déclaration: 

 

 «Le document est un modèle du genre, et digne des quatre autres sectes (la Science 

Chrétienne, les Saints des Derniers Jours, les Adventistes du Septième Jour et certains 

membres de lô£glise N®o-Apostolique) qui toutes soutinrent, dôune mani¯re ou dôune 

autre lô£tat Nazi» (The Nazi State and the New Religions,  p. 151). 
 

 Cette déclaration nô®tait pas une protestation contre le gouvernement nazi mais une tentative de 

compromis pour garder les biens de la STDJ en Allemagne et pour avoir la liberte de culte. Il est 

interessant de remarquer que quelques jours avant de cette réunion où la déclaration fut présentée 

lôAnnuaire des T®moins de J®hovah 1974 rapporte le fait suivant : 

 

 8. «Accompagné de frère Knorr, frère Rutherford était arrivé quelques jours auparavant en 

Allemagne pour voir ce qui pouvait être fait en vue de proteger les biens de la Société. Avec 

frère Balzereit, il avait préparé une déclaration qui serait présent®e aux congressistes. Il sôagissait 

dôune protestation contre lôintervention du gouvernement de Hitler ¨ lôencontre de la pr®dication 

effectuée par les témoins.» (p. 111).  

 

La réponse du gouvernement nazi 

 Dôailleurs, le gouvernement dôHitler n'a pas pris au s®rieux cette lettre, et a continu® dôendurcir 

davantage sa position contre les Témoins de Jéhovah. Etant donné que leur initiative de compromis 

est refusée, il n'y a plus d'autre alternative pour les TDJ que de résister au régime hitlérien pour leur 

survie. Ici, le nîud du probl¯me de la SDTJ est leur tentative de compromis avec les nazis, avant de 

leur résister. 

 Après cela commence une période de persécution contre tout ce qui s'oppose à l'idéologie 

hitlérienne. De même que le service militaire devient obligatoire en 1938, la condamnation à mort 

commence aussi. Les objecteurs de conscience protestants et catholiques, en dépit de leur petit 
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nombre, sont condamnés à mort avec les Témoins de Jéhovah. Entre 1933 et 1945, en Allemagne, 

et dans les différents pays de l'Europe, 2500 Témoins de Jéhovah sont exécutés. 10.000 sont 

envoyés aux camps de concentration nazis. Beaucoup de Témoins de Jéhovah sont renvoyés de leur 

travail, chassés de l'école. Certains enfants sont retirés de force à leurs parents. Même si de 

nombreux Témoins de Jéhovah renient leurs convictions face à la persécution, beaucoup résistent 

courageusement. 

 La SDTJ, en camouflant sa tentative de compromission, utilise le courage et la fermeté de 

certains Témoins de Jéhovah pour faire sa publicité. Les Témoins de Jéhovah réussissent bien à se 

faire accepter dans les médias et au sein du public comme des chrétiens qui souffrent pour la foi. 

Plusieurs observateurs et journalistes remarquent, qu'effectivement en toutes occasions, les Témoins 

de Jéhovah cherchent à donner cette image parmi le public: ils sont des martyrs ou des victimes 

innocentes pour la justice. D'ailleurs, il y a même des personnes qui deviennent Témoins de 

Jéhovah uniquement pour cette raison. Mais les faits historiques nous montrent que cette image que 

la SDTJ a cr®®e dans l'esprit de beaucoup d'individus est tout simplement d®form®e, côest une demi-

réalité. 

 Il ne faut pas oublier que, contrairement à ce que la SDTJ tente de faire croire, les Témoins de 

Jéhovah ne furent pas les seuls à subir la persécution à cause de leur croyance chrétienne. A cette 

époque, beaucoup de personnes, pour différentes raisons, politiques, humanistes ou religieuses, ont 

résisté et combattut ce régime inhumain. Il est vrai que la majorité des églises protestantes 

allemandes, en s'appuyant sur Romains 13, soutiennent à tort le régime hitlérien. Mais beaucoup de 

chr®tiens ®vang®liques ou protestants de lôEurope refusent de se soumettre au r®gime dôHitler et 

sont emmenés dans les camps de concentration. Dans les camps de concentration, beaucoup de 

pasteurs sont  arrêtés à cause de leurs résistances. Il ne faut pas oublier qu'Adolf Hitler n'est pas 

seulement ennemi des Juifs et des Témoins de Jéhovah, mais aussi ennemi des Protestants et des 

Catholiques. 

 Son but est de supprimer le christianisme et de créer un système gouvernemental religieux qui 

glorifierait la race aryenne. Tout au début de son règne, Hitler veut unifier toutes les églises 

protestantes et évangéliques d'Allemagne, sous la surveillance d'un responsable religieux qui serait, 

lui aussi, sous son contrôle. Mais lorsque les pasteurs refusent ce projet, Hitler ne peut pas réaliser 

son plan. On connaît très bien le pasteur Dietrich Bonhoeffer, qui a résisté au régime, puis est 

devenu le prisonnier sp®cial dôHitler. En effet, m°me si leur efficacit® est limit®e, ce sont surtout les 

églises confessantes (Bekennenden Kirchen) qui ont démasqué le régime hitlérien et ont fait 

connaître au monde ses actes horribles. Il faut aussi mentionner «la déclaration de Barmen», signée 

par les responsables évangéliques en 1937, où ils protestent contre la dictature nazie ainsi que le 

silence des églises face aux atrocités de ce gouvernement.  

 Les TDJ résistent, car le gouvernement interdit leurs activités. La SDTJ proteste et fait 

connaître essentiellement au public la persécution de ses membres. La SDTJ ne parle pas tellement 

des persécutions des Juifs, des Tsiganes et d'autres ethnies. Rutherford, dans une lettre adressée à 

Hitler, le menace, et dit: «Arrêtez de persécuter davantage les Témoins de Jéhovah; sinon Dieu va 

vous détruire ainsi que votre parti nationaliste» 

 La croyance de la fin du monde imminente et l'interprétation à propos des autorités de Romains 

13:1-7 influencent beaucoup le comportement des Témoins de Jéhovah face à ce régime nazi. Ils 

croyaient que la Deuxi¯me Guerre Mondiale aboutitrait ¨ lôHarmagu®don et les autorit®s de 

Romains 13 representent non des gouvernements terrestres, mais celui de Jéhovah et de Jésus-

Christ. Convaincus que la fin est toute proche et que tous les gouvernements terrestres sont des 

agents de diable depuis 1914, il ne faut pas plier, mais résister. En tant qu'armée de Jéhovah il faut 

rester fidèle à la théocratie divine, et au gouvernement de Jéhovah pour hériter le royaume de Dieu. 

 

La promesse de Rutherford 
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 Rutherford promit dans un congrès tenu en Allemagne, que la classe de Jonabad (voir 2R 10 et 

Jr 35) serait protégée spécialement par le Seigneur dans cette période de trouble. En effet, pour les 

Témoins de Jéhovah de l'époque, la classe de Jonabad constitue la grande foule qui a l'espérance de 

vivre sur la terre. A ce moment-là, ceux qui en font partie ne peuvent pas être baptisés et s'appeler 

Témoins de Jéhovah. Comme ils ont la promesse divine de traverser Harmaguédon sans passer par 

la mort, logiquement, ils doivent être protégés spécialement par Dieu durant cette grande 

tribulation. Quelques Etudiants de la Bible, qui croient faire partie de cette classe, en s'appuyant sur 

la promesse de Rutherford, refusent même de se réfugier en lieu sûr pour lire leur verset journalier, 

pensant que Dieu arrêterait même les balles pour les protéger. Lorsqu'ils sont tués par les bombes, 

les autres Etudiants de la Bible sont déçus de ne pas avoir été protégés par Dieu, selon la promesse 

de Rutherford. William Cetnar, un ex-Témoin de Jéhovah, qui a travaillé pendant longtemps dans le 

bureau central (à Brooklyn) de la SDTJ, déclare qu'il a été informé à ce sujet par Konrad Franke, le 

responsable de la filiale de la SDTJ en Allemagne, qu'il possède aussi un document confirmant le 

fait ci-dessus (Rescapés de la Tour, p. p. 20-21). 

 

Service militaire et service alternatif 

 En ce qui concerne l'accomplissement du service militaire, on trouve dans la Bible des thèses 

pour ou contre. C'est pourquoi, sans être dogmatique, chacun doit prendre une position personnelle 

devant Dieu. Ce que nous pouvons critiquer chez les Témoins de Jéhovah à ce sujet, c'est leur 

prétention d'avoir toujours gardé leur neutralité et de présenter cela comme une preuve de 

l'authenticité de leur organisation. Dans ce cas, il faut déclarer Abraham, Moise, David, Salomon, 

Daniel etc. appartenant ¨ lôorganisation de Satan car ceux-ci étaient des hommes politiques et 

militaires! Lôeffort des TDJ dans ce domaine est louable, mais il faut souligner que, d'apr¯s certains 

faits historiques, ce ne fut pas toujours le cas. Par exemple, on sait que, selon la Tour de Garde 

1915 p. p. 110-111, les premiers Témoins de Jéhovah accomplissent leur service militaire, et sont 

au front pendant la Première Guerre Mondiale. On sait aussi que Russell, le fondateur de 

l'organisation, approuve l'accomplissement du service militaire, à la condition qu'on ne tue personne 

(WT, 19/04/1903, p. 120). La SDTJ prétend, pendant de longues années, que les Témoins de 

Jéhovah ont gardé leur neutralité pendant la Première Guerre Mondiale (voir Les Témoins de 

Jéhovah dans les desseins divins p. 55). Mais finalement, dans le livre Les Témoins de Jéhovah, 

prédicateurs du royaume, la SDTJ admet qu'ils n'ont pas gardé tout à fait leur neutralité chrétienne 

(voir p.p.191-192). 

 En ce qui concerne la deuxième Guerre Mondiale, la position de la filiale Suisse de la SDTJ 

n'est pas du tout dans la ligne de leur revendication. Voici ce que les Témoins de Jéhovah déclarent, 

concernant l'accomplissement du service militaire, dans Consolation (ancien nom du Réveillez-

vous!) au 1er octobre 1943 à la page 505 par sa filiale Suisse: 

 «On nous repr®sente comme une association çqui vise ou dont lôactivit® consiste ¨ 

ruiner la discipline militaire, notamment à provoquer ou inciter des personnes astreintes 

au service personnel à la désobéissance à des ordres militaires, à la violation des devoirs 

du service, au refus de servir ou à la désertion... Nous constatons expressément que notre 

Association nôordonne, ne recommande ni ne sugg¯re dôune mani¯re quelconque, dôagir 

contre les prescriptions militaires. Ces questions ne sont traitées ni dans nos réunions ni 

dans les écrits publiés par notre Association. Nous ne nous occupons pas du tout de telles 

questions. Notre tâche consiste à rendre témoignage de Jéhovah Dieu et à annoncer à tous les 

hommes la vérité biblique. Des centaines de nos membres et amis ont rempli leurs devoirs 

militaires et continuent ¨ le faire. Nous nôavons jamais eu et nous nôaurons jamais la 

pr®tention de d®clarer que lôaccomplissement des devoirs militaires est en contradiction 

avec les principes et les buts de lôAssociation des T®moins de J®hovah tels quôils sont 

fixés dans ses statuts. Nous prions tous nos membres et amis de sôen tenir strictement, ¨ 

lôavenir comme par le pass®, lorsquôils proclament le message du Royaume de Dieu (Matthieu 
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24:14), à la vulgarisation des vérités bibliques et dô®viter tout ce qui pourrait donner lieu ¨ 

la désobéissance envers des prescriptions militaires.» 

 Cette déclaration valide-t-elle la prétendue neutralité de la SDTJ? 

 

Le service alternatif   

 La SDTJ refuse pendant longtemps, non seulement l'accomplissement du service militaire, mais 

aussi le service civil qui remplace le service militaire (Révéillez-vous!, 22/03/1975 p. 23). Elle 

enseigne explicitement qu'accomplir le service civil revient au même que le service militaire. Si un 

Témoin de Jéhovah accepte de le faire il est considéré par la SDTJ comme quelqu'un qui fait un 

compromis avec le monde. Une telle personne perd son intégrité envers Dieu, et même, devient 

indirectement coupable de verser du sang. En plus, elle est considérée comme étant volontairement 

retirée de l'organisation et est traitée comme une exclue. 

 C'est pourquoi, beaucoup de jeunes Témoins de Jéhovah, malgré plusieurs risques encourus, ont 

refusé d'accomplir le service alternatif. Des milliers d'entre eux ont été emprisonnés et ont perdu 

des années précieuses de leur vie. Ils ont été coupés de leur famille, de leurs amis et n'ont pas pu 

subvenir au besoin de leurs familles. Le livre de Raymond Franz confirme que beaucoup de jeunes 

Témoins suivent en effet cette règle par principe, pour rester loyaux envers l'organisation, sans être 

convaincus de son bien fond® biblique. Depuis une vingtaine dôann®es, plusieurs filiales de la SDTJ 

(Belgique, Espagne, Canada) demandent un changement concernant la position adoptée mais cela 

leur est refusé.  

 Finalement en 1996, «l'esclave fidèle et avisé» décide de changer sa position concernant le 

service civil, sans exprimer le moindre regret au sujet des dégâts innombrables spirituels et 

physiques quôil a caus®s chez beaucoup de jeunes. A partir de 1996, la SDTJ permet à ses adeptes 

d'accomplir le service civil, alors que pendant des années les jeunes Témoins de Jéhovah ont 

souffert pour rien et ont passé leurs années précieuses dans les prisons inutilement. Est-ce la 

neutralité chrétienne? Est-ce vraiment cela, se garder pur politiquement? 

  

Le vote 

 Les T®moins de J®hovah ont enseign® pendant de longues ann®es quôils ne participent pas ¨ la 

politique et quôçils ne votent pas parce quôils consid¯rent le Royaume de Dieu et du Christ comme 

le seul espoir de lôhumanit®è et quô«ils ne font pas partie de ce monde» selon Jean 17:14 (voir TG, 

01/12/1970, p. 734). Ils ne participent pas à la politique et ne votent pas pour élire un candidat ou 

un régime quelconque, étant donné que leur chef est Jéhovah Dieu. Celui qui vote ou participe à 

une ®lection est consid®r® comme quelquôun qui fait un compromis avec le monde. De ce fait, les 

Témoins de Jéhovah ont beaucoup souffert dans plusieurs pays. La Tour de Garde du 1
er
 décembre 

1970 raconte comment les Témoins de Jéhovah camerounais sont battus, emprisonnés, torturés 

sauvagement et subissent de durs travaux à cause de leur refus de participer à des élections 

politiques (p. p. 730-736). Mais trente ans après, la SDTJ change sa position, et indique quô«il 

revient à chaque Témoin de Jéhovah de prendre une décision personnelle pour ce qui est de voter 

ou non lors dô®lections politiquesè (TG, ïédition Québecï 01/11/1999, p. p. 28-29). Dans ce cas, 

pourquoi tant de Camerounais et dôautres T®moins de J®hovah ont-ils dû souffrir? La position de la 

SDTJ manifeste-elle vraiment la neutralité chrétienne? 

 

Lôaffaire du Mexique  

 Concernant la neutralité, il faut souligner un autre fait que la SDTJ essaie de cacher à ses 

adeptes et au public, et qui est relaté par Raymond Franz dans son livre Crise de Conscience. Pour 

pouvoir conserver leurs biens matériels au Mexique, la SDTJ est enregistrée depuis 1943 auprès du 

gouvernement mexicain comme une association civile au lieu du statut religieux. Ainsi, pendant 

quarante-cinq ans, la SDTJ supprime d®lib®r®ment la pri¯re, les cantiques et lôusage de la Bible aux 
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réunions, et aux prédications du porte à porte. Selon ce statut civil, les Témoins de Jéhovah 

n'appellent pas leurs assemblées «congrégations», mais «compagnies», et les lieux des réunions 

«salles d'Etude culturelle». L'acte de bapt°me sôappelle «accomplissement du  symbole»! Ces 

mesures sont prises, non pas par un régime totalitaire, ou par le gouvernement mexicain, mais par 

les dirigeants de la SDTJ de Brooklyn, uniquement pour garder la propriété de ses biens dans le 

pays. Quel contraste avec l'attitude des vrais chrétiens! Le prophète Daniel, lorsqu'il apprend 

l'interdiction royale de prier pendant trente jours, choisit de violer le décret, au risque de perdre sa 

position, ses biens et même sa vie (voir Dn 6:1-11). 

 La Tour de Garde du 1er janvier 1990 annonce enfin le changement du statut de l'organisation 

en un statut religieux. L'article dit que, «pour la première fois», les Témoins de Jéhovah du 

Mexique peuvent utiliser la Bible en faisant du porte à porte, et commencer leurs réunions par la 

prière. Cette annonce, qui fait verser «des larmes de joie» aux Témoins mexicains, ne précise pas 

délibérément pourquoi la SDTJ n'a pas fait ce changement jusqu'alors. En effet, ce nôest pas le 

gouvernement mexicain qui empêche les Témoins de Jéhovah de prier ou d'utiliser la Bible, mais le 

siège mondial de la SDTJ qui a fait ce choix afin de garder ses biens dans le pays. Quelle 

hypocrisie! Quel exemple de la pureté de la SDTJ!  

 

La SDTJ et l'ONU 

 On connaît aussi l'attitude hostile de la SDTJ envers les Nations Unies. Elle présente cette 

organisation, dans ses publications, comme çla b°te sauvage de couleur ®carlate de lôApocalypseè, 

«une chose répugnante du point de vue de Dieu et de son peuple», et çil est l'îuvre de satan et une 

abomination aux yeux de Dieu». La SDTJ accuse aussi constamment les églises de la chrétienté de 

soutenir et de collaborer avec les Nations Unies. Elle profère la menace divine sur l'ONU et sur les 

églises qui la soutient. Mais le journal Guardian, daté du 8 octobre 2001, révèle publiquement une 

nouvelle étonnante et choquante: la SDTJ collabore, en effet, avec l'ONU depuis 1992, en tant que 

ONG (Organisation Non Gouvernementale). Lorsque cela devient connu du public, la SDTJ résilie 

tout de suite sa liaison secrète avec l'ONU, en octobre 2001.  

 Donc, si la SDTJ a accept® de sôassocier avec les ONG, cela signifie qu'elle a consenti ¨ 

soutenir et respecter les chartes et les crit¯res de lôONU. Car, comme cela est bien indiqué dans les 

statuts, en tant que ONG, la SDTJ doit soutenir et partager les idéaux de l'ONU. Il faut aussi la 

présenter autour de soi d'une manière positive. Donc, dans ces conditions, comment la SDTJ, qui 

critique avec virulence l'ONU, peut-elle collaborer avec elle en tant que ONG? Comment pouvait-

elle accepter et soutenir les idéaux de l'ONU qui sont tout à fait contraires à ses enseignements? 

N'est-ce pas une attitude d'hypocrisie de la part de la SDTJ? 

 L'affiliation à l'ONU, par le truchement de Département Information Publique (DPI) faisait de 

la SDTJ une ONG. Cela ne rapportait pas une aide financière, mais conférait un statut de 

respectabilité à la SDTJ auprès des gouvernements sceptiques. Cela accréditait les activités 

humanitaires de la SDTJ dans plusieurs pays du monde où les Témoins de Jéhovah sont 

désappréciés. Donc, pendant environ dix ans, la SDTJ a collaborée avec l'ONU, et a fait un réel 

compromis avec elle. Ainsi, elle était dans un état d'adultère spirituel avec l'ONU, qui est 

considérée par la SDTJ comme «une contrefaçon blasphématoire du Royaume messianique de 

Dieu » (la Révélation, le dénouement p. 248). Quelle que soit la raison évoquée, l'attitude de la 

SDTJ révèle une hypocrisie évidente et une contradiction totale avec ce qu'elle proscrit et ce qu'elle 

a fait avec l'ONU. Est-ce garder sa neutralité? On sait aussi que ces dernières années, la SDTJ a pris 

part aux réunions organisées de l'OSCE (Organisation pour la Sécurité et la Coopération en Europe) 

qui selon elle, fait partie intégrante de la «bête» politique! 

 

Une organisation neutre? 

 Pour gagner la sympathie et la confiance des gens de bonne volonté, la SDTJ se présente à toute 

occasion comme une organisation neutre. Elle affirme que dans toutes les querelles nationales, les 
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Témoins de Jéhovah gardent une complète neutralité et ne prennent position ni pour, ni contre une 

nation, un parti ou une tendance. Pourtant lorsquô on ®tudie leur publication, ils ne sont pas du tout 

neutres. Par exemple, ils prennent clairement position contre le communisme, contre les Nations 

Unis, contre certaines institutions politiques ou religieuses les qualifiant de diaboliques et faisant 

partie de la Grande Babylone. Cela convient-il vraiment à la définition de la neutralité? On voit 

même des Témoins de Jéhovah qui organisent des manifestations devant les autorités lorsque leurs 

droits sont bafoués ou sont accusés. Le 1
er
 octobre 2008, entre 600 et mille Témoins de Jéhovah ont 

manifesté devant la préfecture des Vosges pour protester contre les allégations de pédophilie 

portées à leur encontre et contre la décision de la commune de Deyviller de construire une Salle de 

Royaume. (Source: http://www. state.gov/documents/organization/134429.pdf). Les TDJ sont 

®galement pr°ts ¨ poursuivre en justice leurs contestataires pour diffamation. Côest leur droit, mais 

ainsi il devient clair que les TDJ commencent curieusement à changer et ressembler aux autres 

mouvements mondains et religieux.  

  

Une organisation pure et unie? 

 Les TDJ se présentent en toutes occasions comme une organisation unie et pure. Parmi eux 

r¯gne un ®tat paradisiaque: lôunit®, lôamour fraternel, tandis que dans dôautres ®glises: la division, 

lôimmoralit®, le mensonge, lôhypocrisie.. Elle est «la seule organisation pure que même le diable ne 

peut séduire». En insistant sur leur singularité, ils se mettent au-dessus des autres églises (comme le 

Pharisien de Luc 18:9-14). Ils relatent les multiples témoignages pour montrer quôils sont diff®rents 

des autres par leur conduite et leur moralité élevée (voir Mt 6:1-6). Ils sont vraiment des spécialistes 

pour juger les pratiques des autres et, en même temps pour faire leur publicité. Mais la réalité est 

toute autre. On sait que durant leur histoire, il y a eu plus dôune vingtaine de divisions (voir la page 

108-109). Et leur unit® nôest pas bas®e sur la Bible, sur lôamour et sur lôaction du Saint-Esprit mais 

est organisationnelle, forcée et sectaire. Elle est érigée sur une base totalement fausse à savoir sur 

lôorigine divine de çlôesclave fid¯le et avis®è. Les TDJ ne sont pas diff®rents des membres des 

autres églises. On voit les mêmes erreurs et immoralités chez eux. De plus en plus, nous entendons 

des témoignages qui attestent cela. Surtout ces dernières années, les abus des enfants, les 

p®dophilies ont montr® que les pr®tentions de la TDJ sont loin dô°tre vraies. M°me la SDTJ parle de 

pratiques choquantes au sein de lôOrganisation: 

 

 «Aussi choquant que cela puisse paraître, même des individus qui occupaient une place en 

vue dans lôorganisation de J®hovah ont chut® et se sont livr®s ¨ des pratiques immorales, y 

compris lôhomosexualit®, lô®change de conjoints et les agressions dôenfants. Il est aussi ¨ noter 

que lôann®e derni¯re 36 638 personnes ont d¾ °tre exclues de la congr®gation chr®tienne, la 

majorit® dôentre elles parce quôelles pratiquaient lôimmoralit®. Lôorganisation de J®hovah doit 

rester pure» (TG, 01/01/1986 p.13). 

 

 Afin de se justifier les TDJ diront quôils excluent ceux qui commettent ce genre dôimmoralit®. 

Ainsi ils donnent lôimpression que les autres ne le font pas et les gardent ou approuvent. Quelle 

déformation et quelle manipulation!         

  

 

http://www.state.gov/documents/organization/134429.pdf
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Comment répondriez-vous à ces questions? 

 

1. Que penser concernant la Déclaration de la SDTJ 

envoyée à Hitler?  

2. Que penser sur la prétendue neutralité de la SDTJ, 

face au service militaire ou alternatif?  

3. Que penser concernant l'affaire du Mexique?  

4. Que penser concernant les rapports de la SDTJ avec 

l'ONU? 

5. Que penser sur les prétentions de la SDTJ concernant 

son unité et sa pureté?  
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DE LA PERIODE DE N.H. KNORR  

JUSQU'À NOS JOURS  
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CHAPITRE 10 

 

DE LA PERIODE DE N.H. KNORR JUSQU'A NOS JOURS ET LES FAUSSES 

PROPHETIES CONCERNANT LA DATE DE 1975  

 

vant sa mort, en 1942, Rutherford a confié la direction de la SDTJ à 

trois personnes: Nathan Homer Knorr, Frederick Franz, et Hayden 

Cooper Covington.  Celui-ci ne fait pas partie des oints, et a de sérieux 

problèmes d'alcoolisme. Lorsque H.C. Covington est écarté, la direction 

de la SDTJ est assurée par Knorr et Franz. Dans les années 1940-1960, 

N.H. Knorr structure et organise toutes les activités de l'organisation. Il 

veille bien à la formation de chaque Témoin de Jéhovah, en vue 

d'accomplir efficacement l'îuvre de la propagande. Il cr®e en 1942 

lôEcole Biblique de Galaad et aussi lôécole du ministère théocratique 

dans chaque congrégation. Il entreprend aussi le travail de la Traduction 

du Monde Nouveau, de la Bible, avec le vice-président F.W. Franz, qui 

est le principal théologien de l'organisation. En 1950 est publié en 

anglais le Nouveau Testament et en 1961 toute la Bible. La version 

française du Nouveau Testament (Les Ecritures Grecques chrétiennes) est publiée en 1962 et la 

Bible complète en 1974.  

 

Contrôle de la vie privée des couples 

 

 Les années 60-70 sont marquées essentiellement par trois événe-ments majeurs pour la SDTJ. 

Le premier est le scandale de l'intrusion de la SDTJ jusque dans la vie privée des couples, en 

interdisant un certain prélude ou certaines pratiques sexuelles au risque même de les exclure. 

Beaucoup de Témoins de Jéhovah sont gênés et frustrés par ce contrôle de la SDTJ. Après plusieurs 

dégâts suite à ce contrôle de la vie intime des couples (conflits conjugaux, divorces, brisements des 

familles), la SDTJ précise finalement en 1978, que ce sont les couples mariés seuls qui portent la 

responsabilité de leurs actes devant Dieu. Ils ne seront plus exclus de l'organisation à cause de ces 

motifs. 

 

La réforme la plus importante de l'histoire de la SDTJ 

 

 Le deuxième événement majeur est l'institution du système de collégialité dans la direction de 

l'organisation. Depuis le début, par le biais de ses publications, la SDTJ fait croire aux Témoins de 

J®hovah quôils sont dirig®s et nourris spirituellement par une classe sp®ciale de 144.000 oints 

appelée «esclave fidèle et avisé», représentée au siège de la société comme «le Collège Central». 

Lorsqu'on étudie les faits, on remarque qu'un tel esclave ou Collège Central n'a jamais fonctionné, 

ni nourri, ni dirigé les Témoins de Jéhovah. A la fondation de la Watch Tower, c'est seulement 

Charles T. Russell qui dirige, enseigne et décide. A sa mort, Rutherford dirige et décide seul. Après 

celui-ci, ce sont N.H. Knorr et F.W. Franz qui prennent la direction totale de l'organisation. Tous 

ces responsables, jusqu'en 1976, font passer leur opinion, leurs enseignements personnels, par le 

biais de «l'esclave fidèle et avisé» qui n'est que fictif. Les milliers de Témoins de Jéhovah «oints», 

dispersés dans le monde ne sont pas consultés pour décider des doctrines ou pour la direction. C'est 

toujours unilatéralement, une ou deux personnes qui prennent la décision à la place des milliers 

dôçointsè. Apr¯s plusieurs conflits et contestations de N.H. Knorr et F. Franz, c'est en 1976 que 

pour la première fois, la monarchie de l'organisation fut changée en une direction collégiale. 

A 

N.H. Knorr  
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Comme R. Franz, ex-membre du Collège Central le dit d'une façon imagée: «c'est seulement en 

1976 que le chien a commencé à remuer sa queue au lieu que la queue remue le chien»!   

 

 Le troisième événement qui marque les années 60-70 est la proclamation de l'année 1975 

comme fin des six mille ans de l'existence de l'homme sur la terre. 

 

LES FAUSSES PROPHETIES DE LA SDTJ CONCERNANT 1975 

 

 Depuis le début, la politique de la SDTJ dynamise ses adeptes 

dans leurs efforts de prédication de porte à porte, et les encourage à 

rester ®veill®s et actifs, au service de lôorganisation. Une des 

méthodes utilisées pour arriver à ce but, est de produire des 

interprétations sensationnelles et apocalyptiques de certains passages 

bibliques, et de faire des prédictions concernant la fin des temps. Pour 

dynamiser le rythme de la croissance, et pour combler certaines 

lacunes qui apparaissent dans les années 1960 au sein de 

l'organisation, la SDTJ recommence encore une fois à présenter une 

nouvelle date:1975. C'était N.H. Knorr, le quatrième président de la 

SDTJ et William F. Franz qui ont ensemble élaboré et publié cette 

date.  

 

 La thèse de la SDTJ concernant 1975, est que l'histoire de 

l'humanité était divisée symboliquement en sept jours. Chaque jour équivaut à mille ans, cela 

représente sept mille ans. Dieu, ayant achevé sa création en six jours, s'est reposé le septième jour. 

Donc, d'après cette théorie, l'humanité allait vivre pendant six mille ans sous le joug du péché et du 

diable. Mais le septième millénaire serait un temps de repos pour Dieu avec toute sa création. Ces 

thèses ne sont pas nouvelles. Comme nous l'avons vu, la SDTJ en se basant sur elles, a déjà 

annoncé la fin du monde. Mais tout s'est av®r® faux. Quel est alors lô®l®ment nouveau qui conduit la 

SDTJ à avancer cette nouvelle date? 

 

 Les nouveaux dirigeants de la SDTJ, par le biais de leur théorie «la lumière va en grandissant», 

ont découvert que Russell et Rutherford se sont trompés d'environ cent ans, sur la date de la 

cr®ation d'Adam. Adam nôa pas ®t® cr®® en 4126, mais en 4026 av. J.-C.! Par conséquent, les six 

mille ans ne se sont pas achev®s en 1874, mais se termineront en lôan 1975. La base du d®part du 

calcul de six mille ans n'est plus 4126, mais l'année 4026. Donc, logiquement, les six mille ans qui 

ont commencé en 4026 av. J.-C. s'achèvent en 1975, par l'établissement du règne millénaire du 

Christ, qui correspondra au septième millénaire. 

 

 Consciente des conséquences désastreuses des prophéties non accomplies du passé, la SDTJ 

présente cette date avec beaucoup de tact. Bien sûr, elle ne dira jamais explicitement que 1975 est la 

fin de notre syst¯me de choses. Mais elle pr®sente des arguments tellement clairs, quôil faut °tre 

dénué de sens pour ne pas en déduire une telle conclusion. Surtout, les déclarations faites dans le 

livre La vie éternelle dans la liberté des fils de Dieu, publié en 1966 sont très concluantes à ce 

propos: 

 

 «Or, cette chronologie indépendante, déjà publiée, situe la création de l'homme en 4026 av. 

notre ère. D'après cette chronologie biblique digne de foi, en 1975 six mille années se seront 

écoulées depuis la création de l'homme, et le septième millénaire de l'histoire humaine 

commencera en automne 1975 ... Dans quelques années donc, au cours de notre 

génération, nous arriverons à ce que Jéhovah Dieu pourrait considérer comme le septième jour 

de l'existence de l'homme... Combien il serait opportun si Jéhovah Dieu faisait du septième 

millénaire qui va bientôt commencer un sabbat de repos et de remise, un grand sabbat 

William F. Franz  
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jubilaire, où la liberté serait proclamée par toute la terre et parmi tous ses habitants! ... 

Ce ne serait pas par hasard ou fortuitement, mais ce serait en accord avec le dessein 

bienveillant de Jéhovah Dieu, si le règne de Jésus-Christ, le «Seigneur du sabbat» devait 

avoir lieu parallèlement au septième millénaire de l'existence humaine... Le jour béni de 

son inauguration est maintenant très proche. Sous peu, dans notre génération, la trompette 

symbolique sonnera par la puissance divine, annonçant «la liberté dans le pays pour tous ses 

habitants» (p. p. 28-30). 

 

 Des déclarations semblables ont été multipliées au fur et à mesure dans la Tour de Garde et 

Réveillez-vous!: 

 

 «Huit années comptées à partir de l'automne de 1967 nous amènent donc à l'automne de 

1975, date à laquelle se seront écoulés 6000 ans du septième jour de Dieu, son jour de 

repos. Après 6000 ans de souffrance, de labeur, de difficultés, de maladies et de mort 

sous la domination de Satan, la famille humaine ressent un grand besoin de soulagement 

et de repos. Le sabbat, le septième jour de la semaine juive, préfigurerait très bien le 

règne millénaire du Royaume de Dieu remis au Christ, lorsque les hommes seront 

libérés de 6000 ans de péchés et de mort (Rév. 20:6). Côest pourquoi, lorsque les 

chr®tiens se rendent compte, dôapr¯s la chronologie de la Bible, quôils approchent de la 

fin des 6000 ans dôhistoire de lôhomme, ils cultivent une joyeuse esp®rance» (TG, 

15/08/1968, p. p. 497-498).  

 «Sous peu, prendront fin les six millénaires de cette domination inique exercée par Satan sur 

les hommes devenus ses esclaves... La fin de ces six mill®naires dôesclavage p®nible sous la 

domination de Satan le Diable, ne serait-elle pas pour Jéhovah le moment approprié 

pour instaurer le millénaire sabbatique en faveur de toutes les créatures humaines? 
Certainement! Et son roi Jésus-Christ sera le Seigneur de ce Sabbat» (Bulletin intérieur n°7 

1970, p. 21). 

 «Près de 6000 ans de ce septième jour (le jour de repos de Dieu) se sont déjà écoulés et, 

avant sa fin, le règne millénaire du Christ doit encore avoir lieu (Rév. 20:3,7). Cette septième 

période de mille ans de l'existence de l'homme peut être comparée à un grand sabbat préfiguré 

par le sabbat que les Israélites devaient observer (sur l'ordre de Dieu) après six jours de 

travail. Après six mille ans de labeur et d'asservissement au péché, à la maladie, à la mort 

et à Satan, l'humanité connaîtra le repos dont elle a un si grand besoin ... Les 6000 

premières années de l'existence de l'homme, ainsi que les 6000 premières années du jour de 

repos de Dieu, prendraient donc fin en l'an 1975» (Réveillez-vous!, 08/04/1967, p. 19). 

 «Le 7ème millénaire du septième jour sera donc lui-même un sabbat, durant lequel Satan et 

ses démons seront liés» (TG, 01/10/1971, p. 599). 

 «Adam et Eve furent créés en l'an 4026 avant notre ère. Il ne reste donc que sept ans, à 

partir de l'automne 1968, pour compléter les 6000 ans de l'histoire humaine. Les sept ans 

prendront f in en automne 1975. Faut-il en déduire que 1975 soit l'année fixée pour la fin 

définitive du présent ordre des choses? Puisque la Bible ne le précise pas, personne ne 

Reveillez-vous! 08/04/1969, p. 15 
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peut l'affirmer.  Cependant, une chose est certaine: les années 70 seront les plus critiques 

que l'humanité ait jamais connues» (Réveillez-vous!, 08/04/1969, p. 14). 

 «On ne peut pas dire avec pr®cision ¨ quel point nous sommes pr¯s de la fin de lôactuel 

système de choses, car Jésus déclara, durant son ministère terrestre, que lui-m°me nôen 

connaissait ni le jour ni lôheure (Mat. 24:36). Toutefois, la chronologie biblique, indiquant 

quôAdam a ®t® cr®® en automne de lôan 4026 avant notre ¯re, fixe à 1975 la fin des 6 000 ans 

de lôhistoire de lôhomme, sans compter les 1 000 ans du règne de Christ à venir. Ainsi, 

quelle que soit la date de la fin du présent système, il est clair que le temps laissé est réduit, 

puisquôil ne reste que six ann®es environ avant la fin des 6 000 ans de lôhistoire de lôhomme (I 

Cor. 7:29). Cela confirme la signification des paroles de Jésus selon lesquelles la génération 

qui a vu le commencement de la Première Guerre mondiale en 1914 ne passerait point 

que la fin nôarrive. Il ne reste donc que très peu de temps aux hommes aimant la justice 

pour montrer ¨ Dieu quôils d®sirent entrer dans son «arche» protectrice et vivre, afin de 

connaître les bénédictions du nouvel ordre de choses. ð Mat.24:34-42. Les observateurs du 

monde ont également remarqué les tendances inquiétantes qui se manifestent autour de 

nousé » (TG, 15/08/1970, p. 499). 

 

 «Les apôtres ne pouvaient même pas voir aussi loin dans le temps; ils ne savaient rien de 

1975» (TG, 01/12/1968, p. 725). 

 

 La SDTJ, pour appuyer l'annonce de la fin en 1975, avance les six arguments suivants: 1). Que 

le temps des nations se termine fin 1914, 2). Que nous vivons dans les derniers jours, 3). Que la 

génération de 1914 qui doit voir la fin, est sur le point de disparaître, 4). Que le nombre des oints 

diminue de jour en jour sur la terre, 5). Que les signes de Matthieu 24 se sont accomplis, 6). Et que 

même des chercheurs profanes prévoient la fin du monde dans les années 70. Ainsi, à partir de 

1966, la SDTJ publie l'année 1975 comme la fin de l'existence humaine sous la domination du 

péché. Evidemment, elle sait très bien l'impact et les sentiments que causeront cette nouvelle dans 

les esprits de ses lecteurs à travers le monde. En effet cette annonce sensationnelle constitue la base, 

l'arrière-plan de toute leur proclamation et de leur activité de 1966 jusqu'à 1975. En inspirant la 

peur, la confusion et l'incertitude à propos de la fin de six mille ans en 1975, la SDTJ commence à  

recruter de plus en plus dôadeptes. En insistant sur la fin imminente du monde, elle pousse ses 

adeptes à s'engager exclusivement dans l'organisation et la proclamation du message de la Watch 

Tower. Elle lance un appel urgent et menaçant pour sortir de la grande Babylone, la chrétienté, qui 

est condamn®e ¨ la col¯re divine. En sôidentifiant ¨ lôhomme v°tu de lin, portant une ®critoire ¨ la 

ceinture dôEz®chiel 9, la SDTJ demandait ¨ tous dôaccepter sans tarder sa marque pour la survie: 

 

 çPar lôinterm®diaire de lôhomme v°tu de lin (la SDTJ), J®hovahé avertit celle-ci (la 

chr®tient®) que la col¯re ardente de J®hovah sôabattra bient¹t sur elleé Si vous aimez la vie 

et désirez jouir de la création divine, abandonnez DES MAINTENANT la chrétienté et les 

autres fausses religions» (TG, 01/02/1973, p. p. 84-85).  

 

 Elle répète sans cesse çle temps qui reste est tr¯s courtè, çnous sommes au seuil de lôordre 

nouveauè, çlôannée de bienveillance est proche de sa fin», «sous peu toutes les promesses divines 

seront réalisées», «très rapidement», «très proche», «imminent», «quelques années seulement». La 

SDTJ est tellement sûre de la fin du temps en 1975, qu'elle ose même affirmer que ce n'est plus le 

moment de jouer avec les paroles du Christ qui déclare que personne ne connaît le jour: 

 

 «Une chose est absolument certaine: la chronologie biblique, confirmée par les prophéties 

déjà accomplies, indique que bientôt dans notre génération, les six mille ans de l'histoire de 

l'homme arriveront à leur terme (Mat. 24:34). Ce n'est donc pas le moment d'être 

indifférent ou satisfait de soi; ce n'est pas non plus le moment de jouer sur les paroles 
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suivantes de Jésus: «Pour ce qui est de ce jour et de cette heure personne ne les connaît, 

ni les anges des cieux ni le Fils, mais seulement le Père» (TG, 01/12/1968, p. 725). 

 

 Quels propos irrespectueux! Comment un «esclave fidèle et avisé» peut-il dire cela? En effet, 

cela revient à dire; «oui», le Seigneur a bien parlé ainsi mais n'y faites pas attention. Ecoutez surtout 

ce que l'organisation vous dit». A l'approche de 1975, la SDTJ affirme sans cesse qu'il reste 

seulement quelques années avant la fin: 

   

 «Dans quelques années au plus tard, les dernières parties de la prophétie biblique relative 

aux derniers jours trouveront leur accomplissement, et les humains survivants seront libérés 

et entreront dans le glorieux règne millénaire du Christ» (TG, 15/08/1968, p. 498).  

 «Pensez frères, qu'il ne reste plus que 90 mois avant que les 6000 ans de l'existence humaine 

sur la terre soit finie... La majorité des gens vivant aujourd'hui pourrait être vivante quand 

Harmaguédon éclatera» (Our Kingdom Ministry, 3/1968, p. 4). 

 «Cela signifie, en effet, que seulement quelques années, au plus, restent avant que ce 

système des choses corrompues dominant la terre soit détruit par Dieu. Comment pouvons-

nous être sûrs de cela?..» (Réveillez-vous!, 08/04/1969, p. 13). 

 

 «Cependant, puisque seulement quelques années nous séparent de la conclusion du vieux 

système des choses, il est d'importance vitale pour nous de rester spirituellement éveillés» 

(Réveillez-vous!, 08/04/1967, p. 20). 

 

 «AVRIL 1968 - Distribution de brochures - ... Sachant quôil ne nous reste plus que 90 

mois avant la fin des 6.000 ans, il serait plus profitable de voir toutes ces brochures entre les 

mains des gens que de les voir reposer sur les étagères ou rester dans les cartons des Salles du 

Royaume» (Notre Ministère du Royaume, avril, 1968).  

 

 La SDTJ déconseille même aux jeunes de suivre une carrière du fait que dans quelques années 

le pr®sent ordre de choses prendra fin et quôils nôauront pas le temps de vieillir: 

 

 «Que les jeunes se disent également que, selon les prophéties bibliques, le présent ordre 

de choses prendra fin dôici quelques ann®es, donc avant quôils nôaient le temps de 

vieilliré Par cons®quent, les jeunes dôaujourdôhui nôauront jamais lôoccasion de suivre une 

carrière dans le présent ordre de choses» (Réveillez-vous! 08/09/1969, p. 15).  

 

 La SDTJ d®conseille aussi aux jeunes couples mari®s dôavoir des enfants, afin de se consacrer 

davantage à la prédication: 

 

 «De nos jours, une grande foule de personnes ont la conviction qu'une destruction beaucoup 

plus grande est sur le point de s'abattre.. C'est le facteur essentiel qui incite de nombreux 

couples à ne pas vouloir d'enfant à notre époque. Ils préfèrent rester sans enfant pour avoir 

moins de difficultés à suivre les instructions de Jésus-Christ, dont celle de prêcher la bonne 

nouvelle.. avant la fin du présent système.. La prophétie de Jésus concernant le temps de la fin 

donne elle-même bien des raisons d'agir ainsi» (Réveillez-vous!, 22/02/1975, p. 11). 

 

 La SDTJ affirme clairement que le royaume millénaire du Christ commencera au milieu des 

années 1970. C'est pourquoi elle entreprend une campagne intitulée «Qui conquerra le monde dans 

les années 70» et dans leurs publications, les Témoins de Jéhovah attirent l'attention sur les 

b®n®dictions apport®es ¨ lôhumanit® dans les ann®es 70. Conformément à ces instructions, les 

Témoins de Jéhovah du monde entier commencent à se mobiliser et se préparent pour 1975. Des 

hommes d'affaires se mettent à abandonner leurs entreprises, des propriétaires à vendre leurs 
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maisons, les jeunes à annuler leurs mariages, les mariés à refuser de concevoir des enfants. Il y en a 

même qui refusent l'intervention chirurgicale en disant que bientôt tout sera terminé donc, pas 

besoin dô°tre op®r®s. Dans cette extase de pleine attente, la SDTJ, au lieu de les calmer, les 

encourage davantage en déclarant : 

 

 «On entend des rapports de frères vendant leurs maisons et leurs propriétés afin de se 

préparer à terminer leurs jours dans le système de choses en tant que pionniers. Vraiment, 

c'est une manière remarquable de passer la courte période avant la fin de ce monde 

méchant» (Our Kingdom Ministry, 5/74). 

 

 Mais comme nous en sommes tous témoins, rien ne se produit, ni en 1975 ni dans les années70! 

Ni la fin de l'existence humaine sous le joug du péché et du diable, ni la bataille d'Harmaguédon ni 

l'®tablissement du royaume mill®naire du Christ sur la terreé! Le monde souffre continuellement 

sous la domination du péché, du diable et de l'injustice. 1975 passe comme 1914, 1918 et 1925, 

sans r®alisation m°me dôune seule prophétie de la SDTJ! L'année 1975 est une autre année de 

déception totale pour les Témoins de Jéhovah du monde entier. Déçus et confus, des milliers 

commencent à quitter l'organisation. Grâce à son message sensationnel, lié à 1975, la SDTJ a en 

effet recruté, seulement entre 1972 et 1975: 750.000 nouveaux baptisés. Mais dans les quatre 

années suivantes, ils ont perdu 551.000 membres.  

 

 

Explication de l'erreur et identification des coupables 

 

 Encore une fois la SDTJ choisit de se justifier au lieu de reconnaître ses erreurs. Dans la Tour 

de Garde de 1976, l'organisation essaie d'abord dôexpliquer la raison de cette erreur. Elle affirme 

que l'erreur provient du fait quôon ne peut savoir combien de temps exactement sôest ®coul® entre la 

création d'Adam et celle dôEve. Pourtant, avant 1976, tout est bien clair pour la SDTJ, car elle 

déclare:   

 

 «Il se peut qu'il n'y ait qu'une différence de quelques semaines ou de quelques mois, et non 

pas de plusieurs années» (TG, 01/12/1968, p. 723). 

 

 La SDTJ continue de se justifier, et transfère la responsabilité de ses prédictions sur ses adeptes 

enthousiastes et sur ses lecteurs inattentifs. Et cinq ans plus tard, dans la Tour de Garde du 15 juin 

1980 à la page 17, tout en reconnaissant une partie de sa responsabilité, la SDTJ identifie les vrais 

coupables:  

 

¶ D'abord elle minimise ses fausses prophéties en faisant une différence entre «erreur» que «le 

Seigneur permet», et «des erreurs désastreuses» que le Seigneur ne laisse pas commettre 

aux fidèles. Donc, l'erreur commise par la SDTJ n'est pas «une erreur désastreuse», mais 

tout simplement une erreur que le Seigneur peut permettre. En plus, cette «erreur» a un 

aspect très sanctifiant. Elle aide à se tourner toujours vers le Seigneur et à apprendre 

davantage «l'endurance».  

¶ C'est «le désir ardent» pour voir la fin des souffrances qui a incité les «chrétiens» à se 

tromper. Ainsi, elle minimise et innocente de nouveau ses fausses prophéties. C'est étrange 

que la SDTJ emploie ici l'appellation «chrétiens» plutôt que «Témoins de Jéhovah»  

¶ C'est «la parution du livre La vie éternelle dans la liberté des fils de Dieu qui a suscité une 

très grande espérance à propos de l'année 1975» 

http://membres.lycos.fr/ceops/doc%2063.htm
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¶ Ce sont «les Témoins des Jéhovah déçus» qui sont victimes de leur imagination. Ceux qui 

ont pris 1975 comme une date certaine au lieu d'une possibilité. En effet «leurs 

raisonnements étaient fondés sur de fausses conceptions». Pourtant la SDTJ affirmait ce qui 

suit concernant la certitude de ses prophèties: 

 

 çSi nous avons çpr°t® attention, dans nos cîurs, ¨ la proph®tieè la parole prophétique est 

encore plus s¾re pour nous quôelle ne lô®tait pour les ap¹tres» (TG, 15/08/1974, p. 490). 

 

 Dans le Réveillez-vous! du 22 juin 1995 à la page 9 la SDTJ continue à se justifier en accusant 

encore ses adeptes :  

  

 «Plus récemment, beaucoup de Témoins ont conjecturé que 1975 verrait  peut-être se 

déclencher les événements devant marquer le début du Règne Millénaire du Christ. Leur 

attente reposait sur l'idée que le septième millénaire de l'histoire de l'humanité commencerait 

cette année-là»  

 

 Tous les coupables ainsi identifiés et les responsabilités distribuées, il ne reste presque rien pour 

çlôesclave fid¯le et avis®è qui est pourtant le seul et vrai coupable. Dans ses déclarations, nous ne 

trouvons aucune confession honnête de la SDTJ. Elle continue même jusqu'à aujourd'hui, dans le 

même esprit. 

 A cause de ces fausses prophéties, pendant de longues années, les Témoins de Jéhovah ne 

peuvent pas se redresser. Mais avec le temps, comme elles tombent dans l'oubli, la SDTJ 

recommence à accélérer ses activités. Cependant, selon Deutéronome 18:21-22 et Jérémie 28: 9, ces 

prophéties non accomplies démontrent que la SDTJ est un faux prophète et qu'elle est dirigée non 

pas selon la direction du Seigneur mais selon les conjectures humaines. Dans les années 70 la SDTJ 

défiait ouvertement le monde en déclarant: 

 

 «Et comme la parole ou lôîuvre de J®hovah ne peut faillir, car il est le Dieu tout-puissant, 

les nations verront que la réalisation des choses annoncées par ces témoins est dirigée du 

haut des cieux. Oui, le temps est maintenant proche où les nations sauront vraiment 

quôun çproph¯teè de J®hovah ®tait parmi elles. Actuellement, plus dôun million et demi de 

personnes aident ce «prophète» collectif dans son îuvre de pr®dicationéDe plus, Jéhovah 

désire non seulement justifier son propre nom, mais également justifier son «prophète» 
(TG, 15/10/1972, p. 628).  

 

 Ici, la SDTJ pr®sente clairement son message et son îuvre comme ceux de Jéhovah qui ne peut 

pas faillir. Bient¹t, les choses annonc®es (lôann®e de 1975) par les T®moins de J®hovah se 

réaliseront devant les nations. Ainsi, le monde reconnaîtra que leur message est dirigé du haut des 

cieux et que la SDTJ est le prophète de Dieu. Nous lisons encore une déclaration très significative 

de la SDTJ, faite en 1969, au moment où l'attente de 1975 est en cours: 

 

 «Il est vrai que dans le passé certains ont prédit la «fin du monde» et ont même fixé cet 

événement à une date précise. Il en est qui ont rassemblé des gens pour s'enfuir dans les 

montagnes ou qui se sont retirés dans leurs maisons pour y attendre la fin prévue. Et pourtant, 

elle nôest pas arriv®e. Rien ne sôest produit. Ces gens ®taient de faux proph¯tes. Il leur 

manquait quelque chose. En effet, il leur  manquait certains des ®l®ments quôexige la 

réalisation des prophéties bibliques. Ces gens ne comprenaient pas la prophétie biblique et ne 

poss®daient pas la preuve que Dieu les guidait et se servait dôeux. Cependant, qu'en est-il de 

nos jours? A l'heure actuelle, nous possédons toutes les preuves nécessaires et elles sont 
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accablantes. Nous avons devant les yeux les nombreux éléments du grand signe des «derniers 

jours» que confirme la chronologie biblique» (Réveillez-vous!, 08/04/1969, p. 23).  

 

 Comme on le constate, la SDTJ traite de «faux prophètes» ceux qui ont fixé une date pour la fin 

du monde et dont les prédictions ne se sont pas réalisées. Il est très intéressant de remarquer que 

dans ce document, les Témoins de Jéhovah affirment posséder ce qui manquait à ces faux 

prophètes. A côté de la compréhension de la vérité biblique, les TDJ possèdent la preuve biblique 

que Dieu les guide et se sert d'eux. Mais les Témoins de Jéhovah, tout en prétendant posséder toutes 

les vérités nécessaires, se sont néanmoins trompés gravement. Dans ce cas, le sceau de «faux 

prophète» qu'ils mettent sur les autres est applicable doublement sur eux. Car comme nous l'avons 

démontré, la SDTJ, au cours de son histoire, fixe plusieurs dates précises pour la fin du monde: 

1914, 1918, 1925, 1975. Et pourtant, comme les faits historiques nous le montrent, la fin prévue 

nôest pas arriv®e. Rien ne sôest produit. Ces gens ®taient donc de faux proph¯tes. Les nations ont 

bien vu que leur message ne vient pas du haut des cieux mais de leur imagination humaine, et 

même occulte.  
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CHAPITRE 11 

 

LA CRISE DES ANNEES 1980-1995 ET LA FAUSSE PROPHETIE CONCERNANT  

LA GENERATION DE 1914 

 

Raymond Franz, Carl Olof Jonsson, lôannée 1914 et la crise des années 1980 

 

près la grande crise de l'année 1975, une autre encore ébranla profondément la SDTJ. Cette 

crise vient de Raymond Franz, le neveu du quatrième président de la SDTJ, Fréderic Franz. 

Témoin de Jéhovah depuis soixante ans, R. Franz est en même temps membre du Collège Central 

de l'organisation depuis neuf ans.  

 

 Au début de l'année 1980, Edward Dunlap, un enseignant de l'école biblique Galaad de la 

SDTJ, développe une thèse mettant en cause un des enseignements fondamentaux de l'organisation, 

qui sépare le peuple de Dieu en deux entités différentes. D'un côté le petit troupeau, composé de 

144.000 personnes, ayant l'espérance de vivre dans le ciel, et de l'autre côté, la classe terrestre, la 

grande foule innombrable ayant l'espérance de vivre sur une terre transformée en paradis. Raymond 

Franz soutient sa thèse. Et puis, lui aussi, commence à mettre en question l'importance et la véracité 

de l'ann®e 1914. Raymond Franz ne partage pas non plus dans son cîur l'enseignement selon lequel 

seules 144.000 personnes ont le droit d'être appelées fils de Dieu, et de participer au mémorial, 

Jésus-Christ étant l'intermédiaire seulement de 144.000 personnes. Il croit que, depuis les apôtres 

jusqu'au dernier jour, tous ceux qui sont baptisés en croyant en Jésus-Christ, possédent l'espérance 

céleste. Le nombre de 144.000 est à prendre symboliquement. La présence ou le retour du Christ n'a 

pas encore eu lieu. 

 

 Après de longues discussions, finalement, Raymond Franz, Edward Dunlap et environ 350 

travailleurs au Béthel de New York sont exclus de l'organisation. Des milliers de Témoins de 

Jéhovah, ayant eu connaissance de cette affaire, quittent à leur tour l'organisation. Plus tard, R. 

Franz, en écrivant en 1983 le livre intitulé Crisis of Conscience (en français Crise de Conscience en 

2006) dévoile publiquement le monde peu connu jusqu'alors de l'organisation Watch Tower. La 

SDTJ fait souvent allusion dans ses publications à cette crise des années 1980 qui a causé des 

dégâts énormes dans l'organisation. 

 

 La déception de 1975 pousse les dirigeants de la SDTJ à revoir certaines de leurs conceptions 

concernant la fin des temps. La plus importante est bien sûr 1914. Cette date est le fondement de la 

théologie actuelle de la SDTJ. L'existence, les activités et l'autorité spirituelle que la SDTJ 

revendique sont inséparablement liées à cette année. Elle affirme que lorsque Jésus-Christ est venu 

dôune fa­on invisible en 1914, il a inspect® toutes les religions du monde et a trouv® uniquement la 

SDTJ comme le seul serviteur fidèle à son poste. Dès lors, Jésus-Christ le désigne comme son 

«esclave fidèle et avisé» sur tous ses biens terrestres et l'a chargé d'une mission divine qu'il 

accomplit jusquô¨ aujourd'hui. Effectivement, si la th¯se de 1914 ®tait fausse, toutes ces 

revendications et conceptions seraient anéanties. La SDTJ tient expressément à la date de 1914 pour 

assurer son existence et son autorité spirituelle.  

 

 Comme nous l'avons déjà examiné, Russell, le fondateur de la société de la Watch Tower, prend 

cette date des Seconds Adventistes et en fait la base de son mouvement. Selon Russell, le temps des 

nations débute en 606 av. J.-C., doit durer 2520 années, et se termine en 1914 par l'établissement 

définitif du royaume de Dieu sur la terre. 1914 est utilisé d'abord en relation avec 1799 et 1874. 

Mais, Rutherford, qui a succédé à Russell, transforme complètement le sens de 1914. Puisque le 

royaume de Dieu nôest pas ®tabli sur la terre cette ann®e, Rutherford en fait un ®v®nement 

imperceptible. Il supprime tout simplement la date de 1874 et la remplace par 1914. Christ n'est pas 

A 
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venu en 1874 mais en 1914. Depuis lors, le diable est chassé du ciel 

et Christ est intronisé comme le nouveau gouverneur de la terre.  

 

 Après la mort de Rutherford, la SDTJ change le départ du 

temps des nations de 606 à 607 av. J.-C. pour pouvoir garder 1914, 

étant donné qu'il n'y a pas l'année zéro. Cette date est la base de 

toute la structure de la SDTJ actuelle. Tous les Témoins de Jéhovah 

doivent l'accepter comme un élément principal de leur foi. De sorte 

que ceux qui ne croient pas à cela sont considérés comme des 

«apostats» voire même de «faux prophètes».   

 

 Il est curieux de constater que depuis plusieurs années, parmi 

les dirigeants de la SDTJ, existent des sérieux doutes concernant 

1914. Par exemple Carl Olof Jonsson, un témoin de Jéhovah de 

Suède, entreprend une étude approfondie sur le sujet, et envoie sa conclusion au Collège Central. 

Pour lui, il n'y avait aucune preuve historique pour soutenir la date de 607 comme étant la 

destruction de Jérusalem, mais toutes les preuves montrent 586/7. Cela détruit la chronologie de la 

SDTJ, et annule d®finitivement la conception de lôorganisation concernant l'ann®e de 1914. De plus, 

l'origine du calcul des 2520 ans ou sept temps, n'est pas de Russell, mais de John Aquila Brown, qui 

a v®cu bien avant Russell. Evidemment, Jonsson est averti par les responsables de lôorganisation de 

ne rien d®voiler de ce quôil a d®couvert concernant 1914 et quelques ann®es plus tard, il est exclu 

comme «un apostat». 

 

 Raymond Franz est chargé de rédiger une partie du manuel Aid to Bible Understanding. 

Lorsqu'il entreprend d'écrire la rubrique «chronologie», après une longue recherche, il ne trouve pas 

non plus des preuves en faveur de 607. En effet, 1914 n'a pas de base solide. En dehors de la SDTJ, 

tous les historiens soutiennent 586/7 et non 607 pour la destruction de Jérusalem. Parmi les 

Témoins de Jéhovah et les dirigeants, certains commencent à se poser des questions. Il est 

intéressant de souligner les paroles du troisième président N.H. Knorr, devant le Collège Central, en 

1975, au sujet de 1914: 

  

 «Je sais certaines choses - Je sais que Jéhovah est Dieu, que Jésus-Christ est son Fils, qu'il a 

donné sa vie en rançon pour nous, qu'il y a une résurrection. Il y a d'autres choses dont je ne 

suis pas aussi sûr. 1914 - Je ne sais pas. Il y a longtemps que nous parlons de 1914. Nous 

avons peut-être raison et j'espère que c'est le cas»  (Crise de conscience, 2006, p. 307). 

    

 Raymond Franz dit aussi que certains dirigeants pensent comme N. H. Knorr (p. 307). Il est 

aussi intéressant de remarquer que la Tour de Garde datée du 1er août 1982 à la page 15 déclare que 

«notre foi ne repose pas sur une simple date telle que 1914». Qu'est-ce que cela peut signifier? Est-

ce un signe que la SDTJ commence à amoindrir sa position rigide concernant cette date? Est-ce un 

préparatif pour un changement éventuel de 1914? Est-ce qu'elle va être changée comme 1874? Pour 

le moment, on ne peut pas l'affirmer, mais ce n'est pas exclu. Mais si cela arrive, les conséquences 

seront désastreuses pour tous les Témoins de Jéhovah du monde entier. Consciente de cela, la SDTJ 

se tient fortement attachée à 1914. Mais jusqu'à quand résistera-t-elle à cette réalité biblique et 

historique? Attendons et voyons!  

 

La génération de 1914 et la crise des années 1990 

 

 Un des enseignements fondamentaux de longue date de la SDTJ, découlant de l'année 1914, 

était la génération de 1914. La SDTJ en s'appuyant sur Matthieu 24:34 affirme que la génération qui 

a vu tous les événements de 1914 ne passera pas sans que la fin arrive. C'est encore une vieille thèse 
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des Adventistes, que la SDTJ reprend, et en fait la base de son organisation. Pour eux, c'était 

tellement important que cette croyance est devenue le but de leur périodique Réveillez-vous!: 

 

 «Ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses 

promesses en instaurant, avant la fin de la génération qui a vu les événements de 1914, 

un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables» 

 

 La génération 1914 est sollicitée essentiellement par la SDTJ lorsqu'elle avance des nouvelles 

dates pour la fin du monde (surtout 1975), en vue de consolider ses affirmations. Depuis des 

années, la SDTJ, en insistant sur la disparition rapide de cette génération, inspire la peur. En disant 

que le temps restant est très court, elle attire vers elle des milliers des gens. Alors quelle est cette 

génération qui ne disparaîtra pas jusqu'à ce que toutes les prophéties relatives à la fin des temps se 

réalisent? C'est la génération de 1914 qui a vu les signes de la présence ou du retour du Christ en 

cette année là.  

 

 La SDTJ, dans les années 1940, enseigne qu'une génération couvre une période de 30 à 40 ans. 

Mais lorsque la SDTJ a vu dans les années 1940 que cette période était déjà écoulée depuis 1914, et 

que la fin n'était pas encore là, elle a commencé à allonger la période redéfinissant cette génération. 

Dans les années 1950, la SDTJ définit la période de la génération comme la durée d'une vie entière 

(TG, 15/04/1953, p.p. 127-128). Pas seulement 30 ou 40, mais 70, 80 ans et voire même plus. Cela 

donne provisoirement un délai suffisamment long pour que l'activité de l'organisation continue et 

progresse. Toutefois, avec le temps qui passe (surtout après les fausses prophéties de 1975), il y a 

eu d'autres ajouts et définitions. La SDTJ étend encore cette période en redéfinissant plusieurs fois 

l'âge des témoins des événements de 1914. Avant 1975, elle certifie qu'il s'agit de personnes qui ont 

l'âge de comprendre le sens des événements de 1914 (Réveillez-vous! 08/ 04/1969, p.13). Après 

1975, on s'efforce de montrer que la durée de la génération est encore plus longue qu'on ne le pense. 

La Tour de Garde du 1er janvier 1979 dit qu'il ne s'agissait pas des témoins qui comprennent les 

événements de 1914, mais de ceux qui «sont en mesure d'observer» sans les comprendre (p. 31). 

Cela étend évidemment encore la période de la génération de 1914!       

 

 Dans les années 1980, la SDTJ continue de présenter ce propos comme un fait biblique et 

solidement établi. En insistant sur la diminution rapide des personnes appartenant à cette 

génération, elle crée un sentiment d'urgence pour propager ses idées et pour attirer les gens vers 

l'organisation. Les années s'écoulent et rien ne se produit, la SDTJ fait encore un ajout à la 

génération de 1914. Elle ne parle plus de ceux qui peuvent «observer» les événements de 1914, 

La vérité qui conduit à la vie, 

p. 95 



 

 107 

mais de ceux qui «vivent en 1914» (TG, 15/01/1981, p. 31). Cette définition inclut non seulement 

les enfants, mais aussi les nouveaunés de 1914.  

 

 Alors, avec l'arrivée des années 1990, commence une période bien critique. Car ces petits 

rajouts effectués n'offrent plus une solution durable à la compréhension de la génération de 1914. Il 

faut trouver une explication durable à cette question sans toucher ou abandonner la date de 1914.  

 

La nouvelle lumière en 1995 concernant la génération de 1914 

 

 Finalement en 1995, la SDTJ fait un changement radical concernant la génération de 1914. 

D'abord, elle détache l'expression «cette génération» de l'année de 1914. Ensuite, elle choisit une 

nouvelle signification tout à fait différente. Ce mot ne désigne plus une génération précise et limitée 

dans le temps ou un point de départ fixe pour une période bien déterminée. Depuis 1995, cette 

génération est composée de «ceux qui sur terre voient le signe de la présence du Christ, mais 

refusent de changer leur conduite» (15/11/95, p.19-20). Cette interprétation reste fluctuante. 

N'importe qui, et n'importe quand, peut revendiquer son appartenance à cette génération. Ainsi, 

balayant toutes les interprétations données jusqu'alors, la SDTJ en invente une autre pour faire face 

¨ la crise quôelle encourt. Elle maintient toujours la date de 1914, mais elle change la signification 

de la génération et aussi la dissocie de 1914. Pourtant, depuis environ soixante-quinze ans, la SDTJ 

l'utilise toujours en liaison avec 1914. Cette génération est bien celle qui devrait voir «le début et la 

fin de toutes ces choses, y compris Harmaguédon» (TG, 01/06/1951, p. 235). Cette prédiction 

(comme les autres) est fondée selon la SDTJ, sur les promesses de Dieu et a une origine divine et 

non humaine. 

 

 Voilà encore une fausse prophétie et encore un changement séditieux de la SDTJ! Depuis de 

longues années, les Témoins de Jéhovah annoncent que la génération de 1914 ne passera pas sans 

que la fin de ce système de choses et d'Harmaguédon se réalisent. Lorsque leur prophétie ne s'est 

pas réalisée, malgré l'allongement de la période de cette génération, les dirigeants de l'organisation 

ont abandonné ainsi complètement leur conception de génération de 1914.  

 

 La conséquence bien visible de ce changement crucial est la suppression de toute référence à la 

génération 1914 dans les paroles d'introduction du périodique Réveillez-vous!: «Le Créateur 

réalisera ses promesses en instaurant, avant la fin de la génération qui a vu les événements de 

1914, un nouveau système des choses où régneront la paix et la sécurité véritables» Ce texte ne 

paraît plus à partir du 22 octobre 1995. Donc, une fois encore la prédiction faite au nom du Créateur 

s'avère erronée.  

 

De nouvelles lumières en 2008 et 2010 concernant la génération de 1914 

 

 Après avoir enseigné pendant quatorze ans que cette génération désignait «ceux qui sur terre 

voient le signe de la présence du Christ, mais refusent de changer leur conduite», la SDTJ modifie 

à nouveau en 2008 sa compréhension. Depuis cette date, elle enseigne une vue tout à fait contraire à 

Vous pouvez vivre eternellement, p. 154 
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la précédente. Cette génération ne désigne pas les incrédules refusant le message de la SDTJ, mais 

représente par contre ceux des oints restés des 144.000, au sein de l'organisation, dans le monde 

entier. Donc, actuellement la SDTJ enseigne que la fin arrivera avant la disparition des ces «oints» 

de la surface de la terre. La Tour de Garde datée du 15 février 2008 déclare: 

 

  «Par le passé, il a été expliqué dans cette revue que, au I
er 

siècle, «cette génération» dont il 

est question en Matthieu 24:34 désignait «la génération contemporaine des Juifs non 

croyantsè. Cette explication semblait plausibleéUn examen attentif du contexte, en Matthieu 

24:32, 33, Jésus dit: «Or, apprenez ceci du figuier pris comme exemple : Dès que sa jeune 

branche devient tendre et qu'elle pousse des feuilles, vous savez que l'été est proche. De même 

vous aussi, quand vous verrez toutes ces choses, sachez qu'il est proche, aux portes.» Puis, en 

Matthieu 24:34, il ajoute : «Vraiment, je vous le dis: Non, cette génération ne passera pas que 

toutes ces choses n'arrivent.» Jésus disait que ce seraient ses disciples, bientôt oints d'esprit 

saint, qui allaient être en mesure de tirer certaines conclusions lorsqu'ils verraient «toutes ces 

choses» arriver. C'est donc à ses disciples que Jésus devait penser lorsqu'il a dit : «Non, cette 

g®n®ration ne passera pas que toutes ces choses n'arrivent.èéEn tant que classe, ces oints 

constituent la «génération» moderne de contemporains qui ne passera pas avant «que 

ces choses n'arrivent». Cela laisse entendre que certains des frères oints du Christ seront 

encore sur la terre lorsque la grande tribulation annoncée commencera». 

  

 Et en 2010, au mois dôavril la SDTJ re­oit une autre lumi¯re concernant cette g®n®ration, et fait 

encore un rajustement. En effet, la génération désigne «les disciples oints de Jésus, à la fois au 

premier siècle et de nos jours..» et « que les vies des oints qui étaient là quand le signe commença à 

devenir évident en 1914 chevaucheraient les vies des autres oints qui verraient le début de la 

grande tribulation.» Voilà une conception bien souple et élastique de la génération en question! 

 

 Avec cette modification et ajout, la SDTJ s'approche de la position évangélique qui dit que, 

malgré les persécutions, le peuple élu, Israël, ne disparaîtra pas jusqu'à ce que toutes les prophéties 

se réalisent. La seule différence pour les Témoins de Jéhovah est que les élus en question ne sont 

pas le reste du peuple dôIsra±l mais le reste des 144.000 oints des T®moins de J®hovah qui se 

trouvent dans leur organisation. Encore une chose curieuse et rusée de la part de la SDTJ: ces 

dernières années on constate une augmentation du nombre des prétendus «oints» plutôt que leur 

diminution. Ainsi, ils disposent dôun temps assez ®lastique pour la fin de ce syst¯me de choses. 

Quelle manipulation et quelle ruse, nôest-il pas vrai? En plus, ces changements se font sans aucune 

excuse de la part de la SDTJ. Au contraire, comme elle le fait toujours, l'organisation refuse 

d'admettre sa responsabilité mais la fait endosser par ses membres: 

 

 «Impatients de voir la fin du système inique, les serviteurs de Jéhovah se sont parfois perdus 

en conjectures sur le moment où surviendrait la «grande tribulation», ce qui les a amenés à 

chercher à calculer la durée de vie d'une génération existant depuis 1914. Toutefois, ce n'est 

pas en nous livrant à des conjectures sur le nombre d'années ou de jours que compte une 

génération que nous çintroduirons un cîur de sagesseè, mais plut¹t en r®fl®chissant ¨ la fa­on 

de «compter nos jours» en louant joyeusement Jéhovah» (TG, 01/11/1995, p. 17). 

 

 Nous ne trouvons ici aucun aveu sincère, aucune acceptation de la responsabilité concernant ces 

fausses prédictions. Pourtant, l'origine du problème n'est pas le point de vue erroné des adeptes, 

mais celui de la SDTJ. Les conjectures, les calculs des dates, les attentes ne proviennent pas des 

adeptes mais des dirigeants. Comme Raymond Franz l'écrivait dans Crise de Conscience:  

 

 «C'est comme si une mère disait de ses enfants qui ont une indigestion, «ils n'ont pas fait 

attention à ce qu'ils mangeaient», alors que les enfants ont simplement mangé ce que leur 
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mère leur a servi. Et elle ne les a pas seulement servis, mais a aussi insisté afin qu'ils 

reconnaissent que cette nourriture est saine et relève d'une alimentation supérieure, qui ne 

pouvait être obtenue nulle part ailleurs, au point que tout signe de mécontentement quant à ce 

qu'on leur donnait à manger susciterait des menaces de punition» (p. 319). 

 

La séparation des brebis et des boucs 

 

 Au cours de l'année 1995, la SDTJ opère un autre changement troublant, lié encore à 1914. 

C'est au sujet du jugement ou de la séparation des brebis et des boucs de Matthieu 25. La SDTJ, 

pendant de longues années, enseignait que Jésus-Christ, étant intronisé comme roi en 1914, avait 

commencé à juger l'humanité depuis 1918 et à séparer ainsi les brebis des boucs par ses 

représentants terrestres: les Témoins de Jéhovah. La mission de la SDTJ et de ses adeptes, depuis 

1918, est de participer et d'effectuer cette îuvre de s®paration confiée par leur roi intronisé. Par 

leurs publications, par leur propagande de porte à porte, dans les marchés etc. les Témoins de 

Jéhovah croient diviser l'humanité en deux catégories: ceux qui acceptent leur message (les brebis) 

et ceux qui le refusent (les boucs). Leur but est de réunir le plus de bre-bis possible avant la bataille 

dôHarmagu®don, qui mettra fin ¨ cette îuvre de s®paration. Cette croyance est une force motrice 

pour les Témoins de Jéhovah dans leur service du champ, c'est-à-dire dans leurs activités 

d'annoncer leur bonne nouvelle.  

 

 Mais dans la Tour de Garde du 15 octobre 1995 aux pages 18-28, la SDTJ met de côté cette 

croyance, commence ¨ enseigner que ce jugement et lôîuvre de s®paration auront lieu dans l'avenir, 

pendant le millénium, lorsque Jésus-Christ, en sa qualité de Roi, jugera l'humanité définitivement. Il 

est presque inconcevable, pour quelqu'un qui réfléchit, d'accorder encore confiance et crédibilité à 

la SDTJ et à ses enseignements, après toutes les fausses prophéties et les changements 

fondamentaux opérés au cours de sa courte histoire. 

 

 Les faits historiques montrent que depuis sa fondation jusqu'à aujourd'hui, l'esprit qui régit la 

SDTJ est l'annonce et l'attente de certaines dates pour la fin des temps. Ce sont ces annonces et 

attentes qui sont à l'origine de la naissance de la société de la Watch Tower, de son développement, 

de sa progression ainsi que le moteur de toutes ses activités. On peut résumer cela comme suit: 

 

 1. Depuis sa fondation en 1879, jusqu'en 1914, l'annonce prophétique et l'attente de 

l'organisation sont: Jésus-Christ est revenu invisiblement en 1874, la fin de toutes choses aura lieu 

en 1914. Le but principal de la création de l'organisation, comme du journal la Tour de Garde est 

de diffuser ce message et ces dates à l'humanité. En effet, cette annonce ou attente ranime et pousse 

à l'action les premiers Témoins de Jéhovah. 

 2. Lorsque Rutherford devient président, il annonce que la fin arrivera d'abord en 1918, puis en 

1925, et ensuite dans les années 1940.  

 

 3. Lorsque N.H. Knorr lui succ¯de, de 1940 ¨ 1965, il insiste quôavant la disparition de la 

génération de 1914, la fin surviendra. 

 

 4. De 1965 jusqu'à 1976, les Témoins de Jéhovah annoncent pour 1975 la fin des 6000 ans 

d'existence humaine sous le joug du péché et du diable. 
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 5. De 1976 jusqu'aux années 1990, l'annonce et l'attente de l'organisation est de nouveau la fin 

du monde avant la disparition de la g®n®ration de 1914. Actuellement, la th®orie pr®c®dente sô®tant 

avérée fausse, la SDTJ annonce, sans date précise, la fin imminente du présent système en évoquant 

les signes de la fin des temps en Matthieu 24 et en insistant sur la fin des temps des nations en 1914. 

Ainsi, toute l'histoire de la SDTJ se résume par les différentes annonces, prophéties mensongères, 

qui se terminent chaque fois par un échec total.  

 

 

Comment répondriez-vous à ces questions? 

 

1. Pourquoi la SDTJ a-t-elle souvent recours à des interprétations 

apocalyptiques et sensationnelles? 

2. Quelles étaient les thèses de la SDTJ pour fixer la date de 1975 comme 

étant la fin du monde? 

3. Qu'est-ce que la SDTJ prédisait pour 1975 et comment encourageait-elle ses 

adeptes à l'approche de cette date? 

4. Comment s'est-elle justifiée lorsque ses prophéties ne se sont pas réalisées 

en 1975 et quelles furent les conséquences de ces fausses prophéties? 

5. Pourquoi peut-on déclarer publiquement que la SDTJ est un faux prophète ? 

6. Quelle est l'importance de la date de 1914 pour la SDTJ et quels sont les 

absences de fondement de cette date? 

7. Qu'enseignait la SDTJ concernant la génération de 1914 et pourquoi cet 

enseignement fut-il changé par la suite? 

8. Qu'enseigne actuellement la SDTJ à propos de la génération de 1914 et 

concernant la séparation et le jugement des brebis et des boucs? 

9. Est-ce que la SDTJ reconnaît et demande pardon pour ses erreurs ? 

10.  Comment peut-on résumer l'histoire de la SDTJ? 
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CHAPITRE 12 

 

QUELLE EST L'ATTITUDE DE LA SDTJ FACE A CES FAITS HISTORIQUES?  

 

orsqu'on leur rappelle les multiples fausses prophéties (1799, 1874, 1878, 1881, 1914, 1918, 

1925, 1975, la génération de 1914) et les différents changements de doctrine, la SDTJ se 

justifie et avance surtout les quatre arguments suivants :  

 

 1. Ce n'est pas l'histoire ou le passé qui importe mais le présent. 

 

 2. Nous n'avons jamais affirmé être des prophètes inspirés et infaillibles. 

 

 3. La lumière va en grandissant selon Proverbes 4:18. Donc il est naturel de commettre des 

erreurs au début. 

 

 4. M°me les disciples du Christ ont nourri de faux espoirs en ayant lôardent d®sir de voir la fin 

de ce mauvais système. En plus, ces attentes, même irréalisées, ont eu un effet stimulant et 

sanctifiant en poussant les Témoins de Jéhovah à la vigilance spirituelle.  

 

1. L'histoire n'est-elle pas importante? 

 

 Pourtant, lorsque la SDTJ critique les Catholiques, les Protestants ou les autres religions, elle le 

fait en se référant à leur passé. On sait très bien que la SDTJ les accuse d'avoir participé dans le 

passé à la politique, à l'effort de guerre, aux inquisitions, au rejet de leur message, et au soutien des 

Nations Unies.  

 

 Visiblement, la SDTJ donne aussi de l'importance à sa propre histoire. Elle a même publié deux 

livres pour éclairer ses adeptes dans ce domaine, même si certains faits y sont déformés: Les 

Témoins de Jéhovah dans les desseins divins et Les Témoins de Jéhovah, Prédicateurs du Royaume 

de Dieu. Par conséquent, bien que l'histoire ne soit pas le seul critère pour connaître la véracité d'un 

mouvement, elle fournit une précieuse lumière et aide à notre recherche de la vérité.  

 

2. La SDTJ se présente-t-elle comme un prophète inspiré? 

 

 Nous avons déjà examiné ce sujet et nous avons suffisamment montré par leurs écrits que la 

SDTJ se présente effectivement comme un prophète inspiré par Dieu (voir les chapitres 2. et 3). 

Bien que la SDTJ affirme verbalement qu'elle ne l'est pas, par ses multiples écrits, elle le 

revendique clairement. On peut constater aussi que, selon le besoin, elle emploie dans ce domaine 

un double langage. Lorsqu'il s'agit de changements et de fausses prophéties, elle dit clairement ne 

pas être inspirée. Mais lorsqu'il s'agit de son autorité et de son rôle, en tant que canal de 

communication terrestre de J®hovah et en tant  quô çesclave fidèle et avisé», il est bien clair qu'elle 

se considère comme inspirée. Ses prétentions et ses revendications concernant l'organisation et ses 

écrits impliquent bien cette idée. Que signifie en réalité la notion d'être inspiré de Dieu? Voici la 

définition de la SDTJ: 

 

 çCôest que ces hommes nô®crivaient pas sous lôimpulsion de leur propre intelligence, 

mais leur travail était divinement inspiré. Que faut-il entendre par le mot «inspiré»? Tout 

simplement que Dieu, le créateur du ciel et de la terre, faisait agir ces hommes grâce à son 

esprit, côest-à-dire grâce à une force invisible qui les rendait capables de remplir leur mission, 

L 
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en leur mettant dans lôesprit les d®clarations quôils devaient consigner par ®crit et qui 

deviendraient sa «parole» ou message ¨ lôadresse de lôhumanit®è (Une Bonne nouvelle qui 

vous rendra heureux, 1978, p. 14). 

 

 Comparez cette définition avec les déclarations suivantes de la SDTJ et jugez s'il n'y a pas une 

revendication claire d'être inspirée: 

 

 «Considérez également que sur toute la terre, seule l'organisation de Jéhovah est dirigée 

par son esprit saint ou la force active.. Seule cette organisation fonctionne en faveur des 

desseins de Jéhovah à sa louange. Pour elle seule, la Parole sacrée de Dieu, la Bible n'est 

pas un livre scellé.. Le peuple de Dieu est en mesure de comprendre ces choses spirituelles. 

Pourquoi? Non à cause de leur intelligence sp®ciale mais comme lôa dit lôap¹tre Paul, 

çcôest ¨ nous que Dieu les a r®v®l®es par son esprit, car lôesprit cherche dans toutes les 

choses, même dans les choses profondes de Dieu» (1Cor. 2 :10.).. Combien les vrais chrétiens 

sont reconnaissants de pouvoir fréquenter la seule organisation sur la terre capable de 

comprendre les çchoses profondes de Dieué La Tour de Garde déclara: «les temps des 

Gentils vont jusquôen 1914é » Seul Dieu, par son esprit saint, a pu révéler cela longtemps 

¨ lôavance ¨ ces premiers ®tudiants de la Bibleè (TG, 01/11/1973, p. 593-594). 

 

 çDieu se servit dôun canal de communication pour transmettre la R®v®lation aux jours de 

Jean, et lôap¹tre ®tait lui-m°me lô®l®ment terrestre de ce canal. Pareillement, Dieu a 

aujourdôhui un canal par lequel il nourrit spirituellement ses çesclavesèé lôesclave 

fid¯le et avis®é Il se sert de cette classe de Jean pour r®v®ler la signification de la 

prophétie...Les chr®tiens de la classe de Jean, certains dôentre eux participant à la réalisation 

de ces visions depuis 70 ans déjà, sont heureux que lôesprit de Dieu en ait r®v®l® le sens, si 

bien quôils peuvent ®clairer leurs semblables sur ce sujet» (Révélation, le grand 

dénouement est proche! p. 16-17).  

 

 «(Révélation 10:4). Jean devait °tre impatient dôentendre et de mettre par ®crit ces 

messages tonnants, tout comme de nos jours la classe de Jean (esclave fidèle et avisé) a 

attendu avec impatience que Jéhovah révèle ses desseins, afin de les publier. Mais ces 

révélations ne sont faites quôau moment fix® par J®hovahè (Révélation, le grand dénouement 

est proche!, p. 157). 

  

 «Aujourdôhui, lôorganisation visible de Dieu re­oit, elle aussi, des directives 

th®ocratiquesé Tout comme les ap¹tres et les anciens de J®rusalem, les hommes de ce 

coll¯ge ont des ann®es dôexp®rience dans le service de Dieu. Mais ils ne fondent pas leurs 

décisions sur la sagesse humaine. Non, gouvernés théocratiquement, ils suivent lôexemple 

du collège central de Jérusalem dont les décisions étaient basées sur la Parole de Dieu et 

prises sous la direction de lôesprit saint» (Vous pouvez vivre, p. 195). 

 

 «Le Seigneur Jésus-Christ a toujours ces «paroles», et il les communique par 

lôinterm®diaire de la seule organisation quôil utilise aujourdôhui sur la terre, celle de 

lôesclave fid¯le et avis®è (TG, 15/03/1982, p. 31). 

 

 La SDTJ affirme clairement être un prophète qui parle au nom de Jéhovah:  

 

 çNôy avait-il personne devant qui le vrai char ou organisation de J®hovah pouvait sôarr°ter et 

à qui Jéhovah pouvait confier la mission de parler comme prophète en son nom?... 

J®hovah a trouv® son çEz®chielè moderne et lôa charg® dôune mission... Du haut de cette 

organisation ou char céleste, Jéhovah chargea cette classe de serviteurs voués, baptisés et 
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oints de la mission de parler en son nom à toutes les nations.» (Les nations sauront que je 

suis Jéhovah ï Comment?, p. p. 61,66).    

 

 Si tout cela ne veut pas dire «être inspiré», que peut-il signifier dôautre? De plus, affirmer que 

«l'esclave fidèle et avisé» est le canal de communication terrestre de J®hovah, quôil est choisi, 

désigné, utilisé, dirigé, et doté de pouvoirs spéciaux de la part de Dieu exige indubitablement l'idée 

d'°tre inspir® par Dieu. Derri¯re lôexigence de se soumettre ¨ l'organisation et ¨ ses directives pour 

le salut, il y a toujours cette conviction. En conséquent, même si la SDTJ n'admet pas en parole 

l'idée d'être inspirée par Dieu, leurs prétentions écrites, leurs revendications témoignent clairement 

de cette réalité. 

 

3. La théorie de «la lumière qui va en grandissant» justifie-t-elle la position de la SDTJ? 

 

 «Le sentier des justes est comme la lumière resplendissante, dont l'éclat va croissant jusqu'au 

milieu du jour» (Pr 4:18). 

 

 «Toi, Daniel, tiens secrètes ces paroles, et scelle le livre jusqu'au temps de la fin. Plusieurs 

alors le liront, et la connaissance augmentera» (Dn 12:4). 

 

 Ce sont les versets les plus utilisés par la SDTJ pour se justifier et en même temps pour 

camoufler leurs innombrables fausses prophéties et changements de doctrines opérés au cours de 

l'Histoire. Il faut bien souligner que l'apparition de la société Watch Tower sur la scène mondiale, 

son existence, son développement, et sa survie ne sont possibles que grâce à l'utilisation abusive de 

ces versets. Russell, dès le départ dans ses séries des Etudes des Ecritures, en s'appuyant sur ces 

versets, essaie de valider ses nouvelles thèses et son mouvement récemment créé. Dans le premier 

volume des Etudes des Ecritures, il s'attarde surtout sur la conception «la lumière va en 

grandissant» et affirme que depuis 1799 on vit dans la période durant laquelle la lumière divine 

brille et abonde. Toutes les interprétations et enseignements présentés dans ses ouvrages sont la 

conséquence de l'éclaircissement divin promis. 

 

 Le deuxième président de l'organisation, Rutherford, s'appuie aussi sur ces versets, afin de 

justifier ses nouvelles vues, qui se démarquent de celle de Russell. A son tour, il affirme que la 

période de l'éclaircissement n'est pas 1799 mais 1918 quand Christ est venu pour inspecter son 

temple terrestre. La SDTJ, en s'appuyant de nouveau sur ces versets, effectue encore aujourd'hui 

d'innombrables changements et camoufle ses erreurs scandaleuses. Voici quelques exemples pour 

illustrer l'esprit de tromperie de cette théorie, utilisée par la SDTJ:   

 

Les autorités supérieures 

 

 Russell enseigne que les autorités supérieures dans Romains 13 concernent les gouvernements 

humains (Etudes des Ecritures, v. 1, p. p. 277-278). Mais Rutherford affirme en 1929, grâce à la 

théorie de la lumière grandissante, qu'il s'agit non pas de gouvernements humains, mais de Jéhovah 

et de Jésus-Christ (La vérité vous affranchira, p. 287). En 1966, après avoir enseigné cela pendant 

trente-sept ans, la SDTJ, suite à une lumière venant du Seigneur, fait marche arrière et recommence 

à enseigner qu'il s'agit des gouvernements humains, comme Russell l'enseignait (Babylone la 

Grande est tombée, p. 537). Dans ce cas, il est tout à fait légitime de se demander si Jéhovah, par 

une nouvelle lumière, a éclairé ses serviteurs pour corriger le point de vue de Russell, comment est-

il possible que trente-sept ans après, la SDTJ revienne au point de départ? Est-ce que Dieu aussi 

change dôid®es? Se trompe-t-il aussi à l'instar des humains ?   

 

Sodome et Gomorrhe 
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 Russell, Rutherford et l'organisation annoncent que les habitants de Sodome et Gomorrhe 

auront une occasion du salut, étant donné qu'ils n'en ont pas eue avant (Etudes des Ecritures, v. 1, 

p.114-115). Mais en 1954, une lumière éclaire la SDTJ. Les habitants de ces deux villes sont 

définitivement détruits, et il n'y aura pas pour eux une autre occasion de salut (TG, 01/06/1954, p. 

168). Dix ans après, en 1965, l'organisation a de nouveau affirmé qu'ils auront une seconde chance 

(TG, 01/07/1965, p. 395). Enfin, en 1988, la SDTJ, grâce à une autre lumière reçue, commence à 

enseigner qu'ils sont définitivement anéantis et n'auront plus de chance en vue du salut! (TG, 

01/06/1988, p. 31, voir aussi Vivre éternellement, p. 179). Réfléchissons en peu. La lumière divine 

va-t-elle en grandissant? Est-ce ainsi que le Seigneur transmet ses lumières à ses serviteurs? 

Assurément non! Comme Russell le dit si bien: 

 

 «Une nouvelle vue de vérité ne peut jamais contredire une ancienne. Une nouvelle lumière 

ne supprime jamais une plus ancienne mais la complète» (WT, février 1881, p. 188). 

 

Les interprétations de la SDTJ du livre de l'Apocalypse 

 

 On constate encore davantage l'emploi abusif de cette théorie «la lumière va en grandissant» 

dans l'interprétation de la SDTJ concernant le livre de l'Apocalypse. Les Témoins de Jéhovah 

parlent très souvent du livre de l'Apocalypse et se vantent d'être la seule organisation capable de le 

comprendre et de l'interpréter correctement. De plus, ils se proclament chargés par Dieu de dévoiler 

la signification de ce livre. Pour ceux qui sont devenus récemment Témoins de Jéhovah, cet aspect 

est un signe de la force et de l'origine divine de la SDTJ. Par contre, pour ceux qui connaissent un 

peu leurs prophéties inaccomplies et leurs interprétations fantaisistes au cours de l'histoire, c'est un 

aspect qui montre à quel point cette organisation est conduite par des rêveries et des conjectures 

humaines.  

 

 En effet, depuis le début, la SDTJ, par la théorie de «la lumière qui va en grandissant», 

interprète et publie plusieurs fois les commentaires sur les livres apocalyptiques tels que Daniel, 

Ezéchiel et Apocalypse. Par exemple le livre de l'Apocalypse a été interprété et édité par la SDTJ au 

moins cinq fois. En 1917, Mystère Accompli; en 1930, Lumière; en 1963, Babylone la grande est 

tombée; en 1969, Alors sera consommé le Mystère de Dieu et finalement en 1988, La Révélation, le 

grand dénouement est proche! 

 

 Mais, lorsqu'on lit les préfaces de ces cinq commentaires, on remarque très clairement que 

chaque livre prétend être préparé et écrit sous la conduite du Seigneur et sous l'éclairage divin selon 

les promesses faites dans le livre de Daniel et des Proverbes. Mais il est étrange que, lorsqu'on les 

examine et les compare entre eux, on constate tellement de différences et de contradictions qu'on 

doute naturellement de son origine. Pourquoi tant de contradictions, si c'est le Seigneur qui les 

éclaire et les guide? Le Seigneur change-t-il ses plans? Est-ce un problème de communication entre 

Dieu et son représentant «l'esclave fidèle et avisé»? Ou cette organisation n'a aucun rapport avec le 

Seigneur et se méconduit par ses ambitions humaines? 

 

 A cause de l'imperfection humaine, il est tout à fait admissible de commettre des erreurs de 

compréhension et d'interprétation, et par la suite, de les corriger. L'homme ayant une intelligence 

limitée et faillible, il est tout à fait possible qu'il avance en apprenant et en se corrigeant. Ce qui est 

inadmissible, dans le cadre des Témoins de Jéhovah, c'est qu'ils affirment une origine divine à leur 

organisation et leurs enseignements ou interprétations et puis les modifient selon leurs besoins. 

C'est une contradiction flagrante quôon ne peut pas concilier avec les v®rit®s divines. Car un 

enseignement, une interprétation ou une prophétie venant du Seigneur, ne nécessitent pas d'être 

corrig®s. Le Seigneur d®clare quôçIl ne change pas ce qui sort de sa bouche»  (voir Ps 89:35; Jq 

1:17).  
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Que signifie donc Proverbes 4:18? 

  

 Peut-on interpréter et comprendre ce verset selon le sens de la SDTJ? Non évidemment! Le 

sage roi Salomon fait en effet, dans ce chapitre 4, une comparaison entre la voie des méchants et 

celle des justes. Il démontre la différence existant entre eux. La voie des méchants est présentée 

dans le verset 19 comme une voie ténébreuse qui mène ceux qui l'ont prise vers les ténèbres. Mais 

la voie des justes est un sentier lumineux qui de jour en jour s'éclaire et conduit ceux qui l'ont suivi 

vers la gloire et le bonheur. Voilà la pensée du roi Salomon (à comparer avec Ps 1:1-6 et Mt 7:13-

14). 

 

 Cela ne signifie pas que le peuple de Dieu, ou une quelconque organisation, avancera vers la 

perfection en faisant continuellement de fausses prophéties et des erreurs d'interprétations ou 

d'enseignements. Peut-être dans un sens forc®, on peut lôutiliser pour l'Ancien Testament en relation 

avec le Nouveau. Ce dernier enseigne clairement que les lois et les pratiques religieuses de l'Ancien 

Testament étaient l'ombre de la réalité à venir (voir Hé 10:1). Effectivement, avec la venue du 

Christ et l'achèvement du Nouveau Testament, tout ce qui était nécessaire pour notre salut et notre 

édification est devenu une réalité bien claire, définitive. On n'a plus besoin de nouvelles révélations 

ou de lumière pour le compléter (voir Ap 22:18-19).  

 

 De ce fait, le nouveau peuple de Dieu, les chrétiens, étant convaincus que tout est accompli et 

achevé en Christ, n'attendent plus d'autres lumières ou de révélations. Mais ils encouragent les 

croyants en Christ à se fonder et à s'enraciner dans les vérités qui sont révélées une fois pour toutes 

par le Christ et par ses apôtres:  

 

 «Je me suis senti obligé de le faire afin de vous exhorter à combattre pour la foi qui a été 

transmise aux saints une fois pour toutes» (Jd 3, Ep 2:20). 

 

 «Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un autre Evangile que celui 

que nous vous avons prêché, qu'il soit anathème!» (Gal 1:8). 

 

 «Quiconque va plus loin et ne demeure pas dans la doctrine de Christ n'a point Dieu; celui 

qui demeure dans cette doctrine a le Père et le Fils» (2Jn 9). 

  

 «Demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans vous détourner de l'espérance de 

l'Evangile que vous avez entendu, qui a été prêché à toute créature sous le ciel, et dont moi 

Paul, j'ai été fait ministre» (Col 1:23 et Ap 22:18).  

 

4. Les apôtres du Christ ont-ils, comme les Témoins de Jéhovah d'aujourd'hui, nourri de faux 

espoirs et ont-ils été déçus? 

  

 Assimiler ses erreurs avec celles des apôtres est une comparaison tout à fait aberrante, 

inadmissible et irrespectueuse. Les apôtres n'ont jamais proclamé des enseignements ou des 

interprétations contradictoires. Ils n'ont jamais avancé des dates pour la fin du monde. Ils n'ont 

jamais proféré de fausses prophéties et ils n'ont jamais été déçus com-me les Témoins de Jéhovah 

d'aujourd'hui. Leurs prophéties se sont accomplies et leurs enseignements ou interprétations n'ont 

pas été ni modifiés ni corrigés.    

 

Des erreurs qui contribuent à la sanctification 

 

 Affirmer que ces attentes non réalisées ont contribué à leur vigilance spirituelle et à leur 

sanctification est une apologie complètement anti-scripturaire. Russell disait même à la préface de 
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la réédition de son volume II de ses Etudes des Ecritures que ces erreurs ont aidé des milliers de 

personnes à se sanctifier et à louer le Seigneur: 

 

 «La pensée que l'Eglise serait rassemblée toute entière dans la gloire avant octobre 1914 a eu 

certainement pour effet de stimuler des milliers de personnes à se sanctifier, et toutes 

peuvent, par conséquent, louer Dieu, même pour cette erreur». 

 

  La SDTJ déclare ce qui suit dans la Tour de Garde: 

 

 çIl est vrai que certaines des esp®rances qui semblaient sôappuyer sur la chronologie de la 

Bible ne se sont pas concrétisées au moment prévu. Mais nôest-il pas de loin préférable de 

faire quelques erreurs par exc¯s dôempressement, parce quôon attend avec trop 

dôimpatience la r®v®lation des desseins de Dieu, plut¹t que de sôassoupir spirituellement au 

point de ne plus °tre conscient de lôaccomplissement des proph®ties bibliquesè (TG, 

01/04/1985 p. 35). 

 

 Ce sont des idées manipulatrices et trompeuses. Avec ces théories, on peut justifier n'importe 

quelle croyance, enseignement et mêmes des actes. Tout est admissible pourvu que cela contribue à 

notre sanctification et à notre vigilance spirituelle!  

 

Des erreurs mineures et des changements secondaires 

 

 Une autre façon de se justifier est d'expliquer que les erreurs commises ou les changements 

effectués ne concernent que des sujets secondaires de la foi des Témoins de Jéhovah. Cela aussi est 

tout simplement faux car, comme nous lôavons indiqu®, la SDTJ a op®r® des changements 

fondamentaux dans les enseignements sur lesquels elle avait érigé l'organisation. Affirmer que les 

changements concernant les dates 1799, 1874, 1878, 1881, 1914 sont des sujets secondaires est 

dénué de sens. Peut-on vraiment considérer que les dates avancées pour la fin du monde telles que 

1914, 1918, 1925, 1975 sont sans importance et se révèlent secondaires? Peut-on vraiment 

considérer comme sans importance, l'enseignement de la génération de 1914, que l'organisation a 

défendu pendant de longues années? Cela a même paru dans la présentation du périodique 

Réveillez-vous! A-t-on le droit de dire la m°me chose ¨ propos des milliers dôautres changements 

que la SDTJ a opérés en sa qualité d'esclave fidèle et avisé et de porte parole de Jéhovah sur la 

terre? 

 

 La SDTJ, par ces théories, a effectué beaucoup de changements et continue encore à le faire. 

Nous ne savons pas encore quelle direction elle prendra avec celles-ci. Quelle sorte d'organisation 

deviendra-t-elle et quel genre d'enseignement adoptera-t-elle? Nous ignorons également combien de 

Témoins de Jéhovah consciencieux supporteront et soutiendront encore la SDTJ en étouffant la 

voix de leur conscience. Jusqu'à quand se laisseront-ils manipuler? Jusqu'où vont-ils suivre cette 

organisation, «qui apprend toujours sans arriver à la connaissance véritable»? (voir 2Ti 3:6-7; 2Pi 

2:3) Notre prière est, qu'avant qu'il ne soit trop tard, les yeux spirituels des Témoins de Jéhovah 

s'ouvrent pour voir la réalité au sujet de la SDTJ, et pour découvrir le salut libérateur en Christ. 
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LE RESUME DE LA PREMIERE PARTIE HISTORIQUE  DE LA SDTJ 

 

 Nous sommes arrivés à la fin de notre étude consacrée à l'histoire de la SDTJ. Alors revenons 

aux questions posées  au début. La SDTJ et ses enseignements ont-ils une origine divine? L'esclave 

fidèle et avisé est-il vraiment le prophète, le canal de communication terrestre de Dieu, ou est-ce 

lui-m°me qui sô®l¯ve ¨ cette position? Pouvons-nous vraiment suivre la direction de cette 

organisation en lui faisant confiance? Que montrent donc les faits historiques dans ce domaine? La 

SDTJ répond par «oui» attestant la véracité de leurs dires. Mais en exposant les faits historiques, 

nous avons suffisamment prouvé que la prétention de la SDTJ concernant son rôle prophétique et 

ses enseignements d'origine divine n'ont aucun fondement. La SDTJ ne fut pas chargée ou placée 

par Dieu ¨ une telle position. En sôautoproclamant et en se pla­ant elle-même dans ce rôle de 

prophète, comme canal de Dieu, elle revendique l'obéissance et la fidélité. Mais en ayant une 

origine humaine, voire même occulte, la SDTJ n'est pas digne de la confiance et de l'obéissance 

qu'elle revendique de ses adeptes. Voici le résumé de notre étude: 

 

 1. Tout d'abord, nous avons étudié tout ce que la SDTJ prétendait concernant son identité, son 

rôle, son origine, ses publications et enseignements. 

 

 2. Ensuite, nous avons montré que l'origine ou le début de la SDTJ ne remonte pas à Abel, le 

deuxième fils d'Adam, mais seulement à 1879 avec l'Américain, appelé Charles T. Russell. Avant 

cette date, voire m°me jusquô¨ 1931, la SDTJ n'existe pas.  

 

 3. Nous avons découvert que la SDTJ tire son origine d'un mouvement Adventiste, connu 

comme les Seconds Adventistes. Après de multiples divisions et de changements, le mouvement que 

Russell a créé est devenu la SDTJ d'aujourd'hui.  

 

 4. Nous avons vu que l'origine des enseignements de la SDTJ ne venait pas de Dieu, par 

l'éclaircissement du Saint-Esprit, mais des hommes et essentiellement des responsables Adventistes 

de l'époque.   

 

 5. Nous avons montré aussi que l'esclave fidèle et avisé des Témoins de Jéhovah n'était ni fidèle 

ni avisé. On ne pouvait faire confiance ni à lui ni à ses enseignements. Il n'était pas utilisé par Dieu 

comme son représentant terrestre ou comme son canal de communication. Pour prouver cela, nous 

avons insisté essentiellement sur les quatre points suivants: 

 

 a. Les fausses prophéties de la SDTJ concernant 1914, 1915, 1918, 1925, 1975, de Beth-Sarim, 

la génération de 1914 et les explications malhonnêtes de la SDTJ pour les camoufler et se justifier. 

 

 b. Les multiples divisions, rivalités, conflits depuis la fondation de la SDTJ, qui vont à 

lôencontre de ses pr®tentions et de lôunit® qui devrait r®gner au sein de leur organisation. 

 

 c. Les innombrables changements de doctrines et d'interprétations.  

 

 d. Le peu de fondement quant à leur prétention de garder leur neutralité au cours de leur histoire 

et la pureté de leur organisation.    

 

 e. Le refus continuel d'admettre ses erreurs et ses responsabilités. 

 

 A la lumière de ces faits historiques, nous pouvons conclure sans hésitation que la SDTJ est 

loin d'être le prophète, le porteparole de Dieu, le canal de communication terrestre utilisé par 

J®hovah. Elle nôest quôun faux proph¯te. Ce n'est pas Dieu qui l'a choisie ou ®tablie dans une telle 

fonction. Mais, c'est la SDTJ elle-même qui se proclame et se nomme ainsi. C'est elle qui s'élève à 
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ce rôle de canal et de prophète de Dieu. Cette organisation nôest pas fond®e sur le solide fondement 

de la Parole de Dieu mais sur des suppositions et conjectures eschatologiques de la SDTJ telles que 

«sept temps» de Daniel interprété par la SDTJ comme équivalant à 2520 ans. De cette supposition 

est née une autre supposition qui est la date de 1914. Ensuite suivent toutes les autres conjectures 

qui sont liées directement à cette date. Mais les faits bibliques et historiques nous ont montré que 

ces conceptions sur lesquelles la SDTJ est fondée se sont av®r®es fausses. Cela montre lôorigine 

humaine et occulte de la SDTJ. Mais pour camoufler cela et pour valider ses pr®tentions dôorigine 

divine, elle cr®e une philosophie de spiritualit® pouss®e ¨ lôextr°me. En jouant sur les sentiments 

des gens, les TDJ disent: Regardez autour de vous, dites nous qui sont aujourdôhui ceux qui refusent 

le service militaire et ne participent pas ¨ la guerre en dehors de nous? Aujourdôhui, qui reste en 

dehors de politique, et qui pratique la vraie religion? Quelle église ou quel mouvement prêchent le 

royaume de Dieu en faisant du porte ¨ porte? Et quelle organisation montre lôunit® et lôamour en 

dehors de la SDTJ? En dehors de tromper ceux qui ignorent la réalité, cette image créée 

superficiellement par la SDTJ ne change rien, lôerreur reste lôerreur. De ce fait, leur z¯le pour 

annoncer leur «bonne nouvelle», et leur d®vouement ¨ leur organisation nôont pas de fondement 

biblique. L'état d'esprit des Témoins de Jéhovah rappelle en effet, celui les Juifs pharisiens du temps 

de Jésus, qui «couraient la mer et la terre pour faire un prosélyte» (Mt 23:15). En citant la parole 

dôEsaµe J®sus dit encore:    

 

 çCe peuple m'honore des l¯vres, mais son cîur est tr¯s ®loign® de moi. C'est un vain qu'ils 

me rendent un culte, eux qui enseignent comme doctrines des commandements humains» 

(Mt 15:7-9).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment répondriez-vous à ces questions? 

 

1. Quelles sont les quatre raisons évoquées par la SDTJ pour se 

justifier de ses erreurs et de ses fausses prophéties du passé? 

2. Peut-on dire que l'Histoire n'est pas un critère important pour 

découvrir la véracité d'un mouvement? 

3. La SDTJ a-t-elle la prétention d'être le prophète inspiré de Dieu? 

4. Que peut-on dire sur les interprétations de la SDTJ, concernant le 

livre de l'Apocalypse au cours de son histoire? 

5. Comment comprendre Proverbes 4:18 et que peut-on dire de la 

théorie: «la lumière va en grandissant» de la SDTJ? 

6. Les apôtres ont-ils donné des prophéties non accomplies et des 

prétentions erronées et contradictoires comme la SDTJ? 

7. Les modifications opérées par la SDTJ sont-elles réellement 

mineures? 

8. Que penser de l'idée de la SDTJ: «ces erreurs ont contribué à notre 

sanctification et à notre purification»? 

9. Que dire en résumé sur l'origine de la SDTJ et de ses 

enseignements? 

10.  Que confirment les faits historiques concernant la SDTJ? 

 
 



  

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUESTIONS DE DOCTRINE  
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INTRODUCTION  

 

ous avons examiné les différentes prétentions de la SDTJ à la lumière des faits historiques. 

Pour compléter notre étude et pour avoir une idée globale et définitive, nous devons analyser 

aussi les enseignements de la SDTJ à la lumière de la Bible, la parole infaillible de Dieu. La Bible 

nous montre que les enseignements propagés sont déterminants pour comprendre la véracité d'un 

quelconque mouvement (voir 2Jn 9). De ce fait, il est de notre devoir de bien comprendre et de 

vérifier tous les enseignements de la SDTJ à la lumière de la Parole de Dieu. 

 

Dans cette partie du livre, nous allons examiner les doctrines essentielles propagées par les 

Témoins de Jéhovah. La SDTJ prétend détenir et enseigner la seule bonne doctrine. Lorsqu'on lit 

leurs publications, on constate avec quelle véhémence ils dénigrent les enseignements de la 

chrétienté, et avec quel esprit de supériorité ils élèvent les leurs au-dessus de tous les autres. Eux 

seuls possèdent la pure et l'unique vérité, tandis que toutes les autres religions vagabondent dans les 

anciennes doctrines héritées de la grande Babylone. Seuls leurs enseignements trouvent un appui 

solide dans la Bible et par conséquent sont approuvés par Dieu, tandis que tous les autres suivent les 

enseignements de démons et se nourrissent aux tables de ceux-ci. 

 

Les Témoins de Jéhovah affirment que comme dans le pass®, aujourdôhui aussi, Dieu utilise sur 

la terre un canal de communication ou une organisation. Pour déterminer ou identifier cette 

organisation ou vraie religion, la SDTJ établit des critères, ou caractéristiques, qui correspondent 

superficiellement à la leur. Voici ces critères: Un grand respect pour la Bible, honorer et utiliser le 

nom de Dieu, pr°cher le royaume de Dieu, lôamour au sein du peuple de Dieu, ne pas faire partie du 

monde etc. Après avoir établi ceux-ci, la SDTJ déclare:  

 

 «Parmi toutes les religions de la terre, laquelle répond à tous ces critères? Les faits indiquent 

clairement que ce sont les Témoins de Jéhovah» (Quôenseigne r®ellement la Bible? p. p. 146-

151). 

 

Les TDJ sôacharnent aussi contre les enseignements des chr®tiens tels que la Trinité, la 

survivance de lô©me, lôenfer, le jugement dernier, etc.. Les vrais chr®tiens ne doivent pas les croire 

et les enseigner etant donné que ceux-ci sont dôorigine paµenne et diabolique. Dans leurs 

publications, ils les présentent comme des enseignements qui nôont rien ¨ voir avec la Bible et quôil 

faut absolument rejeter. Est-ce vraiment le cas? Ces prétentions hautaines de la SDTJ 

correspondent-elles à la réalité? Leurs enseignements et leurs pratiques sont-ils vraiment fondés sur 

la Bible? Suivent-ils la Bible? Enseignent-ils réellement la pure vérité de la Bible? Honorent-ils 

vraiment le nom de Dieu? Prêchent-ils le vrai royaume de Dieu? Nous vous invitons à suivre 

lôexemple des Juifs b®r®ens et ¨ v®rifier chaque sujet trait® ¨ la lumi¯re de la Bible:  

 

 «Ces Juifs avaient des sentiments plus nobles que ceux de Thessalonique; ils reçurent la 

parole avec beaucoup d'empressement, et ils examinaient chaque jour les Écritures, pour voir 

si ce qu'on leur disait était exact» (Ac 17:11). 
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CHAPITRE  1 

 

DIEU A -T-IL UNE ORGANISATION VISIBLE AUJOURDôHUI QUI SUPERVISE 

LôíUVRE DIVINE SUR TOUTE LA TERRE? 

 

ôest une question tr¯s importante pour toutes les organisations ou mouvements religieux, qui 

veulent contrôler, diriger, manipuler et régner sur leurs adeptes. Cela est aussi une question très 

importante pour la SDTJ, car nier lôexistence dôune organisation visible de Dieu sur terre constitue 

une r®volte contre ses enseignements et signifie lôapostasie totale. Côest avec cette question que la 

SDTJ commence ¨ endoctriner ses interlocuteurs et essaie dô®tablir la base de son autorit® dans leur 

vie religieuse. Elle constitue aussi la première étape de la méthode de séduction de la «Watch 

Towerè. Une fois quôelle r®ussit ¨ convaincre ses interlocuteurs que Dieu a une organisation quôil 

utilise aujourdôhui sur terre, le reste suit. Quelle est cette organisation? Comment lôidentifier? 

Quelles sont nos responsabilit®s envers cette organisation etc.? Côest avec ces questions que les TDJ 

môont abord® dans les ann®es 1980 lorsque je me suis install® en Europe, en Belgique. Jôai 

commencé à étudier en profondeur cette organisation pour mieux la connaître et apporter une 

r®ponse juste. Le contenu de ce livre est lôaboutissement de toutes ces ®tudes entreprises depuis 

lors.  

 

Dieu a-t-il r®ellement une organisation quôil utilise aujourdôhui sur terre? Pour la SDTJ, il nôy a 

aucun doute: comme dans le pass®, aujourdôhui aussi, Dieu a son organisation visible sur terre. Il 

lôutilise pour conduire lôhumanit® ¨ la v®rit® et au salut. Pour les TDJ, les faits historiques et 

bibliques démontrent que cette organisation est bien la SDTJ. Dans le livre Vous pouvez vivre 

éternellement sur une terre qui deviendra un paradis, la SDTJ affirme quôil est «impensable quôun 

tel Dieu laisse les humains qui lôaiment sans direction ni organisationè (p. 191) et elle essaie de 

prouver que Dieu a toujours eu son organisation, son canal de communication: Noé, Abraham et le 

peuple dôIsra±l. Ensuite, au premier si¯cle, les ap¹tres du Christ constituant le Collège Central, 

dirigeaient et supervisaient depuis J®rusalem toutes les îuvres et les activit®s mondiales du peuple 

de Dieu. Elle affirme aussi que durant lôhistoire de lôhumanit®, Dieu nôutilise et nôentretient de 

relation quôavec une seule organisation. Puis, elle conclut que çselon J®sus, ¨ notre ®poque, il nôy 

aurait quôune seule source dôinstruction spirituelle pour le peuple de Dieuè (p. 193) et aujourdôhui 

côest la SDTJ qui accomplit cette fonction. En se comparant aux ap¹tres du Christ, elle va jusquô¨ 

affirmer: 

 

 «Aujourdôhui, lôorganisation visible de Dieu re­oit, elle aussi, des directives 

théocratiques..Tout comme les apôtres et les anciens de Jérusalem, les hommes de ce 

coll¯ge ont des ann®es dôexp®rience dans le service de Dieu. Mais il s ne fondent pas leurs 

d®cisions sur la sagesse humaine. Non, gouvern®s th®ocratiquement, ils suivent lôexemple 

du Collège Central de Jérusalem dont les décisions étaient basées sur la Parole de Dieu 

et prises sous la direction de lôesprit saint» (p. 195). 

 

La Tour de Garde datée du 1er décembre 1982 déclare encore à ce propos: 

 

 çAu premier si¯cle, côest de J®rusalem quô®tait dirig®e l'organisation chr®tienne (Actes 

15:1,2). Mais aujourd'hui, c'est depuis Brooklyn, New York» (p. 23).       
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Au premier siècle y avait-il à Jérusalem un Collège Central qui supervisait et dirigeait tous les 

chrétiens de la terre?   

 

Au premier siècle, Dieu a fondé son Eglise en envoyant son Esprit Saint sur les apôtres du 

Christ (Ac 2). Comme ils étaient instruits directement par Jésus-Christ et quôils ®taient divinement 

inspir®s, les ap¹tres ont jou® un r¹le unique dans lôhistoire du salut. Ils ont ®t® utilis®s par Dieu et 

par Christ pour ®tablir les bases de lôEglise, ce nouveau peuple de Dieu (voir Ep 2:20). Mais malgr® 

cela, au temps des ap¹tres, il nôexistait pas un Coll¯ge Central dans le sens que la SDTJ lôentend. Il 

nôy avait pas de groupe dô®lite, comme les 144 000, centralis® ¨ J®rusalem, qui supervisait ou 

contrôlait depuis ce lieu tout le travail spirituel sur la terre. Dieu a utilisé les apôtres du Christ, les 

proph¯tes, et des personnes comme lôap¹tre Paul, pour r®v®ler et transmettre les v®rit®s essentielles 

pour la vie des églises et des chrétiens. Une fois les églises fondées, elles ont été utilisées pour 

annoncer la bonne nouvelle du salut par lôaction du Saint-Esprit. Quand nous étudions la Bible et 

lôhistoire de lôEglise, nous constatons que les ®glises fond®es sur les instructions des ap¹tres, sont 

autonomes ou indépendantes. Ayant à leur tête Jésus-Christ, et les Ecritures Saintes comme base de 

leur foi, chaque église, avec ses anciens, est responsable devant Dieu de sa marche spirituelle.  

 

La conversion de lôap¹tre Paul est un exemple frappant ¨ ce propos. J®sus-Christ lôa choisi et lôa 

établi à son service directement sans passer par un Collège Central à Jérusalem (voir Ga 1:11-24). 

Lorsque Paul se convertit, J®sus ne lôenvoie pas ¨ J®rusalem, mais ¨ Damas chez un simple disciple 

nommé Ananias. Jésus parle aussi directement à Ananias et non aux apôtres et aux anciens de 

Jérusalem (voir Ac 9:1-23). On voit aussi que le Saint-Esprit se révèle et parle souverainement aux 

anciens de lôEglise dôAntioche et non aux anciens de lôEglise de J®rusalem. Il ®tablit Paul et 

Barnabas et les envoie en mission encore une fois sans passer par les apôtres ou par un «Collège 

Central» siégeant à Jérusalem (voir Ac 13:1-3). Si Jésus-Christ et le Saint-Esprit, malgr® lôexistence 

des ap¹tres, agissent ainsi, sans lôinterm®diaire dôune organisation terrestre, nôest-il pas logique 

quôaujourdôhui aussi Dieu puisse agir ainsi sans lôinterm®diaire dôune organisation? Peut-on limiter 

les actions divines à une élite ou une organisation terrestre?  

 

On constate encore que lorsque Paul et Barnabas ont terminé leur mission, ils font un rapport 

d®taill®, non pas ¨ lô®glise de J®rusalem mais ¨ celle dôAntioche (voir Ac 14:26-27). Sôil avait exist® 

à Jérusalem un siège ou une autorité mondiale pour tous les chrétiens, comme la SDTJ le prétend, 

une telle chose nôaurait pas ®t® pensable. Notez bien que lô®glise de J®rusalem, les ap¹tres, nôont 

pas critiqu® Paul et Barnabas. Ils nôont pas entrepris une action disciplinaire envers eux, par le fait 

quôils nôauraient pas fait tout cela sous lôautorit® de lô®glise de J®rusalem. De plus, nous lisons que 

Paul fait des reproches virulents et en public ¨ lôap¹tre Pierre, qui ®tait, selon les TDJ le porte- 

parole du «Collège Central» de lô®poque (voir Ga 2:11-15). Encore une fois, une telle attitude de 

Paul serait impensable, sôil y avait eu un tel Coll¯ge Central ¨ lô®poque, Pierre ®tant son porte 

parole! 

 

Evidemment, lôap¹tre Paul  a  des relations fraternelles  avec les autres ap¹tres du Christ comme 

avec dôautres croyants. Mais ces rapports sont occasionnels car nous lisons que côest seulement «14 

ans après que Paul revient de nouveau à Jérusalem avec Barnabas et Tite suite à une révélation» 

(Ga 2:1-2). Cela veut bien dire que, ni lui ni les autres chr®tiens, ne consid¯rent lô®glise de 

J®rusalem comme le si¯ge dôune autorit® pour toutes les congr®gations ou églises du monde. Si 

cô®tait le cas, ils auraient d¾ y monter plus souvent. Paul va ¨ J®rusa-lem trois ans après sa 

conversion, et puis 14 ans après, seulement suite à une révélation. Dans ce cas, côest pour r®soudre 

avec les apôtres et avec les autres anciens un faux enseignement concernant la loi et la circoncision, 

qui met en danger la vie des églises, en particulier celle de Jérusalem. Ils se réunissent, non pas une 

quinzaine de personnes, comme les images publiées par la SDTJ le montre sournoisement, pour 

donner lôimpression quôil sôagit dôun petit groupe de disciples constituant le Coll¯ge Central de 

J®rusalem, mais dôune multitude, comme on le lit dans les Actes 15:12. Ce premier concile nôest pas 
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la preuve quôil y a vraiment un Collège Central possédant une autorité totale sur tous les chrétiens. 

En effet, nulle part dans le reste des Ecritures (exemples: de Paul, de Pierre, de Jean, de Luc, de 

Jude, ou de Jacques), nous ne trouvons aucune indication de lôexistence et de lôactivit® dôun tel 

Collège Central au premier si¯cle. Nous nôavons aucune preuve selon laquelle les disciples 

encourageaient les nouveaux chr®tiens ¨ sôattacher ¨ un Coll¯ge Central ou ¨ un çesclave fid¯le et 

avis®è si®geant ¨ J®rusalem. Dôailleurs, ni le terme Collège Central ni lôid®e dôun tel groupe dô®lite 

nôexiste dans la Bible. Par contre, nous lisons de multiples appels ¨ sôattacher ¨ la Parole de Dieu, ¨ 

Christ, qui est la t°te de lôEglise, et suivre la direction des anciens des ®glises locales qui se trouvent 

dans les différentes parties de lôempire romain (voir 2Ti 3:14-17; Ac 11:23; Ti 1:5).   

 

Jésus-Christ ne parle pas non plus de lôexistence et de lôactivit® dôun Coll¯ge Central ou dôun 

çesclave fid¯le et avis®è centr® ¨ J®rusalem. Lorsquôil parle aux sept ®glises de lôApocalypse, il ne 

sôadresse pas ¨ un Coll¯ge Central mais ¨ chaque ®glise locale, ind®pendamment (voir Ap 2-3) et il 

tient dans ses mains non un Collège Central mais des églises séparément. Toutes ces églises 

devaient être conduites et nourries par la Parole de Dieu et par les enseignements inspirés du Saint-

Esprit et transmis par les apôtres. Cela ne veut pas dire que chaque église agit à sa guise. Il y a un 

ordre établi par les apôtres. Bien naturellement, ce sont les apôtres inspirés et conduits par le Saint-

Esprit qui exercent lôautorit®, ®tablissant la base de lôEglise naissante (voir Ep 2:20). Lorsque les 

apôtres meurent, ils ne transmettent pas leur autorité ou leur pouvoir à une autre élite ou à un 

Coll¯ge Central. Il nôy a pas de succession apostolique ou de passation du pouvoir, comme lôEglise 

Catholique lôenseigne. Les ®crits des premiers chr®tiens t®moignent aussi quôil nôexiste pas une telle 

autorité centrale, après la période des apôtres, qui supervise et dirige tous les chrétiens du monde. 

Les apôtres laissent derrière eux le Nouveau Testament, contenant leurs enseignements, et les 

instructions qui constituent la base de la vie de chaque croyant, la marche et lôorganisation de 

chaque église dispersée sur la surface de la terre.  

 

Les organisations religieuses qui veulent contrôler, régner, diriger et manipuler se cachent 

toujours derri¯re ce genre de th®ories pour valider leur mouvement ou leur organisation. Côest par 

Les TJ, prédicateur du royaume, p. 31 
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ce genre de faux raisonnements que, finalement, lôEglise du quatri¯me si¯cle sôest centralisée en 

une r®gion, Rome, et a commenc® ¨ superviser et ¨ contr¹ler tous les chr®tiens. Côest ainsi que le 

syst¯me papal est n®. Dôautre part, la formation de ce syst¯me eccl®sial au quatri¯me si¯cle, prouve 

aussi quôauparavant, il nôexistait pas de siège mondial ni de Collège Central.    

 

 Alors, une question est soulevée: si réellement il y avait toujours eu une organisation divine (ou 

un esclave fidèle et avisé) depuis les apôtres, quelle était-elle et où se trouvait-elle au deuxième et 

au troisi¯me si¯cles et m°me jusquô¨ lôapparition de la Watch Tower? Les TDJ peuvent-ils montrer 

une telle classe, ou un Collège Central, accomplissant cette fonction pendant ces périodes? Une 

autre question se pose: quelle était et où se trouvait le Collège Central au temps de Russell? Quelle 

organisation ou canal de communication existant lôa choisi et ®tabli, si Dieu utilisait toujours une 

organisation ou un canal de communication pour conduire ses enfants? Cependant la réalité 

demeure. Russell ne sôest pas tourné vers une organisation terrestre, mais il a agi individuellement, 

de son propre chef.  

 

 Rappelons encore une autre r®alit® ¨ ce propos: Depuis la fondation de la SDTJ jusquô¨ 1976, il 

nôy a jamais eu de groupe, ou de classe spéciale ou de Collège Central par lequel la nourriture 

spirituelle ait été donn®e aux TDJ. Cette classe dôoints ou ce Coll¯ge Central nôest quôune pure 

fiction de la STDJ pour mieux contr¹ler et diriger ses adeptes. Depuis le d®but, côest toujours une 

ou deux personnes qui exercent un contrôle total sur tous les TDJ. Ils décident et dirigent tout. 

Dôabord côest C.T. Russell, ensuite J.F. Rutherford, puis N.H. Knorr et F.W. Franz jusquô¨ 1976. 

Toutes ces personnes font passer leurs interprétations ou idées personnelles comme étant 

lôenseignement dôun Coll¯ge Central ou de lôesclave fid¯le et avis® (voir Raymond Franz, Crise de 

Conscience, p. p. 64-85). Cette conception «organisation» ou «canal de communication» conduit la 

SDTJ jusquô¨ faire cette d®claration ®tonnante: 

 

 «Il est vrai que le Seigneur peut lôaider ¨ se relever, mais actuellement le Seigneur Dieu ne 

traite pas avec des individus. Il traite avec son organisation théocratique et ne sôoccupe 

que des personnes qui sont au sein de celle-ci ou qui se sont placées sous la direction de 

cette organisation. Il ne fait pas dôexception, et nôa pas ®gard aux personnes qui se 

retranchent sur elles-m°mes, qui sôisolent de son unique organisation, et ne traite pas avec 

ellesé Par son organisation plac®e sous Christ J®sus, J®hovah Dieu se penche vers les 

membres de son peuple organisé qui tombent involontairement, leur tend une main 

secourable» (TG, 01/06/ 1948, p. 165). 

 

Je ne trouve pas de mot pour exprimer lôh®r®sie et lôerreur que comportent ces paroles. La 

relation personnelle avec Dieu est bannie! Toute lôaction de Dieu est centr®e sur une organisation 

humaine. Le traitement divin d®pend du fait que quelquôun soit dans cette organisation ou pas! Si la 

personne est en dehors, il ne faut pas quôelle esp¯re de grandes choses de la part de Dieu! Cela nous 

rappelle lôerreur des Juifs et des Samaritains qui limitaient le vrai culte et lôadoration de Dieu ¨ un 

endroit précis, comme Jérusalem, ou sur la montagne de Samarie. Jésus-Christ a montré la fausseté 

de cette conception lorsquô il a d®claré: 

 

 «Femme, lui dit Jésus, crois-moi, l'heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à 

Jérusalem que vous adorerez le Père.. Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les 

vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs que le 

Père demande. Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et en vérité» 

(Jn 4:21-24). 

 

 A ce propos nous lisons encore ceci: 
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 «Jean prit la parole, et dit: Maître, nous avons vu un homme qui chasse des démons en 

ton nom; et nous l'en avons empêché, parce qu'il ne ous suit pas. Ne l'en empêchez pas, 

lui répondit Jésus; car qui n'est pas contre vous est pour vous» (Lc 9:49-50). 

 

Il est bien ®vident que limiter ou centraliser lôaction de Dieu dans une organisation unique est 

une erreur grave. Incontestablement Dieu sôoccupe, non des organisations, mais des individus qui 

veulent lôadorer en esprit et en v®rit®. La Bible est remplie de messages et de promesses divines 

adress®es ¨ lôindividu et non ¨ une organisation. Dieu demande une relation personnelle à chacun, 

mais non une relation organisationnelle. Sans aucun doute, il nous parle, il nous conduit et il ne 

nous laisse pas sans direction. Mais il ne fait pas cela à travers une organisation humaine, centrée 

dans une région du monde, mais à travers la Bible et par son Esprit-Saint. Limiter lôaction de Dieu, 

lôîuvre du Saint-Esprit, la direction, lôinstruction divine ou le salut des humains ¨ une ®lite appel®e 

Coll¯ge Central ou esclave fid¯le et avis® r®v¯le lôesprit sectaire. Cela nôa aucune base biblique 

(voir Mathieu 20:25-28 ; 23 :10-12). Lôap¹tre Paul et les autres ap¹tres, pourtant inspir®s et ®tablis 

par Dieu, nôont pas essay® de dominer sur la foi des chr®tiens. La SDTJ, elle, exige et recherche ¨ 

tout prix cette domination (voir 2Cor 1:24). 

 

Qui est çlôesclave fid¯le et avis®è de Matthieu 24:45-47? 

 

La SDTJ, pour appuyer ses affirmations, cite également Matthieu 24:45-47 pour dire quô¨ la fin 

des temps il y aurait un esclave fidèle et avisé, fournissant la nourriture spirituelle à son peuple, en 

tant que canal de communication de Dieu. Nous avons beaucoup parlé jusqu'à présent de «l'esclave 

fidèle et avisé» et de sa place centrale dans la vie des TDJ. Mais nous n'avons pas encore expliqué 

de qui et de quoi il sôagit? Que veut enseigner J®sus-Christ lorsqu'il parle de «l'esclave fidèle et 

avisé» dans Matthieu 24:45-47? Prédit-il l'apparition dôune personne dô®lite ou d'un groupe 

d'hommes (et de femmes) qui conduiront l'humanité vers la vérité et le salut? Annonce-t-il par cela, 

pour la fin des temps, une classe sp®ciale parmi le peuple de Dieu, choisie en tant quôesclave fid¯le 

et avis®, pour assurer la nourriture spirituelle des croyants? C'est ce quôenseigne la SDTJ. Au 

commencement, elle enseigne que cet esclave est une personne: C.T. Russell, choisi par Dieu. Puis, 

cet esclave devient une classe spéciale, composée de 144.000 personnes. En appliquant Matthieu 

24:45-47 à la société de la Watch Tower de Brooklyn, la SDTJ affirme être choisie et désignée par 

le Seigneur, en 1919, comme son canal de communication et comme son représentant terrestre. Elle 

revendique ainsi l'autorité et le droit spirituel sur la vie de ses millions d'adeptes.  

 

Mais tirer une telle conclusion à partir de Matthieu 24:45-47, est une interprétation forcée et 

erron®e. Elle nôa pour but que de valider: lôinvestissement dôun pouvoir sp®cial ¨ leur organisation 

naissante. Jésus-Christ n'a pas annoncé, dans ces versets, l'apparition de la Watch Tower de 

Brooklyn, ni un autre mouvement religieux. C'est une interprétation fantaisiste, sans aucun appui 

biblique et théologique.  

 

L'exemple de «l'esclave fidèle et avisé» n'est pas une prophétie mais une illustration. Rappelons 

que Jésus-Christ, pour rendre plus compréhensible son message, emploie souvent des paraboles et 

des illustrations. Ses exemples sont tirés de la vie de l'époque. Ils sont connus par tous, tels que la 

parabole du bon berger et ses brebis, des deux fils, du semeur, des vignerons et des noces etc.. 

L'exemple de «l'esclave fidèle» ou «infidèle» est aussi bien connu, à cette époque, étant donné la 

pratique de l'esclavage encore en cours. Les familles riches possédent de nombreux esclaves pour 

leur service soit à la maison, soit dans les lieux de travail.  

 

Les maîtres de ces familles riches choisissent quelqu'un de «fidèle et avisé», le mettent à la tête 

des autres esclaves, afin de les surveiller, de pourvoir à leurs besoins quotidiens: nourritures, 

vêtements, logement etc.. Lorsque le maître part pour un long voyage, c'est cet esclave qui devient 

le responsable de tous les domestiques. (Joseph est aussi cette sorte dôesclave en Egypte, dans la 
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maison de Potiphar, voir Gn 39). Mais ces esclaves ne restent pas toujours fidèles dans leurs tâches 

en l'absence de leur maître. Soit, ils les négligent, soit ils en abusent. Jésus-Christ utilise cet 

exemple, connu de tous, pour montrer à ses disciples que, pendant son absence, ils doivent rester 

fidèles et vigilants dans leur service jusqu'à ce qu'il revienne. 

 

Après avoir expliqué longuement les signes avant-coureurs de son retour et de la fin des temps, 

Jésus-Christ informe que personne ne connaît ni l'heure ni le jour de son retour. De ce fait, pour 

montrer qu'il faut toujours demeurer fidèle et prêt à le rencontrer, il donne plusieurs exemples. 

D'abord, Jésus parle du temps de Noé, du déluge, où les gens mangent et boivent sans se douter de 

rien, jusqu'à ce que le déluge vienne et les détruise (Mt 24:37-39). Ensuite, il donne l'exemple de 

deux hommes qui travaillent dans un champ et de deux femmes en train de moudre. Lôune est 

laissée, l'autre est prise (v. 40-41). Jésus parle aussi de la venue inattendue d'un voleur pour percer 

la maison (v. 43). Enfin, dans les versets 44-47, il donne l'exemple de l'esclave fidèle et avisé, qui 

pourrait devenir, par manque de patience, un esclave infidèle et méchant. En Matthieu 25, dans la 

même optique, il donne les exemples des dix vierges et de la parabole des talents. Il ne s'agit pas ici 

d'une prophétie concernant l'apparition d'une quelconque organisation, ou classe, à la fin des temps. 

Il s'agit seulement dôune illustration montrant l'importance et la n®cessit® de se tenir toujours pr°t 

pour le grand jour du retour du maître, dont on ne connaît ni l'heure ni le jour.  

 

D'ailleurs, les apôtres et les chrétiens des premiers siècles n'interprètent pas ces paroles de Jésus 

comme annonçant l'apparition d'une organisation, un Collège Central, à la fin des temps. Ils 

n'informent pas les chrétiens concernant l'éventuelle apparition d'un groupe d'esclaves fidèles et 

avis®s. Comme nous lôavons dit, nous ne trouvons aucune trace de l'existence et dôactivit®s dôune 

telle classe appel®e çesclave fid¯le et avis®è dans l'Histoire de lôEglise et dans les ®crits des 

premiers chr®tiens. Il n'est pas question dôune telle interpr®tation, dôun tel enseignement, jusquôen 

1935. Si une telle classe avait existé, nous devrions trouver quelques preuves de son existence et de 

ses activit®s, au temps des ap¹tres, et dans lôHistoire de lôEglise. Mais durant toutes ces p®riodes, 

nous ne trouvons aucun mouvement qui ressemble à la SDTJ par ses enseignements et par son 

esclave fid¯le et avis®. Côest donc une interpr®tation fantaisiste de la SDTJ qui n'a aucun fondement 

biblique, exégétique et historique.  

 

Chaque chrétien est exhorté par cet exemple à veiller et à se tenir prêt, comme l'esclave fidèle et 

avisé pour le retour imminent de son Maître. Pendant l'absence du Maître, le devoir de chaque 

pasteur, de  chaque responsable et de chaque chrétien est de servir ses semblables et d'accomplir 

fidèlement la tâche confiée par le Seigneur, en attendant avec vigilance son retour. Voilà la 

signification et le but de cette parabole ainsi que les autres racontées par notre Seigneur dans les 

chapitres 24 et 25 de l'Evangile de Matthieu. 

 

La SDTJ est-elle vraiment choisie en 1919 par Dieu? 

 

 La SDTJ prétend que Jésus-Christ est venu en 1918 pour inspecter son temple spirituel et, parmi 

toutes les religions, il a trouvé uniquement celle-ci fidèle à son poste en donnant la nourriture 

spirituelle ̈  son peuple. De ce fait, il lôa d®sign®e depuis 1919 comme sa repr®sentant visible et son 

canal de communication terrestre. Il a remis tout son avoir entre les mains de cet esclave fidèle et 

avisé. Dans ce cas, il surgit certaines questions auxquelles il faut trouver une réponse adéquate: sur 

quelle base biblique la SDTJ fixe-t-elle encore la date de 1918 pour lôinspection du Christ de son 

temple? Nôest-ce pas encore une autre date fantaisiste, inventée par la SDTJ, pour un événement 

invisible et incontrôlable? Et comment et sur quelle base Jésus-Christ choisit-il la SDTJ? Etait-elle 

vraiment une organisation fidèle avec ses enseignements et pratiques en 1918? Donnait-elle 

vraiment la vraie nourriture au peuple de Dieu?  
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 Lorsque nous étudions les faits historiques, nous ne trouvons aucune raison valable pour le 

choix de la Watch Tower par Dieu. En 1918, la SDTJ célébrait les fêtes Noël, Pâques et les 

anniversaires de naissances quôaujourdôhui elle rejette en affirmant que ce sont des pratiques 

païennes que Dieu déteste. La SDTJ utilisait aussi la croix comme symbole de la foi chrétienne. 

Selon lôaveu de lôorganisation, beaucoup avaient un attachement idol©tre envers Russell. Il y avait 

également plusieurs divisions parmi ces Etudiants de la Bible. Certains dirigeants avaient même fait 

un compromis avec lôEtat en publiant une annonce dans la Tour de Garde de prier en faveur de 

lôEtat f®d®ral. Il faut ajouter ¨ cela les fausses proph®ties de lôorganisation pour les dates 1914, 1915 

et 1918 (voir p. p. 71-96. A cette époque, les membres de la Watch Tower croyaient aussi que le 

retour invisible du Christ avait eu lieu en 1874. Dans ce cas, comment Dieu pouvait-il choisir et 

désigner une telle organisation comme son canal de communication et représentante visible sur la 

terre? M°me lôorganisation actuelle les rejette en les qualifiant de pratiques paµennes et 

enseignements erronés. Alors, comment peut-on attendre que Jésus-Christ choisisse et désigne une 

telle organisation? 

 

 Il y a encore une autre réalité qui détruit lôinterpr®tation de la SDTJ concernant lôesclave fid¯le 

et avisé. Le texte dit bien que lorsque le Maitre revient il récompense son serviteur fidèle en le 

faisant entrer dans son royaume et en punissant sévèrement les infidèles. Donc, lorsque le Maitre 

revient, il ne charge pas son serviteur pour un autre service à accomplir sur la terre comme la SDTJ 

lôenseigne mais le fait entrer dans le r¯gne de Dieu et dans la f®licit® ®ternelle. Il revient pour 

récompenser les croyants et punir les incroyants comme les paraboles racontées par le Seigneur le 

montrent dans Matthieu 24 et 25 (voir 24:46-51; 25:10-13; 19-30)    

 

 

 

Conclusion 

 

Les donn®es bibliques et historiques montrent, ¨ lô®vidence, que Dieu nôutilise pas une 

organisation unique, dans le sens où la SDTJ lôentend. Dieu nôa pas fait de contrat avec une 

organisation terrestre pour faire passer ses instructions et b®n®dictions ¨ lôhumanit®. Lôaction et 

lôîuvre de Dieu ne peuvent pas °tre limit®es par les activit®s dôune organisation centr®e en telle 

partie du monde. Dieu utilise actuellement la Bible et le Saint-Esprit ainsi que ses enfants, ses 

serviteurs d®vou®s, dans le monde entier, pour conduire lôhumanit® au salut. Une organisation 

visible et unique pour communiquer les vérités divines, pour superviser, diriger et contrôler tous les 

chr®tiens nôest quôune d®viation, une manipulation théologique. Les TDJ critiquent avec virulence 

le syst¯me papal et eccl®sial de l'®glise catholique. Mais ils tombent dans le m°me pi¯ge quôeux. Ils 

d®passent m°me lô®glise catholique par leur autoritarisme et sont devenus prisonniers du système 

hiérarchique de leur organisation. Il nous faudrait aujourd' hui encore de nouveaux Martin Luther 

parmi les TDJ, qui se lèvent et qui proclament «Sola Scriptura» et «Sola fide» et «Sola gracia» 

(seule la Bible, seule la foi et seule la grâce) face au système hiérarchique et totalitaire de la Watch 

Tower.  
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Comment répondriez-vous à ces questions? 
 

1. Quelle est la première méthode utilisée par les TDJ pour 

endoctriner les personnes et les entraîner à leur suite? 

2. Quels sont les arguments de la SDTJ pour prouver 

lôexistence continuelle dôune organisation divine ou dôun 

Collège Central? 

3. Comment la conversion et le service de lôap¹tre Paul 
montrent-ils quôun tel Coll¯ge Central nôexiste pas ¨ son 

époque? Comment Jésus-Christ le montre-t-il?  

4. Pourquoi le concile tenu à Jérusalem ne prouve-t-il pas 

lôexistence dôun tel Coll¯ge Central? 

5. Les écrits bibliques et les écrits des chrétiens de premiers 

siècles parlent-ils de lôexistence dôun tel Coll¯ge 

Central? 

6. Les chrétiens sont-ils appel®s ¨ vivre sous lôautorit® dôun 

Collège Central ou sous la seule autorité des Saintes 

Ecritures?   

7. Que représente «l'esclave fidèle et avisé» de Matthieu 

24:45-47 pour la SDTJ? 

8. Dans quel but Jésus-Christ raconte-il cette parabole? 

9. Pourquoi n'est-ce pas une prophétie mais une 

illustration?  

10.  Comment peut-on dire que J®sus nôa pas d®sign® la 

Watch Tower comme canal de communication? 
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CHAPITRE 2  

 

LA BIBLE EST -ELLE LôUNIQUE  AUTORITE DES TEMOINS DE JEHOVAH? 

 

a Bible est la base de la foi chr®tienne. Le s®rieux dôune quelconque organisation chr®tienne se 

vérifie par son attitude envers la Bible. Beaucoup pensent que les Témoins de Jéhovah sont une 

organisation basée sur la Bible et conduite uniquement par elle. Il est vrai que les Témoins de 

Jéhovah acceptent l'inspiration divine de la Bible. Ils l'utilisent et la citent souvent dans leurs 

publications et conversations. Cela peut paraître confirmer l'idée qu'ils se basent sur la Bible et 

quôils sont conduits par elle. Pourtant, une étude plus approfondie nous montrera que ce n'est qu'une 

apparence bien trompeuse. Considérons quelques faits à ce propos. 

 

Les TDJ dénigrent l'autorité de la Bible dans leur conception de «l'esclave fidèle et avisé» ou 

du «Collège Central». Comme nous lôavons d®j¨ soulign®, les TDJ ont ¨ leur t°te une classe 

dirigeante appelée «l'esclave fidèle et avisé». Cet esclave est choisi et établi depuis 1919 par 

Jéhovah comme étant son représentant visible, son canal de communication. Chaque Témoin de 

J®hovah doit accepter, ¨ c¹t® de lôautorit® de la Bible, l'autorit® et la direction de çlôesclave fid¯le et 

avisé» qui siège à Brooklyn. Obéir et suivre la direction de cette organisation est une condition pour 

recevoir la vie éternelle, pour survivre à Harmaguédon. De plus, depuis 1985 ceux qui veulent 

devenir Témoins de Jéhovah doivent promettre la loyauté et la fidélité envers l'organisation en 

répondant en particulier à la deuxième question posée aux candidats au baptême: 

 

 «Comprenez-vous qu'en vous faisant baptiser vous vous identifiez à des Témoins de 

Jéhovah et vous vous unissez à l'organisation divine, qui est dirigée par l'esprit saint?» 

(TG, 01/04/2006). 

 

Avant 1985, lors du baptême, on mentionne encore la Bible, tandis que maintenant, on parle 

seulement de s'unir à l'organisation divine dirigée par l'esprit saint! La SDTJ se place ainsi comme 

une organisation salvatrice. Donc, afin dôobtenir la vie ®ternelle, tous les TDJ doivent se soumettre 

à deux autorités: celle de la Bible et celle de l'esclave fidèle et avisé. Dans cette conception de 

«l'esclave fidèle et avisé» il y a une réelle confusion et un dénigrement de l'autorité de la Bible. Cela 

sape son autorité et élève l'organisation au-dessus de la Parole de Dieu. 

 

La SDTJ dénigre la seule autorité de la Bible lorsqu'elle prétend que seule celle-ci ne suffit pas 

et que sans son interm®diaire, personne ne peut la comprendre et lôinterpr®ter correctement. 

Depuis 1919, ayant tout l'avoir du maître, la SDTJ se considère comme le seul superviseur, le gérant 

de toutes les activités et du service chrétien sur la terre. Dieu dispense la nourriture spirituelle à son 

peuple et transmet ses desseins à l'humanité par ce seul canal de communication. Le «saint-esprit» 

est tellement uni à cette organisation que la volonté de celle-ci devient finalement celle de Dieu et 

de Jésus-Christ. De temps en temps, dans les grands congrès, même les anges transmettent des 

éclaircissements spirituels et des messages. L'organisation, à son tour, les transmet à l'humanité par 

la Tour de Garde et ses autres publications. Comme la nourriture spirituelle et les instructions 

viennent par ce canal il est salutaire de rester continuellement en contact avec celui-ci, de lire et 

suivre fidèlement les interprétations et directives données. La SDTJ déclare ceci: 

 

 «Si nous ne restons pas en contact avec ce  canal dont Dieu se sert pour communiquer, 

nous aurons beau lire la Bible tant et plus, nous n'avancerons pas sur le chemin de la 

vie» (TG, 15/04/1982 p 27). 

 

 

L 
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 «La Bible est donc un livre 

dôorganisation et elle appartient ¨ la 

congrégation chrétienne, en tant 

quôorganisation, et non ¨ quelquôun en 

particulier,  quelle que soit la sincérité avec 

laquelle il peut se croire capable de 

lôinterpr®ter. Côest pourquoi on ne peut 

comprendre convenablement la Bible sans 

tenir compte de l'organisation visible de 

Jéhovah» (TG, 01/02/ 1968, p. 75). 

 

A ce propos, il faut se rappeler l'attitud de 

Russell, le fondateur de la Watch Tower. Il affirmait que la lecture seule de la Bible conduit les 

gens dans les ténèbres, mais la lecture de ses livres à lui les conduit à la lumière (voir TG, 

15/09/1910, p. 298). Il préconise la lecture de ses Etudes des Ecritures, plutôt que de la Bible. La 

SDTJ exprime la même idée aujourd'hui encore lorsqu'elle parle des activités des ex-Témoins de 

Jéhovah: 

 

 «Ils disent qu'il suffit de lire la Bible seul, soit en privé, soit en petits groupes réunis dans 

des foyers. Mais curieusement, cette «lecture de la Bible» les a fait revenir aux doctrines 

apostates que le clergé de la chrétienté enseignait» (TG, 15/11/1981, p. 28). 

 

Ici, de son propre aveu, la SDTJ atteste que la Bible seule ne soutient pas leurs enseignements, 

car ceux qui ®tudient uniquement la Bible ne se tournent pas vers lôorganisation mais vers les 

églises chrétiennes. Ainsi, elle transmet aussi l'idée à ses adeptes du danger de lire seulement la 

Bible, sans les publications de l'organisation. La Tour de Garde datée du 15 janvier 1995 définit la 

première tâche de ceux qui sont nouvellement baptisés comme Témoins de Jéhovah: «l'étude de la 

Bible avec l'aide des publications de la SDTJ qui permettent de la comprendre et de l'appliquer» 

(p.27). Ainsi, la SDTJ par le biais de ses publications, prend dans la vie de chaque TDJ la place et le 

rôle du Saint-Esprit. 

 

La SDTJ est bien consciente que l'étude de la Bible seule et son interprétation normale ne 

conduit personne vers l'organisation. De ce fait, dans leur activité de propagande, ils présentent au 

public essentiellement leur littérature, contenant leur propre interprétation. Il faut aussi souligner 

que dans leurs Salles du Royaume, ce n'est pas la Bible qu'on étudie, mais plutôt la Tour de Garde. 

Les «études bibliques» organisées chez les intéressés ne sont pas non plus des études de la Bible, à 

proprement parler, mais des livres qui contiennent les enseignements et les interprétations de la 

SDTJ. Pour eux, «la meilleure étude et la plus utile consiste à lire un nouveau numéro de la Tour 

de Garde et Réveillez-vous!» (TG, 15/09/1967, p. 562). La SDTJ utilise la Bible comme un simple 

tremplin pour finalement établir un pouvoir spirituel dans la vie de ses adeptes et mieux les diriger, 

les contrôler. Une fois ce pouvoir spirituel instauré, 

elle arrive progressivement à manipuler ses adeptes 

comme elle le veut et à interpréter la Bible comme 

elle le désire. 

 

 Lors de mon voyage à Brooklyn, j'ai constaté 

que sur le bâtiment principal de la SDTJ, est inscrit 

d'abord en grands caractères «Lisez la Tour de 

Garde et Réveillez-vous!» et puis «Lisez tous les 

jours la Bible la Parole de Dieu». Cela me paraît 

comme une confirmation que la Bible est pour la 

SDTJ au deuxième plan, et leurs périodiques au 
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premier. Cette conception de «l'esclave fidèle et avisé» de la SDTJ nous rappelle étrangement la 

même conception de la papauté dans l'Eglise catholique, pourtant vivement critiquée par les TDJ. Il 

est clair que cet «esclave fidèle et avisé» ou «Collège Central» joue le rôle d'un pape collectif pour 

tous les TDJ. La raison essentielle de la déviation des sectes, y compris celle de la SDTJ, est le fait 

d'avoir à côté de la Bible une autre source d'autorité. Cela brouille et édulcore le tout.  

 

Sachons que, sans l'intermédiaire d'une quelconque organisation, la Bible seule peut nous 

conduire et nous guider vers la vérité et le salut. Elle est la seule autorité divine, suffisante sur 

laquelle nous pouvons bâtir notre vie et nos croyances. Nous n'avons pas besoin d'une organisation, 

d'une classe spéciale ou d'un pape pour comprendre son message de salut. Nous n'avons pas besoin 

non plus de loupes ou dôune cl® d'une organisation pour d®chiffrer un message cod® ou mystique 

dans la Bible. Tous ces efforts reviennent à éclairer le soleil par la lumière d'une bougie! Chaque 

authentique chrétien et chaque personne sincère, cherchant la vérité, peut comprendre par la prière 

et avec l'aide du Saint-Esprit la bonne nouvelle libératrice dans la Bible. Et n'importe qui peut être 

sauvé et devenir un enfant de Dieu grâce à la foi personnelle en Christ, sans l'intermédiaire d'une 

quelconque organisation.  

 

Cela ne signifie pas que nous n'avons aucunement besoin d'une église, de pasteurs, 

dôenseignants, de livres auxiliaires ou d'autres institutions chr®tiennes pour s'®difier, grandir dans la 

foi, et accomplir notre service chrétien efficacement. Mais on ne peut pas les lier au salut et en faire 

dépendre l'unique et juste compréhension de la Bible. Une telle tentative occulte remet en question 

la seule et suffisante autorité de la Bible. Ainsi, on place l'homme ou l'organisation au-dessus de la 

Bible et on renie sa seule autorité.  

 

 

Conclusion 

 

La SDTJ nie lôautorit® de la Bible lorsqu'elle affirme que la Bible seule ne suffit pas, mais qu'on 

doit passer par lôorganisation pour la comprendre, et l'interpr®ter. Elle la discr®dite encore 

lorsqu'elle revendique la confiance, l'obéissance, la soumission totale aux directives de «l'esclave 

fidèle et avisé». Les TDJ sont attachés à cet 

«esclave fidèle et avisé» ou à leur organisation 

au point de lui rendre un culte idolâtre. Ils 

donnent souvent l'apparence de défendre la Bible 

mais ils en sont les détracteurs et les 

falsificateurs. Ce mouvement est érigé, non sur 

la Bible et sur Jésus-Christ, mais sur une 

organisation, la direction et les commentaires de 

cet esclave appelé «fidèle et avisé». De telles 

conceptions poussent bien évidemment les 

adeptes à s'attacher progressivement à la 

direction de la SDTJ plus quô¨ la Bible. En 

pratique, c'est cette autre autorité ïl'esclave 

fidèle et aviséï qui surpasse l'autorité de la 

Bible, dirige et contrôle la vie de tous les TDJ. 

C'est encore cette conception qui rabaisse 

l'autorité de la Bible progressivement endessous 

de celle de l'homme ou de l'organisation. De 

sorte que la Bible reste posée par terre et fermée, 

alors que les publications humaines sont dans les 

mains des victimes comme on le constate sur une 

image publiée par la SDTJ, dans le livre Recueil 


